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Le Ridicole qoC eîl qi^elqoe part » 9 
fjiae l*y voir & l'en tirer d*iiae maniéré 
qui platfe & qui inijtruife. 



•• • I 

<• • • I , . à. 



<♦ • • • • 



[LA BRUYERE.] 



Toote laiigae àajoard'litt! devient énigmati^tte. 
Ol^ n'entend, (du^ le. Grec» aflez peu, le Latin » 
|r crains pour le Françoit on femUalile delUn^ 
* Afi)tce de chercher g^qaé chofe qui picjoe, 
, Du nouteau , du brillant ou » bien du GÀclenz^ 
On donne dans l!oUciir» le £iaz# ie.pr&ieox, 
It foi^veiit fOrateor , ploa fonvent^ le PoSce , 
Dans fon propre pals a befoin dllnterpréte^ 
Qui puille çcpliqa^au Lefienri 
Gr qn'a vonto ^re l'Ântean 
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dé isi. Rouffeau- à Mr. • •. 



gon des Précieaféf i^ M ô i i ié » ? «'|« 
a jamais affrocbi.-. Le fiik Jfrhqlëjg 
recbercbi ptMès (msz Jufqv àiisTfi' 

Ima^ ksfliu,gr(tve^i cf #/>»>«;« y 
met laumn^ta Cbétréâes Pri^caUmf 
fera biêmôtMMdë hmêtnçmt4gm.r 
Rien ne peià i^ime ré^ffir ^Jh préïinptt 
k PtùfÛc ^:.qùii/éBligl^e Qtiwagè ps en 
4tiffè Jenftr \le.^ rM^Jé: ,B* po^ifàt. tV 
«> a autre «S^jS? "| /aire que de M iréJlèni 
ter, 'dans m,Éxirattfidite, toutes cei 
^afes ^vmdei & aiambiquéès t'dimt Us 
wmeaux %.cv9^tiis^demire teint ont 

J^vk leurs , Q^f «g« , »^«<f ^^ J^^^"^^ » 

AVIS 






♦ Cette Lettre eft tirée de rBificire IMrd^ 
n de VEm^ qi}i s'ûnprimoU à la Haye cbex 



^ 4ntfe%s'mâfnj\âèiijfmi't&e'msdèxé\ 
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plus grand nombrAdes,Um^s 0,dêf t^itrsingi* 
riieux dontfdtmp^é^e:t>iSki(ifinairi^^^^ 
jour^bidJiàU'trt^deâ fwris£dufM^jifne 
JHfhagine^ pUifquehsAuiéuirsquiU^mt 9ffh 
ployes otU ta9U.de^éléhrke]quecen-i$oligt.ifr 
que pas la peitu de Us r^nforqùer^, -j^Sft ^^ 
n'ift paà piiur Paris que jâ publie niiO^Liyri^^ 
mais potir U Province f (Aleibellesji^afi^ér^f 
de parler y en isfijge dans la, Ga$i^aie\xn*ùnt 
pas encore pénétré. Car U pr(jgrh dé la fhoae 
du Lan^i n^ifi pas Ji rapide | ^ue cfkii i^ 
des tiabits.Pmn'^iJàift4lque ksjtménie^es 
nou^oeautés qui perfeMtonn^t fart 00 la pi* 
roief&ient nwins beureUfe^Sti^ m ff répandent 
au i(dn que plus d^itimu^t i^ plus ffirdP, 
JfQUsUfmsks beaux Livres^ fitaisjo^ms* 
nous attefuim aux cbojespré^ieu/es qu'U^ ren^ 
fernuTU ? Nous- ne rsmarqum^ p^ktt les d/- 
cauveHeï ^ les mrifih^ffemns de iâ^Lm^^ 
les . expreffiom Jaillanten .& leicof^firMÉtiên^ 
heureujement irH0ffif^e^s:^:dimt4iilHfif:es É* 
criitdnsmtésfm.pèudé^^^ Si 



PKBFAiSE. 

fMus les remarquons , wnis n*en profitm^ 
foîflt^&dmtre bùnte ^ nous parlons enc^n 
aujourd'hui en Proirince comme on parkU 
i Farts ily adix ans» . 

Pigir moiiqui (d Fbomeur d^e^cerlaprth 
feffion d^ Avocat dans une PtUe de Baffe- Bre^ 
t^pie , je m'itudie le plus qu'Um*eft ffiffible à 
itérer dans mes Plaidoyers ijuetques el^ainr 
ces neuves , Puifies dans n^s Auteurs orm* 
iiaux & céUbres. Ceux qui m* écoutent 9ira- 
flaudiffent avec isn ris moqueur^ & Ment 
queLjuefois en$feux ^ fùe fait conno^mce 
avec les Précieufés iraicuks de Molière. 
^Pauvres gens 9^ je vouspUdnSj decondanu 
ner ce qutvousfqffe ^ ^ (Titre par votre igno* 
irance profonde difpehfh du difcernementdés 
telles cbofes ^ (f deVàdnùràtimducauxgrà^ 
ces modernes! Je cours, dit- on ^ iaùrèsTes* 
prit. A celaje réponds avec niotx^e judicieux 
dpeûateur rrançois ; " Combien croit - on 

91 fiily(térEcrivainsqfdde peur démériter 
,9 te reprocbe de n'être pas naturels^ fonijujl 
\\ tement tout ce quHl faut pour nepas litres 
,y ff autres oui fe rendent fades , de peur 
3, qu*on n$ leur dtfe qu*ils courent après l'ef* 
„ prit? Car courit après Fejprit^ àf n'être 
9, point naturel , voilales reproches à la modèi 
' ^ Que ces reprocbes font injuftesff peu anaio* 
gués aux idées du vrai l En vérité neft-ce paSr 
après l*efpfit que coufént tous ceux qui fe mi^ 
lent d'écrirel Oui -nous alutres Ecrivains ^ 
nous courons tous après rejpnii. Nmis tâchons ^ 
félon la nature dutàknt doni nous fommis par» 
tagés^ décrire élégamment £f aivec grâce; 



^ RBF^CK, 

ttut nm effiaremà^offrir twitms ions «^ 
écrits', k neuf, le beau, kbardi;.carp(nta 
if nuMeaùti, point debeaut^ » fias bardieh 
Je : Eb n'eft -ce pas M courir Mris l'ejprit ? 
yeut-on Mf nous courions afrh kboafensr 
Seroit-cela peine Sicriref 
UhcélikreMfdemfafortbiendit, Nom 

fommes cr^teùfs de notre métier, C^-, 
i^ire , fw 90HS devons créer des façons « 
nous exprimer: Lakfréati»nd*.$penliefmdM- 
venul iejvrmab impoUHiky Sf^notre mit a 
Iteau penfer , fi w tranviki^. ««*'«»«i««f* 
Mais cevuuxferanKt^^ o^diimimskSfm^ 

ikra,Ji tmsVt>akimns4itnittf%fii>>^If^ 
vons k revêtir d^e^iffions r^est de mios 

Jteureufment taxardis, & de tours ffmçi^ 
tion affrancbis d'une certaine trivuiUte tnfi" 
pide, q» eottfonil'eJpntJiibUmeaveç kvm: 

Mais, dixs4-on , Ue0 nfkrm ampart^ 
culurs de fériger en cr^Vteurs de termes., cr 
€in»odmed«nt k ImB^ dtsfofons de far' 
ierïrMiies. Snramm«ndéeeetuntaxme? 
Surmprémjintfyripm- I9btr« Lqngue eji 
fortdmrmedfçeM'elk étottUyacentaoe. 
JElk iêdeptéuneit$mtédetermestiuiaiMra^ 
vont n'étoiitnt pas coims. Qnadonccréé des 

tmtsdont1imn<iur/erv(nt'>^o«rd^'>^\ "•»- 
me s'Us éudent andensi nous ne nous teifor' 
jmns pas même dekwrêgeznotrelMigfKenefi 
tkvenue plm ricbe & phu commode. , 

Dina^vousqueUilMgmJp^«y'ffiP^' 
-faiteàpréfent, qu:eUertnffrmeiousksmott 
Mfàres ou mep, & qu't^enrkbilppneta 

• 4 Vltt' 



jît^ifÈtts fifuè fianfm , ^'/ viK^t >fhg^ put . 

encorç. affez pamrF; ^Èêe fimimi^tkè'ii^ 
^ 'toum kr^lmei ê ki fèitif 4^ ttm-ké. 

7i)»M<? 4ttï? Ir^ «*» i^ftfif.- 

jm put ifg^fnii^flijfè 4ite tftWt, Ufâul 
Pour moijefiftdiemauc(mtrair$i3^fi'^iU^ 

irtwmmîiffëti^êcritè , èimiè^s^jèf^ 
fmépmr^ê0i^fwmte. * 





te jlcad^^fy^'-i^ri^témM 

t^>M tms^i&tiï Èokminè i -éfe fo Sfmére 



•îi.U 



mes^ 



Ou^agH tHs^îminffms ig trè$ - utiles au 
P^^ ^ i^ttibièis m^.c^^éàifieatm aux 
ffrmkb JtiOèfMtJi qui hs 4^pmts, ; . 

ÇhtwéHfmxvm efi imfMgiirfe'àhÉi' 
fiS&qm liu Jjgttm \ Okzdê nos plus beaux 
i Mu mM n emMks%eirfM\fiftàMésÎ!$ ielan^; 
ff^ twût nmif^.tefi^fiiUs rien. AVégari 
des mrsc^tj^umcèq/iiitnflusfiÛçnti^Uein» 
â/néi^il^aini d$la'prtfe. ^Sims cette mnrn^ 
dUéëefimneeriaLàiijMeifingré^ &dedi/bp' 
fitdejBsmfigési. mFtHftiiïlvfiredemtnfié' 
ek fA-Ufàmaitpartienu épMier en t&utffen- 
re €esfniài(i^s de vers ftd lui font tant d^n^ 
fum9 Nm^JkmdHUe^ oh ilie va pas Ji loin 
IdffipÊ^ontfiiflrtdntéVw^for^idu Langme 
cmnu 9 qa*m neje donne auétmprivii^e , cP 
ifA*M éeiieuré r^êrri dans les bornes it^a* 
m d*mè Lw^;ue Ilirilè & Jirupule^fe. Nos 
^ervjènttrii*d^iless Peurfû&i? Unes*y 
iigUp(mrtantqued^itmmfurè a^ée^ âcamh 
papiée \ffuKie ritAe pirkdiiauei ce fttf parotù 
affiaimtnt ^ffemu iîjSkuUi U»n moins cwifidi* 
rMe » tpié. iA^mbinàtfen dei/yUabcs brèves 6P 
hmgues Mi atii^ûfimt ks vers Latins; mais 
dam ia Ptf^Mtin Ffmfe^e mfent que les 
mts manquent. Faites des mots ^ inventez 
des tm&rmiént^ vmlâks vèlt4 Frietp^s ren* 
d»s mféry & vffUsvtMficmsdt^erfifieêttter. 
. MaUfiau vriàr éei mts^ iS f ans ft faire' 
une nouvelle Syntaxe , il eft un art defe met* 
tne 4 F^^ fripant I, (fd^tnricbirni^la 
Langue fans aucun frais. Séparez des mots que 

*S lai^ 



PREFACE, 

fdirmem ums^ ff unUfez-en d'auires qui 
nfûTU point cùutume dejevmrenfembie. Jrn^* 
gHez par exen^ le mot le plusfamiUer tfle 
plus triviat a/vêc un mot noble &• fçavant ^ 
cofNiiiepliéndméne potager; trairypQrtezau 
fiUe élégant ff à la Poefie les termes de la 
GraimÊW^e ou du Palais icokmepléotm^^ 
& avancemenc d'hoirie; enakjeidesfigu- . 
res hardies^ comme Marchaoa de ramages, 
pour dire^ Marchand d'oifeaux; mitatbife. 
admirable j qu^on pourroi$ imiter en appeUant^ 
Us ApotkdresdtsiliittYiXùAtAtfznxé^ les 
Csftdre^é^x (fox Marchands d'y vreffe, &les 
Libraires des Marchands de îcience» ou 
dans un autre fens des Marchands d'ennui. 
Iivoentez des Mitapboresfurprenantes , com- . 
me le Sénac planétaire , pour Jjgnifier les fei- . 
ze Planètes , comme te Greffier (blaire « 
pour exprimer UH Cadran , quoique faimajfe 
mieux Vappeiler te PlomitifTolaire, P^^^q^ 
ce n*éji pas le Cadran quiimt\misleSoleU, 
^i eft proprement lui-mime fin Greffier , (f 
qui écrit Jur un Cadran comme fur un Rentre, . 
Toutes ces admirables finejjes de Langage , 
êf toutes ces charmantes combinaifonsdeter» 
mes font infinies dans le détail ^ ffparconli'^ 
quent notre Lan^peut f enrichir à l'infini 
fous la plume délicate d*un BeUEJprit , qui ne 
doit point redouter Papplication de ce versé*. 
ckq^péûunModerneqids^yefiffimlui^nime^ 

(Srand màtieor de mots Tun de l'aatre étonnés* 

UntHotnefétontmaplusdU^autremoty 

quand 
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PRÉFACÉ. 

qtmd umM^ V Auteur leur aura fait fe^t 
cmwASfmceZ îy ailleurs quHlsf oient itànnis 
eu non f il riimporte , pourvu qu'ils compo/eiit 
uribeoujensy ^gunisfortnentuncinK^e/ai* 
fijfante. " ' 

-^ ye me flate que les fameux Ecrivains dont 
je rapporte les if^MeufesexpreJjfia^ 
Diàùmnaire^ ne mejf auront point niauvais 
gri de monentrlprije. Je puts pro^efter au 
màins^^è je ifai point prétendu bUnèr leur 
tnodèjhejfen çitdf^ leurs écrits aivecelogél je 
n*aieuenvueqiièPtitiUtépubli^j &moncà» 
fàStére n'ejl point d'être flateur ^ comme ceux 
qui me connotjfent lefçavent bien. 

Mais d'un, autre cété^ foi fait voir plus 

d^une fm que fabborrois ta critique. Je ne 

erolpas effe&ivement qu'il foit permis en con* 

Jcience de dire publiquement , cf à plus forte 

raifon d^écrire y qvfun Ouvrage ejl mauvais^ 

iqu*un tel Auteur écrit mal , ou raifonnç niai , 

parct quç jeferùisf^H qu'on dit ïa méihe cbo» 

Je demoiffdemes écrits. Jejuiséxtrimérhent 

jenJSfle& vindicatif y ffjenedigérepasaiji- 

ment lapluspetitecenjure. J'aime fort Aetre 

hué : je le fuis ajfezfouvent de certaines gens ^ 

& c'efl pour cela que la critique laplus douce 

ine fernble amére. 

J*étois fort t^téde mettre mon nom à la tête 
de mon Omfrage^ mois fd rends àuneautre 
fwia petite vanité' cùii m'en preflb^t,. 

yaiakûUàlafm du ÎHGtionnatre la vie d'un 
grand Homme, éontjefoubaitebonorerkimê^ 
moire. Ce BelEJprit réunijfoit en luifeul la 
fçidtipliçité farinée des qjSalités diverfes qui 



PREFACE. 

M(mefiJt nos iUuJlres Ecrivains moierim. 
r ^a% tâcbi d*icrircja vie d'unj^îîe di^ne de lut, 
& j'ai four Cela râs en osuvre là plupart des 
urines du l^iftionnairë Néôlô^iqùe : Ter^ 
mes 9 comme oh verra ^ hienautmfis, f^que 
foi me.p(ngion extrême d^accr éditer dans ma 
J^rauince. ^ '* . 

y avertis^ le Leâeur miè lorfmHt efi farté 
dans ce iHâibnwUre dé ^«TradùclioD de Vir- 
gite » it fà^it toujours de celle qma itiin^i- 
mie à Paris chez Barboti; éf 4^e Mqu'm 
fàppuyejur t^autoriti de rHiftoire Romai- 
ne, on entend cette qui fui imprimée Vamie 
dernière ché^ Coignard âls, f^quiaitédi^ 
. bitée aux Soufcripteurs. Pat F Auteur dès 
Poëfies diverfei <m entend f Auteur des Poif- 
Ûef depuis peu réimprimées in pEtsivo cbegi 
. Etienne. Comme je n'ofe prendre ta libeftéHe 
nommer mes illuftres garants {quoique fe^ 
cru leur faire honneur en les limmant) le Fu* 
hUc trouvera bon que je meferve de circonlocu- 
iions prudentes , (f que je nUndtque que tes 
Ouvrages, fans ncmmer les * Atiteurs, 



*^h afôît mis tlâijs li tf6îfi<it^e t^iclOft dAé 
TiBlé ptn etÊSm deâ àéVi»^ aHiké IH 4éM des 
. AvceOm «A r^ «enlisée te Mftnjuë ûtaé teit^ ^ 
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De plufîeafs Additions iûfôrées 
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que ipfljrati^ je Je' Jus inriôd bad 

ividué (^einéruréa. Cteté Let'f 

VXBf 1H6 . réjouit l^aocoop ; lldéè de 

ei^' Ouvrage me p^rut heu^eofe ; )af 

Y^été qui régna dam ki Satire &!(kn| 

llr^nie m'aa(iu&- agjféibtemefit , je^ fttif 

^ail^ént âçhë ouè l'Aotew tût bop- 

Oé-là dea déâoav«rtea qu'il i poavcAi 

Muffcr plua loin, t Je ton$ui' àés tloM 

Iq ddSprt d'ip]giiièn(ier> ce>pftrit:ÔaTra'^ 

g^i <Mais. p^ détenu âprè^ f^^ 

I»rif quçU'Aateor fdngeoic à '«n 'ddto^* 

m^r une .fecoiide Eduicm: :coifvi^cci 

m!ttii Anteun efi i^lua en état ^Àe ^^ 

feâioniiei? Coa; prçpM Oov? âge V j^^ 

ba^donnaî ma première réfotmëh. <^^^^ 

. Cependant ceeie fboondâ^ Eâllfeei 

«a pas répoiste jeatiàrémem^ià-^'tMi 
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PREFACE. 

ëlpiérahces; rAuteûr a emprunté Ëèi 
Livres cités dans la première Edition , 
la plupart des yVrti/cles. , J'aurQis voulu 
que.poui là rendre plus agréable, ât 
plus variée, il eût puifé dans des Ou* 
vrages' (dut; noiïteàux.: Cdl dans 
cette vue que j'ai entrepris cette troî* 
CémeEdîtibm : ^ 

. J'aurp^ été en état d'aQgmeiiter en« 
core davantage cette Edition, fi j'a- 
vois pu trouver un plus ^nd n^bie 
de Livres. Ceux dont je me fuii^fef- 
vi , m*ont été fournis par le Libraire 
il qui onJe» a envoyé- de Faris; il si 
felu:. m'en tenir*>là, parce que je n'ai 
pas pu avoir d'anctes reflburces: Je 
puis afTurer que j'ai cité & copié fidé-> 
temeni {oqs les .endr^ts que j'ai pris; 
je défie tes Auteurs de fe plaindre de 
mon peii de fidélité/ A l'imitadoii 
de rAQtwr de cet Ouvrage , J^aî'ja»- 
iàifûnné*. chaque article, de traits tait<^ 
tôt vUii,. tantôt ironiques. Quplqne. 
ibis yû espofë fînl|>leàiient le ridicula 
àçmt i'exipreffion eft naturellement 
àfCùT^^-;^ Tant que j'ai pu'; j^ai rendu 
ces traits intérëflans , ; en les a^i^ 
quattt:^u}( ; Ouvistg^ & ' jamais aux 
perfoonesit :IaiLe£lare: desi^^Burn^â^ 

& 



& Ats Mef Joutes m'a mii en état de 
donner à ma Critique un air de jiis^ 
teiTe & de Térité. C'dl par le mê- 
me fecours^ que je fuk venu à bouc 
de mettre ^elqties notes dans l* Eloge 
Bftofiqâ»dePantàUm^fbmbus4 |e lai 
qù'ir ^r a liner iûfinitjé d-abtres allufions^ 
itads U n6' m'a pas ^é poflible de 
ks découvrir^; je me fuii^ adreffé à 
mi Homme, de Lettrçs qui demeure à 
PïùriS) il m'a incivilement refufé ces 
édwciilemens: FaÙFois mêinç écrit 
à l'Auteur du Diaionnaire^ fi l'on ne 
in'âvoit afliiré qu'il ne donnoit qu'à 
fes amis' particuliers là clef de ibn 
Livteril eft à fouhaôter- qu'il la don4 
ne un joof; : ; . ; ^ 

^ On nie <&a petit-ltie qçe je fuis 
txntibé dans le m^pe inconvénient 
que j^aî r^^oché à monuÂoteùr, c'eft 
en prenjinc^ëstemiet nouveaux dans 
im Volume dés Mémoiràside Trévoux^ 
Puifipi'm avc^'fait d^sjcés rMémoi- 
res une^dtondante mqiflop v. il étoit 
inutile de revenir à ^ce mênie Ouvra- 
ge. Pour rendre à cette objeftion» 
'^ iiiài que ce Volume m'étant tom- 
par hazard entre les i^^ins,, peu 

tenu après avoir h:icJ)jeiiimi^re 

Née- 




je n'ai m m'empêdï» > . fef #m;^, 

Il mei «fte i paHer d*. i<lgf»a«»t 
que Iqs JokrnftliflaSc fine. 991$^ fiif <ï^ 
Qavr(ige, Je J»s ^ iâ«n d« J'^f^mirèl 

«n pdlJËffiM^nL^ tout l0tKr$;isiii^ jC<tÀ 
jugemdtt aàrsdoie être ; Q4>mp(é poRR 
nea. ; li À'y- a ^ (îeist j6W%l}»l»i 
Qtû ayentr parlée «»■ détail idie i:ej:^ Qvt 
ib^ge, FttB eft.HAûteur^^,k.Biè;^^ 

ce/M 41W «ttr ndciiiop ifi'WbllMiém 
Ftanpàfi.fi :Tomdma S^ i^i^fl*^ 
à vBcohndiJ^eTJ^tUté: die j(;«c;;Q99rAt 
ge. I-e premier prétend {fmlctt HSr 
cuèil |i'a.f|asoéti^i^ avftc .fôio.i; ce 
dé&mv:fe^ kJonrnaiifte^îfeSgraiJb- 

«fie eBiitkedDhBnxjCir^ffitoftiqn'it$r§$ 
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PRE KjtCE. 

f^ jette dims la Satire; il falloit snét^ 
^ tre uDdqtièment le ridicalc dans;lês 
9, .chofes *\ U eut «eocoré foufaaité 
qu*oit fe fût abftenu de: certains traits 
trop Ti&. il>,èïL évident, que ceixç 
Criciqqe efi; : âikfiifle*. C'eli: ; de cette 
faigariruré ou .plutôt: de cette variété 
xiUoQoie ;&'jde Satire':qi3e naît le . fJaîi* 
ûx qu'on fent en;£iânt cet Oavr^;a 
!Voudrait«^on qu'on eût fait uneliftefé- 
che & décharnée d'^xpreffions ridici!»- 
les? L'Ouvrage n^eûc point trouvé de 
I^eâeîvSy.oa ^u moins les eât fûre- 
men t ennuyés. Ce même Jonraialiflje 
relève deux expréflîons mail.coiidafii- 
(nées ; l'Auteur de la féconde : Editsion 
Its a; fopprimées *. - 't 

. AK^ard de J'Eloge Hiftdrîqïie :de 
Pantalon^PhoQhus:, lies deax Jouriisf- 
liftes s'accordent & le cenfurer , avec 
trette. différence quô l'Auteur de la:£i- 
blioibéque. de NanciM trouve .abiblt}- 
imentmauvais : '. l'autre Joimialiile, pkn 
équitable, y.trbave de tems.en ttroM 
nudques traies heureux. ^ La Critique 
au premier Écrivain eft'vîiGblemeht 

•: m- 

I 

* p 

*-On a inféré au bas des pages de cette S« 
^ixioù, cont ce.qm: était xi^ K première» . • 
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înjufte ; i& la iècônde , trop fifvëro* 
Pour juger de TËloge Hiflorique dç 
Pantalon- FhœbuSj il faut fè mettre dans 
un certain point de vuè\ L'Ecrivain 
paroît fe ;mo(}uer des Eloges funèbres 
que compofe avec trop, a art & avec 
trop d'écrit, le Secrétaire de l' Aca- 
démie dés Sciences. Pour donner un 
xnodéle' d'un éloge ridicule , T Auteur du 
Diflionaire a imaginé un fujet auquel 
il pût rapporter les phrafes & les ex* 
preilions dé Ton Recueil.. Pantalon^ 
Pbœbus efl un compofié de tous les dif- 
fêrcns perfonnages dont on parle dans 
ce Diâionaire , c eft F Homme Univerfeh 
En prenant les chofes de ce câté, on 
fera contraint d'avouer que cet éloge 
:êft plein de fel; il y a je ne iài com- 
bien de traits Epigrammatiques : fi 
d'Auteur donnoit lui-même la clef de 
cet ëcifitj^ je fuis fur qu'on trouveroit 
-dans, ce morceau une Critique fine & 
délicate. I) y a une fleur d^^fprit qui 
k mettra -toujours de niveau, avec ro^ 
tmjon funèbre de Torfac^ dont les deux 
: lournaHfles font tant de cas. 

: L'Auteur de la Bibliothèque de 
,i^nci^jdi plaint agréablement de ce 
qoe M; rAbbéDesfontainesavoicpresi» 



P R.E.F-J CE. 

qoe oublié M. KAbbé De Pons , qui par 
ce fiknct eji^ dit-il , en droit de Je pouTf 
voir en réparation ccfitr^ TAtïteurdu 
Diftiontiaite. . Bout faire fatisfaâion à 
ce Hérc» dû parti moderne ^ j'ai tiré 
phiâeurs articles de fa belle Diflerca*^ 
tien .far le Poème Ëpicpie contre Isr 
do£bine de: Madame Daciet , impri- 
mée dans le Mercure de janvier, ijij. 
Ceft le feul écrit de cet Auteur qu^ 
j*aî pu avoir. 

' iX Réception de filluffare Matba* 
nafius à l'Académie Françoife ^ m'a 
para; une pièce néceflaire àice Re^, 
coeiJ. Quoique FAutèur de la BihUo' 
tbéque brançdfe y ait trouvé que^ 
ques. défauts^ on. peut appdler de 
ton jugement à celui du Public,, qui 
a trouvé ce petit Ouvrage pîeiii de 
iel Attique. 

J'auroîs youhi enrichir ce Recueil 
de quelcjues nouvelles e^preflîons qui 
font connues fous le nom de Difc. 
Fam. du C. [c'eft-à-dire] Difcours Fa* 
mlier du Câffé, Mais la même per. 
fonne qui m'a rçfufé les éclaircifle* 
mens dont j'ai parlé , n'a point voulu 
me communiquer aucun nouveau ter- 
inç de la Boutique ^ enforte qu'à mon 

** 9 grand 



F R EF J C E. 

grand regrec on ne ciouvtfa que cett^ 
delà première &'rfcande.£diaaa à 
un petic nombre^és. 
' Avanc-que^drunircettePréface, Il 
dk Jufte de rèpbndre à l'i^jcâioil de 
qaetqaes peruinnes qui fe . pbûnent 
, de ce qu'on n'a pas tiré de cËaque 
Ouvrage ,'tou8<leS' mots qui pooTolent ~ 
é&trât dans le DiUenaaire Niolagi^ue. 
Câ filtxice fur- pluGeurs lèmble , dii-on ^ 
faire croire qu on les adopte. Cdi. ici 
une pure chicane i le deflein de l'Au- 
teur n'a jamais écé.d'épnifer cettema- 
tiére qui fcsirniroic un gros in 4.' U 
s-'efl: borné à tirer depluûeurs Audnus 
des ^einples, qui fpnr voir combkQ 
le 'mauvais goût fait iatènfiblenKiiD- 
4e9' progrés. '. 
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AÉk$: Ùri Ouvrage imprimé fo»- 
vent tombe à i&ojr, die rAàceùrcfe 
TEpicre à M. Ècienne Libjraire^ 
page 4. 

Abâtardir, voici une manière élé- 
'^Dte d'employer eecte expreflion : 5V 'H^ 
,, Roi de Perfe fie voir a fes Miniflres 
3, qu'il écoic bien, aife ()ue les Perfans 
yy qu'il refei'voic pour la guerre ne s*th 
yy haturdijjent pas dans le commerce , ils n^ 
ccoieoc d'ailleurs nullement propres. H(/^* 
de la Derri. Révolution de Perfe T. IL p. 78. 

Accéder au parti, pour dire fuivre 
un parti^eft une expreflion ^i a été,^« 
Goptéepar le prolixe Hiftorien à^VEtil 
de Gcéron. „ II acèida enfin au parti » 
SI qu'on lui fit comprendre devoir êtro 

A >r faî 
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^ ifldefliimment le plus ft)H. page s^r^ 

AcHËTÈft. ;, H êlt^tfft'jDtitl attx dohs 
^, de Dieu d'être flci^rrfj au prix de la Un* 
'!, mok ". Iff/l. rfft rêupk t/r J0/W T: t. 
% 183. L'feî^pftlfidn cft iiulfi FfaûçôHe 
^ue. la propoGcion eft Janfenifte. 

AcHEvtiiBiliv Dbnnfer P^cbeve^ 
went à un Ouvrage, pour dire Tachever^ 
y mettre U SeAii^râ nwiîn. [Pr^/; de la 
T¥adu£t. des Eglog. de J^irgih.J 
;.AcbiJlttËMiiiT. Mcm. d^ Tré- 
voux Avril IT 25. 

A c T I V I T B* de dite , ftile aûif» „ Cet- 
5, te oEtiviîf 3e Jtîlè û'êtùnfïe point, pour 
5, peu qu'on connoifle les Orientaux. '** 
iMém. de Trev. Aùni 1725.] 
■ Adage» L'Auteur de» Nouvelles Fa- 
,fies^ die JaM. 14. i!-^ 3. 

Prenons la "Tàupè pour ArMlf ô : 

Gomme Thémi< , elk eft fans jreux: 

li^Ur citvê ft robe aok^ ; 00 ne {leiit eboifir 
Meox. 

Chacun a» Jugeexpoft alors fentftvf, . 
ta MuyéWt Ihêhii Us ^rSCtïïd de fc^ tfoti, . 
£t iè teot bi^h tôihpHs , pfébèiictt eèt ii0^^ r 

Qui for jjeà te TôC, ëtôît ftgfr, 

£t 9Qi fît t'épée, étolt ÏQù^ 

B ètt â rêmaraùerquè cet -;4S}i^é êft un 
lugement dé là Taupe , & t)ôta pas un 
Proverbe ; aanïî Mage 'pe\àl défift-maî» 

: pgmTBêrun Aîm,, wn ^^ 

Afir 
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* ADMiRATif. Voici rufage qi/a laU 
de ce terme un fiimwx Bel-eiprie« «, L^ 
^, TraduâioQ de Mad. Dacier eft K>ace« 
j9 nue de Remarqiiee utitee^les unes M 
t, floriques, les autres admirativis*\J!liJÔP 
lërtatioD fur le Poëne Epique înrerée-daiii 
le Mefcure de Janvier 1717. pa£[e 6. 

Adresser. L'Auteur 4o vMft. eu 
Peuple de Dieu a fait T. L p. 171. iiq M)* 
ble ufaçe de ce mot: ,, La quàlioB éedi 
99 de bien odreffet^ Cl de ne pas faire da 
,» démarches téméraires. ^ 11 t'agiObîG 
du choix d'une femme pour Ifaac. 

Affaire", QAij.) Ce terme n'a éc6 
Jufqa'ici en ufage <]ae dans le difcoursfa^ 
milier^ pour exprimer une perfootie -ool 
a beaucoup d'afiâires ; mais on Téork ae^ 
puis peu ([Quoique le Diâionaire deTra« 
voux ait auuré que ce mot eft bas.} (Jtf 
PoSre Marottqne eniploie ce moc 4mj$ 
h belle Pièce des Tifins^ 

Oens Importans » gens efidtU. 

,, On a beau les décharger de tone» il 
59 n*«n demeureront pas,plus tranquilles^ 
3) ne s'en montreront pas moins cffcdris\ 
lÉmme Univerfel ] 

Affectionner. Ce mot veut être 
accompagné d'un régime ^ on le troovf 
cependant tout feul dans la Phralè fiV 
vante : ,^ Lorfque cette lumière touche^ 
^j affeSHome^ platt , & qu'elle excite ,m 
n gpûtj iayolonté, les defiri; voilà d« 

A a ,1 ftû*. 
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„ fcntiinent ^ Traité PUhfopb. S*. Pratu 
„ gttf de V Eloquence p. 8. 

Affecter. L'Aateur connu de la 
Lettre fur Vlliade moderne , imprimée en 
1714, y traite tous ceux qui ne goûtent 
pas cette belle //farfe, dejlupides éruditSj 
de pimx fanatiques , qui lilént Homère 
voec une foi vive , & font enchantés des 
hautes merveilles, que leur foi leur die 
être cachées dans leur divin texte. „ Je 
5, n*aipas de peine ^ ajoûte-t-il, àdevi- 
5, oer comment vous aurez été affeEté dé 
„ Vliiade de ♦ ♦ , & de fa Differtation cri- 
5^ tique. *• Ceft-là qu'il dit encore que 
le Poème d'Homère eft un beau Monftre^ 
un Menftre Grec , & que c'eft Taveuglel 

Prévention qui nous rend inconvertibles. 
It dans fa Diflertation fur fe Poëme E- 
pique publiée en 17 17. page 3Ô, il nous 
apprecKl. qiite , 5, la conduite que 0ieu 
99 dent à l'égard des hommes né nous doit 
3, affeSter d'aucun fcàndale. 

Afferi^î, mot commun, dontrAu- 
teur de VJliade a fait un fingulier ufage, 
X.. Zr,p.73. 

thns le meurtre , chacun par le meurtre affermi^ 
Veut payer de fes jours la mort d'un ennemi. 

'Affermi par te meurtre , dans le meurtre. 
O la charmante exprefllon ! Mais quelle 
magnifique antithéfe ! Payer de fes jours 
fa mort d'un ennemi. En eiFet , fi j'allois 
à la guerre, je ne me concenterois pas de 

: . - - * - VOtf. 
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vrouloir veQdre cher ma. vie^ & de la fai- 
re payer cher aux ennemis de TËcac ; mais 
je voudrois encore payer la mort de ces 
ennemis , & avec quoi ? Avec mes jourf^ 
Que cela eft grand & admirable ! 

Apfriamdkr, terme noble. ,, Les 
fi Légionnaires écoienc affriandés au bu* 
tin. (Hift. Rom. t s^ p. 274.) Cela ex- 

S rime à merveille combien lés Soldats 
Romains étoient/riân^x, & friands de butin. 
Age. L'âge d'un fait. ,, Ces pièces 
,1 prendront rang félon leur date , & fe- 
5, Ion Yàge des faits qui y font chantés. *' 
[Mim.de Trev.] Un fait ancien eft ua 

lait 4;:^. 

Agrestk. „ Les Romains étoieot 
}) un Peuple àgrefte. • " [Ht/l. Rom. L. I.J 

AiJiER. On lit dans la. Tragédie dis 
Pyrrhus ces deux beaux vers » 

Mon fils » je t'atme encoc tout ce qu'on peut ainur^ 
Et je te connois trop , pour ne*pas t'elVimer. 

A X If ai. Pour dire, Pwîfque cela vous 
'pla!t ainli ; l'Auteur deVEpître à M. Etieth 
9e ^ di t , pui/qi^ainfifious le plaît. 

Aiiisi 0ONC. 9, JinfidonCjTnon LU 
^ vre, vous aliéna Rome , & vous allez 
5, à Rome fans moi. " C'eft ainfi qu'on 
vient de traduire agréablement le corn- 
piencemenc du premier Livre des Tri^s^ 

Par" 

* Je donte û la critique eft jufte. M. de Flemy 
iTefl Ctvri de k m{me èxpxei&oa daot lu Aem* ie» 

A3 
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' pM)e i me imiâcfi , fiM ma , Liher ^ iiis 
murbem. 

[iTradua.des El^jlesd'Ovide^ chezd'Hon- 

ry 1724* Donc après cd^ft eitun vraipléô* 

rsikbûus y. fek)o quelques-uns ; mais corn* 

' mci piufiews Auteurs modernes n'en fonc 

point de fcrupule^ il fauc croire qu'otn/t 

edûht e(t plus énergique que cdnjt ou donCj 

féparemenr. Le galant Auteur de VHU 

\fiiir€ des Pyiales n'a pas manqué cette 

e&pteffion. », Ainfi donc » ditMl, page 

%, S^Ja DéefTe Vefta a été regardée com- 

i^ me rame de ta.Xerre* Ainfi donc^ re* 

„ pete*t-il page 13. le feu facré n'étoit 

:y^ pa^^unenout^eauté. . 

ÂjustER» pôQr dire battre. Notre 
J'abuUfte parlant de deux chi^s bien bat* 
tus, dit que ces deux chiens furent ^'u* 
fiés en vauriens Vun portant Vautre. Que 
.celanf^ge eft mignon <Sc élégant I [Ak. 

fÇpX font Ton portant râUtreajuQésètitauriens. 

• . . . . 

_ V 

Air. Ce terme bien placé fait fouvent 
•iià bel efFct : Voici rufage qu'en out fait 
:deux Ecrivains précieux ftns efpfit :,, Les 
^y Dameli Romaines , dit THiftorien de$ 
-^ Veftales page ^31). ddnnoient quelque- 
r^ fois à leur coefure un cdt militaire, 
,^ L'Auteur de VExU de Ciceron , nous 
„ ôpprefld page Ï39, que Clodius don* 

*',! noie un air tniïittiiu à k$ j»enace$. 

:• .. Ainfi 



AînGi c'eft bien parUr Francpîs qùt de 
dire , ces tleat Hiftoriens dônneoc f|si 
l^QlPiip mr ennuyeux k leur llile. 

AiH .PB PRt-FERpfîpE. „ L'Auteur 
9, dis ce Livre doit; fe dé&er de tet air de 
„ préférence qu'il voudrpit s'attirer dans 
„ le monde ". Ç^xplicatim Pbyfigiie if 
Jketapb^quây&c.) Ce Médecin feit fa^s 
doute rappçrter quHl a f référence , & npn 
pas à Yafr; car pn ne s'attire pa? l\tfV*- 
Çepeqdaqt prifirencç eft )à indéfini , & 
Qos ançiçnpes Régies défendent de dôfi« 
ner un Relatif à un Spbftantif indéjânî. 
On ne peut pas dire félon elles : Vh air 
de modefiie mi .efi cbarma^t^ ^ un aif da 
fcience qui efi peu commune. 
. A L'Al&¥^f 41 L^expédient, pour rpft» 
,» dre jntçHigible ui} Auteur ii concis & 
„ étroitement enveloppé dans fon ftife, 
1, jc'eu de mettre Jet penfées plus à Vcd/e, 

fp jjans une jufte étendue de dffcoyrs \ 
Akrn. dje Trev. f^np. Î72<5J H s'agit d« 
Apologie de la nôiivellè TraduÛionda 
Cracien. * 

A I-'a VENANT. Façon de parier qui 
fcomn:ience à s'écrire, ,, Elle fe retira^ en 
„ lùî répondant àVuvewnt de ce qu'il lui 
„ difoit". [SpeSt. Fr. Ï723. ^^feuilp. s-^ 
Çettç nianiére de p^rjer a été employés 
fort heureufempnt p[a.r le Pbilofopbe îndi^ 
gent page. 5. „ Je Msxxn pau^e âfêin^ 
9j ^re, mon habit eft en lox^ies^â: le refte 
« de mon iqujpage eft A Vavemnt.- '*. Le 
jCeCleur peut tranfpbrtcr au flîte^lapeîii^ 

A4 tuM! 
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tijrj gue Vindigent £crivaia faic de fcs 
habits. 

• ;A l'et o n n e m e w t. Pour parier com» - 
.19e les aaci^es, il falloic dire autrefois, 
Au^ grand étomement; c'écoic Tufage. Od 
fapprime aujourd'hui grand, j^ Le Payen , 
„ à rétonnemnt de lAJnivers , attendri 
^, furia çh^ce, çouroic en furieux amu* 

3, fer fa douleur dans les Théâtres ". 
[Re/. Cbr. prouv. par les faits. Prif.'] 

- Altier. m. de Voltaire dit que la 
vérité a la tête altiere. & il la fait coëffeif 
p^r la fable d^ns la H^nriade p. 2. 

Si fa main délicate orna h tête altiért 

Améliorer. Ce terme êft bas: Ce- 

{pendant un Poëtç Marotique qui à you« 
u fe faire Hiftorîen a diç, „ Les révol- 
^ tés fortoient avec honneur de' leur re- 
,^ bellion , en améliorant confidérablemem; 

4, leur condition '*. T. i. Éîji. de la Ri- 
mlut. de Perfe p. 265. 

.: ^ M E N e'. Une viélime amenée à des 
^llarmes eft v^n vrai jargon de Lycophrôn: 
on la trouve pourtant dans' lé TbimiftocÛ 
du P- Folard p, 63. 

ÎTo n*cn feras pas moins, (î I*on cède à mes larme^ 
. La viflime am^n^« ^'duià mes allarmes. 

; Amour. Voîcî une chafte peinture 
^e r Amour dç Jacob: „ dès le jour que 
r4y Jacob vit 'Rachçl ,dans fon équipage 

« do 
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ii fie pcrgere, il a voie conçu pour elle 
/, un wnoùr mile d*ejperance qui lui fai« 
3. foie attendre avec impatience le mo* 
,i ment de fe déclarer •'. Hift. du Peuple 
de Dieu T. 1. p. 229. Mr. de Voltaire 
pour exprimer cette pâifiohrercrtdumoc 
à* Amour s au pluriel , Henriade p\ 1 4. 

Ç*eft là qu'il regrettoit fés Inutiles jours 
Perdus dans les plaifirs, plongés dans les ammrr» 

Mais les Amours ne lignifient que ces pe» 
tits Dieux éclos du cerveau des Poètes 
qui voltigent par-tout autour de leurs 
MaîtrefTes, ou oui fe rejoiiilTent de la re^ 
furreâion des Héros de l'Opéra. 

" Votez tendres amours , Amadis va revivre. 

Amo^r^propre. Les beaux Efprits 
font rénir Vamouf propre comme ils veu- 
lent , & ont Tare d'en faire mention très* 
gracieufemeza. lis Xe vantent d'avoir de l'a- 
mour propre, comme l'Auteur d*Inis^Sc 
i'Auteûr des Saillies i^efptît. L'Auteur de 
PHiJioire Romaine donne un raffinemet^ 
4^âmour propre à un Romain , parce qq*U 
étoit paiiible & fans ambition. 5, Paifible 
jj fans ftif>pidiH 9 mais pai; uq raffinçment 
3, d'amour prppre, il avoit étouffé dans 
3, Ton cœur jufqu'aux premiers fouhaits 
. ^;, de fpn agrandiflTement ". IHift. S.m^ 
Xom./.;). 383.3 

/ A^fLiTVDE 9 pour dire étendue. 

A j .Exem'^ 



M ANC ANN- ANI.ANP. 

Exemp. M Uo terrain aiKz peu frequeti- 
^, ce, eu égard à (bo awplituàfi *\ IHifi. 
Mom. Tm* /. />• 273, 

Ancbtres» Les ancêtres I pour dire 
les anciens. ,. Ce morceau eft Tun des 
91 morceaux hs plus travaillés qui foiepc 
9» venus de la main des ancêtres *\ llUh 
prouv. par les faits. Préf. ' 

A N N s'e. Pour dire qa'uine telle tntiée 
une chofe fe 6c, il eft beau de dire, qu» 
Tannée fie cecce chore. Et. „ La ûxié- 
9, me année du/ régne de Romulus & do 
I, Tacius rompit leur union ". {Hifi. 
Rom.L.l.p. lao.] Un célèbre Moderne^ 
pour dire qu'il employéroic volontiers 
vingc ans pour crouver un éloge digne di| 
Roi, s'exprime ainQ dans TÔde mticu- 
lée, r&qqmnçe:^ (car je c'y €r4;>uve ^e 
ce fens.) 

Loin, fleorg communes ou fiiQées« 
J'achstcerob de vingt années 
Un ftttl tf aie digne de Louis. 

A HtM fiR. L'Auteur des nm^oelles Fom 
hles die que Louis XIV , en mouranc^ 
i^nltna le jtuoe Dauphin > au bonbetur ie t(ni4& 

De qnelles leçdns importantes ». 
Il l'anime m hmheur de tous! 

An i^&Ss^*. („ Une action û mérno^ 

g, nble remit Rome dans Ton andeaiie 

- ♦ * 1, fplea« 



ANO. APA.APE. Il 

^ rpi€ûâcur & loi fie oublier la défolaT 
^ uon <l€ l'wjH^é "0 LHift. Rom. ï>»k 
i//. ëf p^ffirà.} Les Hlltoriena difenc 
ordioiàiremaQC Taonée précédeace; par« 
ce que l'on a'imagine que l'an ft^fé eft 
Vannée 1727. 

A N oi( c E« Il La Rhétorique feri; à forr 
I, mer un Oraceur pour lea occafions de 
^ parade & d'anonce "• Traie Pbil. & 
Pratique dd r£Ioqueoce ^« lo. 
, A r A R & 1 1. Veuc»oQ lavoir ce que c'eft 
que la Poefie Françoife. ,, Cefl: un lan^ 

>) 6&S^ tfff(Kf^ ^^i pof ^c svec lui Ta- 
iy par9xlùfà travail & de rafièâation". Dix* 
Jertaîionfun le PoSm Efiquf. pag. 59. Pat 
confequenc c'eft s'exprimer élégamment 
que de dife; le fille de l'Abbé de P"^ eft 
un langage payant oui porte avec lui 
rtf^mrdu.ridicuie & de rejccravagaûce. 

A p £ L L £ R* Le chef des Néologucs à 
heurcuremetit placé Cette expreflîoii 
Commune : ,5 le Poëte fhipé de l'éclat 
I» des Héros. vertueux, apeUe à eux rad« 
5, miration & l'amour "• pag. tj. Diffère 
tatianfiir U Poàne Efiqu^. On peut dire^ 
le Canti des beaux efpriii aftUe à eux les 
fiffleti & le méprk. 

Apercevoir. S*appercevoir faire 
quelque chofe eft ufie expreflion élégant 
te, puisque la Dame Panegyrifte du roâ* 
me de Qms a^aprime aitiO* ,, La pente 
fy que le PoSte met entre rextrâmemen; 
t^ beau & ce qai V^ moins , eft û dou« 



%t APO. APR APR. AQU. ARB.- ARE, 

„ ce qu'on ne s'aperçoit pas defcendr^^ 
„ Leccre fur le Poème de Qovis p. 7. 

Appointe'. Terme bas qu'un Poëte 
Plèudo*marotique a cranfporcé dans une 
Uifloire.,, Les peuple de différens é- 
3, tacs apointés l'un contre l'autre , ne 
„ pooflenc pas l'averGon & l'inimitié plus 
;, loin ". Hift. de Perfe T. I. p. 57. 

A p p o I N T e's. Mercure trouve le père 
& les enfans appfdtaés contraires : voilà 
ào beau François propre à la PoëQe. 
iFab. Xri. /. 4] 

A PROPOS. Ce terme n'étpit autrefois 
qu'un' adverbe; il a piû au Pindare mq* 
deme de l'ériger ep lubilantif. 

Le Père du Comiperce aimable 
Dieu qu*à tore oublia la fable» 
Le fage, le prompt j^-propos» 

Ode intitulée : V Aveuglement. 

Tant de louanges doivent confoler de ce 
fatal oubli , le jfâg;^ A-propos. Mais ne fe- 
ra-t-il pas iFâchè de les recevoir dans un 
Qde dont le titre peut les rendre fufpeâes ? 

A Q If IL ON a. toujours palTé pour le 
nom du vent h Nord -y mais félon le Tra- 
dudteur de*G^or^. p. .183, c'eft le veTit 
4e Midi , & il le faut abfolumenc croire 
au CoUegç. 

A R B I T II, A i R E. ,9 La Religion eft ao 
„ deflus de f arbitraire des conjeâures ", 
iRel prouv. par les faits. } . 

A^ £ ^ B* ^^^^ ^'cA plus joli que cette 

Phr^, 
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Phrafe de l'ingénieux Hifliorieo des FJu^ 
taies. „ Le Poëce Prudence rie de cette 
j, piété qui fe plairoic dans le mouvement 
„ & le carnage de V arène, p. 1 13 "• Aiali 
eil parlant d'une perfonne qui prendroic 
quelque plaifir à voir bactre des gens fur 
le haut d*une montagne^ on diroit avec 
efprit , qiTilJe plaît au mouvement £f où 
iarnage de la montagne'. 

Armes. „ Quand Myr-weîs fe tepié* 
n fentoit les armées des Perfes qui vien- 
3, droient fondre fur lui , les armes bd 
„ tomboient des mains *\ Hijl. de Perji 
T. I. p. 193. Quelle noblefle dans cette 
dernière expremon J L'Auteur du Poe né 
de VIliade en François l. 3. p^ 53. décric 
bien ingénieufement les armes de Paris 
ifîls Priam. Il hanniffoit la crainte ^ dit-il^ 
6? rappelloit Vaudacefoîis te brillant rendort 
de fa cuirajje. Le magnifique poids d*ane ^* 
pée , ornement ^ défenfe a la fois , fenMt 
ûfon cSti. ïl portoit le fardeau fecourtMà 
Jlun bouclier 3 & il ibranloit un dard pour 
eîfayer fon courage. Quoique, cela foit fort 
beau en ptofe y cela eft êncoi^e mieiu^ 
eu vers. 

Sous le IHUofit ranipah d'une forte cuiraflè 
Son cœur bannit la craince,& rappelle TandaceL 
D'une épée, ornement & défenfe à la fois»' 
Pendoic à fon c6té h magnifique pMu 
il a chargé ioti bras AifardesufecwerMe 
D*un bottclief épais & ptefqueiinpénétrahfe. 

Sot 
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Sur fft tête eft un cafqoe» ou de etfU hrtnâ 
m0uvms 

Flote une fiére aigrette abandonnée aux ventfii 

Jlprend cnfin(onâiTdpour dernier avantage^ 

Ec femble en Vibranlm eflâyer foo coua:age. 

I^otez qu'il ell mieux de dire en cette 
bccafion ébranler que branler. Ne dites 
jamais branler la tête , brader une épée , &cf. 
mais dites toiyours ébranler. Cependant 
le même Auteur die Fable i6. h. 4. 

f luton Itonle fa FoBrcbe » & Pallas fon Egide , 
£t Sieor Neptune fon Trident.' 

Arrêt. Un Poëte dont les exprès» 
fions font juftes , hït dire à Achille ce 
beau vers à Lycaoxia .gu^il eue. [lliai* Ln 
10. p. 1(57.3 

Oui, meurs, fils defrian, tos nom eft tofli" 

Arrête*, On dît l'ûrrft^d'un compte; 
mais ce mot confacré aux finances vienc 
d'être annobli par le Paraphraûe de Gra^ 
cien: „ Avec des gens qui n'ont qu'une 
9, belle repréfentation , on ne fait à quel 
^, ftjet s'arrêter; ou plutôt tout teur dis- 
., cours eft comme un arrêté pour eux. 
Màxims de Gradenp. jj. 

AftAiRRS* ftUr en ûrrkn cxpreffion 
éli^aatei pour dke recuter. 

U 
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Là Thlefte tnvoqtant la foudre flir fon frëre 
ftott le fang de fes fits : U jour fuit enarrUre^m 

AssENBR. On die affiner un coup* 
Jufqu'ici le mot û'afflenet a emporté avec 
lui ridée d'uoe aAion rude & vigoureufe; 
il faut , ifamé on employé ce rooc , mé- 
nager toujours cette idée. ^ Lei Satyri- 
„ ques refientent fur l'heure une fatis- 
jj nâiOD fecretce d'ua coup de langue 
,, bien ûffené ". IHwmtu Um^erfil^ Bel- 
le métapoore , qui ooas repréfence la 
langue d'un Satyrique, comme une groQîp 
€t lourde mafluè , qui aâSoe de bons coups» 

A » ^ 1 E G £ R» L'Auteur de Vlliaiê dir 
élégamment que les vents afliégent learo- 
cfaers du choc bruy am des fiots. Un choc 
pi affii^e , ou phitdt des veots qui t^îi^ 
|eiie du choc iesjktr. En vérité cela eft 
mitfikable. [Uiâde L. 2. p. 35» 

Quand tes vents échappés des cavcxnes pr^ 
fondes 

Ihi choc bruyant des flots êgUgM IH tààïtu. 



Assouplir. Ceft «si terme de ma- 
nége y qui fignifie rendre un cheval foe* 
t>le, lui feitie plier le col, les épaules, & 
les côtes à force de le. maniefVr ,, C'i- 
,, toit un e(][yrtt dur , une ame fiére^ 
,, qu'il falloit i^pèir ^ [ASsnl de Trvv. J 

A s s u ït s 1. L'Auteur des Odes moder- 

fie» 
^ f &aî, JMmnk Mk 
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nés die qu'Homère. a ajfuré aux D^eq^ 
l'immortalité de fes vers. [Ode inciculéei^ 
L'Ombre d'Homère.'} 

B[omére, rhonneur du Parnafle; , 

Toi, quipardefublimesairs 
jijfuras aux Dieux de la Grèce 
L'immortalité de tes Vers. 

A TORT ET A D^OIT ^ per fas(f 126' 

fas. Cette heureufe expreflion ^ pour au; 
torité celle de i'xVuteur de la ÈA. prouv. 
par ks faits. 

Attention^ Les Décemvirs difenÇ, 
IHiJL Rom. T. III. p. 20(5,] „ Tout ce 
,, qu'il a été dooné û' attention à dixbomr 
„ mes, nous l'avoos mis en œuvre". Orx 
àùroit pu mettre .aufli fort. bien d.aos U 
Préface de Cette Hiftoire: (Tout ce qu'il 
a été donné de. bel efpnc , de bon goÛ^c 
& de beau langage à deux hommes, nous 

* l'avons mis en œuvre.) 

A t T I R £* E. Troyes s'écoit attirée ces 

• malheurs. {TtqduEt: de V Enéide y Préf.f. 
23.] Attirée eft ici pour attiré^ malgré 
les régies de nos ignorans Grammairiens. 
Le même Auteur parle ainfi très-fouvei^t. 

A r T R A p E R un coup , pour dire rece- 
voir un coup. ,, Un Soldât qui va à la 
j, tranchée , voudroit-il devenir un Géant, 
,< pour attraper plus dé coups de mouf- 
,, quets? " Ge mot pris dans cette CgSi- 
fîcation , a palTé jufqu'ici pour bas & gros- 
fîer ; cependant void* un célèbre Acadé^ 

miciea 



iDiCien qqi s'en fert dans Ton Traité du 
Éonbeur^. 607. de la nouvelle édition en 
3 vol. Tom. I. 

Avancement d'hoirie. L'Au« 
teur des nouvelles Fables ^ parlant du fils 
d'un Peintre habile , qui peignoit aufli- 
bien que fon père encore vivàdc, dit que 
ce fils réveillant la fublioië induflrie de 
fon père ^ s'eft fait donner en avancement 
i'boirie une part de fon pinceau. 

CoTpèl digne héritier d*un Apelle nouveau » 
Qui recueillant fa fublime induflrie, 
"Tes fait donner la part de fon Pinceau 
En pur aoancenum tboUrk* 

[Fab. XFÎ. L. i.] 

Avancer. On die s^avancet veH 

Quelque endrqit i & non à quelQue eh« 
roit ; ainfi M. de VoUaire ne s'eu point 
exprimé exaâement dans fa Henriade p. 5. 

Aux fémiparts d$ Pwrii les deux Rois s^avari^ 
cirent. 

. Avant dç efl: mieux dit qa^àvant que 
de. Ex. ,y Aftrée a^ant de fe retirer au 
„ Ciel» àvoit choifi les campagnes pour 
,^ fon dernier azyle. IGeorg. p. 217.] La 
,y pierre recomboit avant ditre arrivée i 
„ la cime ". [lUd.p. 256. &paffim.} 

Avantage. », Que ces Vaifleaux ff- 
,» rent r avantage d'avoir été conftruitsfur 
h une montagne qui m'eft dédiée ". Pra* 

B ja 
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Ja nojlrts tn montiburt mets. CeRi dîfe i 
îftmt ùfoantagÉ lËnetd. L. f^. p. 2&f.^^ 

Avantageux, i^dj.) Ce tn&t Gt 
Cfouve daits le Diâioticrafre de Trtirotix^ 
four exprimer tiû hoitirîrd qtii parffc iftfer* 
fêtfiment^ quâ 6fl batte & préfcntipt\jieut ^ 

' & qui ait (tôs thoCes flcheufe^ à cefui ^ui 
fe cafttredJt. C'eft aiûfi que <!re Dtâlcm» 
Mite âéAnit Vïmmté a^afitageu»^ Cainiftt 
il ne cite tA aoeorité, tri eïetiiple , fl eft 
à croire que ce mot pris en ce fens ne 
é*éfô!t pdîAt encore ëcHf. H h ëêé en 

.. (fttomnie a^amâg^^y qai ptend id le 
,. ton décifif ". iPrtf, de VHmtme Uiri^er- 
jeh^ On afTure néanmeios que ce mot lo 
trouve dans un Auteur Gaulois : il cft 
tmijoars cetealn qu'il éft peti tifité i & 
treut-étrd qu'en foi ii eft ttàdvâîi,* mëU 
^^taiît ftmtemi de r^orortté de Vâ^ântageuai 

'fâdttétetïr de Ofdcitt , qài ôtëfH cort* 
damner ce terme P 

AvAtct. VAMtear ées Pabiêf mMiifItf 
rappelle un infâme Anachorète dé Beelze- 
but. IFàb. XIX. L. i.-] 

Avec L'Atrteof de là Tf afgAIfe de 
Pyrrhus a élegatnmerït ];rtacé6ette {urépûM 
iîiion. page 4. 

l^ritts m)ie Ujùufpfhs ct6 ttfdfdôit CéreiMrei 

Ce tour efî d^autafte plu* Poétique, que 
le K)u» Temble pertômôé f^ed Pjtthus. 

. A t B N A ïî t. >, Êfle coûfeillar de chcrt- 

„fir 
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^, Ûr l'ËrclàVÊ do&c la fi|ufe étoié Uk}É^ 
^ HâMê ". iHifl. Rom. T. 11^. p. gi.l 

AvE«iË. Le même I^oete dit, fb-/ 
tôlf/(W a^^^ff- , pour dii*ë f^avoir Cb qui 
floiJs affivera. iM. 13, L. f.^ ■ - ' 

Vociluc un ibuiff avoir fifn aveniK 

r I 

Avkugle'* m. déficitaire die duifi^^ 
Henriaâk p. j. 

Le #értMfUi Bourbon plein d'ude ardeur gtiét? 
riere, 

A ibii Prince àveugU vint tnànirif ta lUHiîefL 

tùiit s'exprimer côrfeaeftieht 11 iiHôit 
feîlû dire rendre hluniUre;p3LTC&qUç&éli 

une aaiôn fôft iâutlle delà tiiôûtfetâttff 
fiôfnôie Méugtii 

À V I s £ k , pour dire découvrir de loin/ 
febu Vàugelàs & felôù te Diâiontlàirtf 
()e Tfôvoux, eft un ifidt bas & dô li flâ 
du peuplé; mais il faut qu*il foit Adblé^ 
pûirqùe notre Fabulifte moderne S'en tttt 
(tâfis la 2. t'ab. du If^. Livi 

Il tvoife un meurier tout auffi kt ehctif é 
"Que dans ks froids les plus cuiTan^* 

Aurore. L'Auteur dé Vltiaàe tûi <lî* 
re à Lycaon. [L. X.p. 166,} 

}e &'ai va hors des fers qu'une douzième kxxiàièi 

B 2 C'cft 
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G'eft*à-dire, il y a douze jours que je fuis 
délivré de mes fers. Que cette ezpres- 
fion eft claire & coulante f Le nouveau 
I^arapbrafte de GrâCien die dans fon He* 
tosp. 268. „ Lé Çedre croît plue en une 
„ jlurcfre , que THyfope en une année. *' 
Autant, L'ulàgequ*a faitdecemoc 
r Attteur dé la Tragédie de Pyrrhus méri- 
te d'être remarqué. 

Mais Helenus fenfible autant que ginéteUx 

M'a jamais fça, Seigneur, braver lin malheureuf. 

Pag. 19. 

Voyez jufqu'oh va la tyrannie de la ri» 
me. La conftruâion demande , mais He^ 
Unus autant généreux que fenfible : Car il 
s'agit là de ne point braver un malheu* 
leuz; ce qui eft un efièt dfe générofité. 

Auteur 3 au féminin. ,, Ils'empres- 
'„ fa de connoître la pr entière Auteur déT 
„ l'entreprife **. [Ht/î. Rm. Tom. II. p. 
70.1 On joint quelquefois à ce mot une 
épicbete feminme quand il fignifié une 
femme jiuteur d'un Livre. Mais Texenï- 
ple qu'on vient de citer eft , comme ow 
voit , d'un autre gçdre & digne de fç- 
marque. 

' Autre. Voici un vers d'un goût ad» 
nirable ; aufli eft-il du P. Folard dans fon 
Tbendfloçle p. 13. 

800 exemple a foroié plus fun autre hti^mime. 

Au* 



AtJT.BAB. BAL.' ftt 

Au-TRB. „ Les conceftaciops fur les 
^ biens 9 fur l'honneur, fur les concracs» 
„ fur les ceftamens , & for cous les autres 
„ accencacs contre le bon ordre de la fo- 
,, ciecé s'écoiencmulcipliés". IHift.Rom. 
7bm. ///. p. 30.] Quoique l'Auceur n'aie 
pas marqué a quoi fe raporce ici , autres^ 
on ne doic pas croire qu'il entende que 
les biens , l'honneur , les contrats , les 
Teftamens foienc des attentat^ contre le 
bon ordre de la focieté. 

A UT RI CE. Uni Dame Autrice ^ fe 
trouve dans une pièce du Mgrcure de 
Juin 1726. 

Az iLR , Je oe lài fi M. de ^o/^âfVeaea 
raifon de dire p. 2%, de fa Henriade que 
Londres eft , 

Le Magasin du Monde & VAzile de Mars« 

Il lemblc que le Dieu Mars foie venu eo 
fuyant fe recirer à Londres. 

B. 

BAbil, terme noble, bien placé dans 
une Hiftoire. „ Les Tribuns par leur 
9« babil entretinrent la difcorde *\ [Hifi. 
Ram. Tom. ÏIL p. 69. 

Balot. Notre Fabulîfte qui fçait dîft 
cerner les nuances qui dtfHnguent le bas du 
familier. [Difc. fur la Fable] repréfente, 
Fab. I. L. ly. un bœuf de cervelle profonde, 
qui die à la Diece aflemblée pour élire 
/ B3 tt» 



y^t. Cçla çft*il fainilier > fiia^ é(re ba#? 

B A a B 1 9 R. Uq Livre ayapi para foifs 

'le npïD de 5arh>r Imprimpur de Nancy, 

* laQS ûQm d'Autear , le Journd de Tfe- 

çoif^, pojir fairp epteRdré que ce Livrp 

uii d'an Capqcip. l'exprime ainfi. «* Le 

„ Compilatpqr Ai^QQy^^ ^'^ P^^^^ ^®' 

,1 primé à Naqçy» & il pe fe &rc point 

9^ de ifar2^fer ". Voilà de la bonne plaù 

'Janteriç, [Juillet; lyafi.] 

Sai^r|£'. Mot qui eft beau dans le 

ftyle noble. „ Le Romain qqi fe v'nbar- 
, . ri par ce campement inattendu ". [Ht/î. 
^om. T(^. J. p. 333,] Voiei un digne ri- 
val de l'ingénieux PereCacrou. ,| Autsuia 
,, Dramatiques, que fi peu de chofe ne 
',, vou^ im^ Ktt$ b veiae. Littrq d?un 
,, Savoyard à un de fes amis p. 44. ". Si 
)^AM(§ur jpuoie lerolle Comique d*AIIo- 
broge , on auroic tore de lui reprocher 
cette nniferable expreflSon : mais il tran* 
çhe du bel erpric, ainfi on eft en droit de 
s'en moquer. Il n'étoit pas poffible que 
4]^cte es^preflion échappât à VHiflùriend^ h 
.:i^evol. i9 f^rjei „ te Préjugé avoit jut 
^, ques là Jfmi tQus les projets de Myrp 
p weis. 

. Bâtard. Il faut avouer que les Néo? 
:)eguçs pn( l9 talent de prêter des gracea 
^Vi¥ ^PT^inpns les plus tri vialcf. Envoie 

.¥) 911 M\ ^feœple tii(^ de Vlnéigent Pbk 



; & df«f# Ugh^ d,. celle qu^ J'« me- 

r, meur d?nt i^étois. A18Û »l ferait- 
' toit de dite ". U ft«l9 d» l indigent 

«n 4fot*« %»« de celai quon a «douré 
dans le Sptct^eur frmm. 

B À T A V «. L'HorM« moderne a placé 
cette expreflion d'une toamg-e ««ttvfc 
Voici corotoo il «pottrophe le» fa«ww 
Couplm attribué» à M. Jifluffwa. 

î»ppreBs que U Prtfe fl4l«« 

Au m^pri? d«s nwttr» qu'elle brwe 

Va TOUS montrer i Wnlveri-CW» hM.LtDue^ 

Ouelle nobleffe d'image» l S'il y «v^t 
Se PreffrVand.le ou Wiflgotte . jefui. 
ftr qu'elle feroit uniquement deftmée aux 

'iîl rc"Vf ^^uÏAthéoien. crai. 
!noîent Aldbiade.perfuadés qu'il pou. 

;, <fe tiens ff hewe^uf i» maux : l^ut m 

, i^„ «««tiaa on Ufoit cet <uticl«? 

*. t'ÏÏI I??»T«îr* U^lte Tu4««a« 48 

?ei^M(&U «ft âUç ft "oW» 

B 4 
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a4 BENN- BEQ. BIEN. 

Capitaines Grecs p. 77, Cela eft-il Erançoîs? 

B£|^£FiC£. i. Sous le bmefice de 
3, cecce maxime de cquc tems favorable 
,, aux délaceurs de rHiJh. de la Révolut. 
5, de Perfe, p. 355. 

Béquille. LeP. Courbeville dit 
agréablement que „ la Béquille du tems 
3, opère plus que la mafTue acérée d'Her* 
„ cule ". Maximes de Gracien p, '62. 

Bien. Le nouveau Syltên^e des Fi- 
nances a fait de Ton riche Apolpgifte , un 
fertile Créateur d'èxpreflions. ,, Un bien 
„ d'efpéces, AW/Ç. ^2^ de fa ^.Lettrefur 
3, le Nouveau Syjtême , ne croît point par 
3j les paroles 3 mais un bien de crédit s'en 
„ aide merveilleufement *'. Je défie le 
plus qutré Pyrrhonieo de donner un de* 
menti à notre Géomètre Financier. En 
effet par ce beau Syftême n'avons*nous 
pas vu s'augmenter le bien de crédit ^ le^ 
bien d' e^éces ? Amû depuis 1720. Epoque 
fi agréable aux François 5 il eft permis de 
dire, un bien de meubles, un bien de 
livres. Quelle obligation n'avons*nods 
pas au nouveau iiyfléme? Il a tqut enri- 
chi fans excepter la langue. 

BiEN'ETRE, pour dire bonheur^ 
3, ne vou^ imaginez pas que notre Héloï- 
„ fe moderne allât , comme répoufed'A- 
ij bailard, regrettant le bien être que fon 
i» éppijx ne pouvoit plus lui procure^ **. 
[les Chats p. 78.] & afin que ce bien-être 
lût fidèlement procuré à Ton chat , elle 
lui légua une penûon &c. ibld. p. 139.3 

" avec 



BIEN. BLAN, BOI. aj 

'^ avec' quelle œcooomie les chats no 
;, jouifleoc-ils pdsdubienrétrelibid.p. 14^ ] 
jj les cbacs font poflefleurs d'un bien-être 
,, qui n*accencl rien de nous "• libido 

jp. 148.] 

Bi£f< VENU. 59 La première idée qui ^ 
9'offiroit à Meflièurs les Anciens écoic la 
bien venue. Lettres Galantes & Philofo 
phiques p. 142. 

Bienfaisance. ,9 Les Lois doi- 
9, vent tendre à infpirer Tapplication , le 
09 travail, l'œconomie , la tempérance^ 

^9 Véqnité^labienfaifance'^lMémoirepoQt 
diminuer le nombre des procès p. 37.} 

Blancheur. „ Que|aues*uns fe 
y, déterminèrent à donner de h blancheur 
,9 à leurs babils » pour marquer qu'ils ér 
9, coient des prètendans au Tribunal Mi* 
„ litaire". [Hijt. Rom. T. i. p. 337 J c'eftf 
à*dire, qu'ils prirent une robe très blan- 
che, qui ètoit l'habillement de ceux 
qui demandoient les Charges 5 & ètoienc 
pour cela appelles Candidati. Ainfl au liei) 
dédire, prendre une cbemife blanche, 
il eft bien plus joli de dire 5 donner de la 
blancheur à fa chemife. 

BoiRB. L'Auteur de 17/kz(fe dit inge* 
niéufement, boire l'efpoir à pleines cou* 
pes. [L. IX. p. 152.] 

La nuit fç paiTe au camp , où cependant le^ 

Troupes 
Boivent dans les feftins NJ^r â pleines coupes. 

L'Indigent Pbilofophe voulant nous appsen« 

B j dre 



fii SON. BOR. EOU. 

dre qo^«u deftue de vin» il n(^ boit d# 
Tegia que lorsqu'il a foif » s'exprime ainfi 
p. 12. „ Qaand je n'ai que de l'eau je on 
^jf la kois qu*à mafoif. 

Bonnet çjuarre'. Voici pnc me» 
nace biea galaace m il feoible que Ma- 
,, dame de ••• aille toujours fouceoir 
Théfe ; il ne lui manque ^ti'im hwm^ 
quarri p. zo6. Lettres Gai, & Philof. 

BoNT£'. Mr.de Ramiây a découvert 
un nouveau genre de bonté : „ votre dé* 
fiance fait encore plus de m^l que la 
i(mti trop confiante d'Arifton. Cwus EdiCt 
cje HoU. T. I. p. laj. 

QoRGNjE. „ Ugtnifiust borme ** en 
pariant d'Horatius Codés [Hifi. Rûmp 

T. II. p. ssi 

B o R N B. Ce mot pris dans le feas U» 
guré ne s'eft dit jufqu'ici qu'au pluriel ; 
connotcre les bornes de fqn erpric,re te» 
Ulr dans les bornes de Ton état. On s'en 
fert aujourd'hui au flngulier. ,| Les Mu 
,, gieiens Àsntirent ta bùrm de leur pou» 
j, voir. La multitude eroit reculer ta b^rm 
5, m de-fes conceptions *'. IRelig. prouv. 
far Us faits.'] 

Bouillant , de jeunefTe. „ Le 
„ Conlbl iôuUla^fê dêjfuneffe arracha quel- 
«, ques-unes de fes enH^ignes, & Ic^ jett^ 

41 au milieu des BataiHans ennejjïis *•. 

iHiJt. Rom. T. ///.p. 316.] On pourroît 
fort bien dire auâi , un vieil Auteur 
fiouillant iejiuneffe. 

â^t?i«jivftftUt iM eniii d'w vj^* 



3QVi&. BRAN. ty 

Bourgeois de Rome elt çius e^f 

5)re(nf que Ciieyfgti KomaîQ ; l'Aueeur de 
*Hiftf i^Wf préfère k^ B^t^9m aqx Ci» 
loygQS* 91 hm BQwrgms de iiome fencit 
Il '60^ 9u'JU ^'éCQÏeni; ealevés à eux'mâs 
,. roes ligiir pius a^élé défeafeup ". Tm, 
Uf Pt 39^7- 1» n fe paff^ du ffecauw de^ 
*i r(jfr«##/r#j Mmrgms. Tm. fit. p. 6o *% 

W 91^ plyfîeyi^ QucFe$ endroits . Ce(i 
VflippiBenç qa^ TAueipiiF dp la Pitâr/aî; 
^p V^ri ^flefquea eâminence amâ foq 

Je fba^té iei\x Bsurgeois de {Lomé. 

' Le mot dâ tlùurgeqis de Rome n'a rien <J« 
BuFlofque , pui (qu'aujourd'hui pd Tem* 
ployé dans up Ouvrage (Mbliroe. 

Bourse, Fmre botfrfe CQfWwwnf. Lp 
Fabulifte moderne die fore pot^lemene 

De glpirj^ ^ de^utinfaifon^i&ofir/ecQminwç. 

Brandi. Pour dire entier^ ceue ex» 
prelïïon a eu des charmes pour Tenjoué 

& laconique Aufçur dç l^ ^^PÇî'^,.*^* 
fcconçle partie del'ApologiçdçMr. 1 Al> 
bé d'Olivet. „ Vous avez accufé le P. 
„ l..çfcalppierj non paj fimplement d> 
„ voir fourragé dans les Commentaires 
„ de Marfqs & de Betuleius , mais de 
,, If s avoir pour àjnfî dire enlevés tou| 



sS BRAN. BRE.BRa BRUS. BUC. 
„ braffcUs & incorporés dans fes noces; 

'Branler. Voytz jîrmes. 
l< Brèche, pour dire^ percer un ani* 
mal d'une flèche , dites , faire buecbe à un 
mmal avec uneflécbe. IFab. i8. L. X/^.} 

Broderie , mis en ufage dans le fii* 
le élevé: Ex. „ Plucarque n'a cboiQ que 
f, des parcelles de l'Hiftoire Romaine. 
„ Lorfque nous rejoignons au tout les 
,1 membres qu'il en a féparés^ fa brode^ 
;, rie furpafle de beaucoup le riche fond 
5» des autres Ecrivains ". Prif.de l'Hifloi» 
re Ronudne.^ 

Brusquer. Dès que les Aghvans 
ne voyenc point de jour à brufquer une 
,, Ville par aflaut^ils fe rebutent bientôt 
„ & perdent courage ". Hift, de la Ré- 
vol, de Perfe T. IL p. 25. 

Bruits. Dans la préface de la tra* 
duâton de l'Enerde p. 7. on lit, qu'Ho* 
inere ne fit que recoudre des bruits déjà 
iemés par toute la Grèce. Recoudre des 
bruits ^ bonne ezpreflion. 

B uc H & r. L'Auteur de Iliade Frat^oi" 
fi L. IV- p. Ç^* dit , m laijfer que Vbonneur 
du bucBer^ pour dire^ tuer. 

Et qu'aplEtôt le trait» que ta vas décocher. 
Ne laifle à Menelas que Vbmneut dykbucbeu 

C*eft envain qu'on a reprqçbé & l'Au- 
teur, que Minerve parloit ici en pré* 
deufe ridicule. Les JPrécieufes ndicules 

de 



BUC. BUS* CAG. CAM- 29 

dé Molière avoient-eUes.tanc d'erpric? 

Bûcher mortuaire. C'eft aiofi qu'un 
Moderne appelle le bûcher où Toubruloic 
les morts. iHîfi. Rem. Tm. IL p. loy.] . 

B u s û ô £ R. On die dans le ftile bas ^ 
hifquer fortune ;lcs Méroorialiftes deTre* 
voux dans le mois de Décembre 1724^ 
ont annobli cette ezpreflion. ,, Ce furent 
^ les Anglois & les Hollandois qui biu* 
„ quertrit fortunée p. 2163. 



CA G B , pour (iire (ieo^ M. Roi dans 
Ta 8. Eglogue feinc que deux Bergers 
lieoc Sylvandre & lui difent. 

Oui 9 ta feinte ignorance 

R'y fait rien: tefflem eage^ ou bien rompt le 
filence. 

n eft vrai que ces liens étoient dt)zier. 

11 faut tandis qa'tt dort le prendre en ces Ueos ; 
Tiens » plions ces Oziers. • • • 

Campagne. ^ La crainte & la }aloii3 
fie le mirent eneampagne ''[Hifi.Rem. Tm. 
/.] C'eft-à-dire , que la crainte & la ja- 
loulie lui firent prendre les armes. 

Campagne courante. Camille n'exi- 
gea des Falirques y que les frais de laïf 
campagne courante* [Hift. Rm* Tm^ UI. 

h 5540 ^ 



§^ GAlti GAP, GÂrti GB. 

C /É îr i> 1 0È M Ë îf t , pà\àf dire àvee Mti* 
âeùr. ,i II y a peti ée gé«s qui pâfiatii 
^1 éândidërként ^Uàôd iïà veulent taif é Ufté 
^ vérité ". [DIÛ; dfe treV(nli{,âiiineei^ 
te aùctin AufétÉf- fol- (kitie ApttmtîA 

Ga fPÈ.jQMt lé eàf^fe èft um^pfes^ 
ffon. fcrrt iWé^fctoHté ëàût s^eft fervi lé 
feobte Pàfapbf«iê dei Gfàcîeft. „ C'ert îâ 
t^ en ^(^ éÔBïtîW Homttejêm ta Càppê 
i, fur les yeux- pdtifr taétti^ Vgtfé fef)a« 
j, tation à couvert de la fureur de TEn vie. 
Maximes de Gracienp. 94. 

Captives. L'Auteur d*Inis dit , des 
iépmim eàpti'^ês. Eft éifPèt tout c^è qut 
àœotti^gae lé?^ càptife éft captif. Lè»f j 
habits, leur cbèïnifci letiirs fouïiefs, &c^ 
ce font autant de captifs. 

Carats. Ofi 6k oti htnmtîrè fou à ^ 
oti-sc»; mais il eft ^éaCjf àuffi cfe dfrô M^ 
homme vertueux à Vingt • quatre eâf ats. 
Car un grand Auteur dit , „ Un hottïmo 
„^ut và^jafdfè êtt^ juftè àvinSt^ôuâCrô 
i, carats '\ [Fab. 20. L. //.] 

^ C^^j^*"*> M. kt« , éft pir1m 
d Ovide , d'Horaee êè âm Vîr^ , dk (ttrtf 
leurs écrits font d'ipépuiTables carrières 
de jjierr^ pfécîe^^fts {^îtoî A^ex. Air 
VMgloguê.J ,^ Vo^s kiirti Û peu de 

,, ca&ieteâmésfemimènskx:tmîùséàSfds. 
„ qu'il faut malgré foi fe coriformef â vtf- 
^ tré f^ôfl de péÉïfef *'. [;£>. difd. rf^ 
IryrrbUsJ] 

©E. ^ M«à qaaM ce iMt â refx«ru- 
^, tion oii le Roi n'avoit poinc de ps^ &€. 

. Hift. 



CÈlN. tÉL gi 

tii/i. de k Reta. de Petfip, if^î/ ÎM, /r 
Cm AtMttt eft fl acGousiifflô aw bas liaimi^ 

lier qu'il le place indifferemmeocpar-touCi 
CEINDRE. Voici un trdf t jofi & fpi- 
rkdéï de l'Auretit de Ptiiftmte ât VÉxii 
de Cicerrjfi. „ DqOtàtUâ eft le pldjf hon^ 
,y tiëte hôfnMe dui de ^eM & bandeat^ 

). Royal dacs le Pâgàffifiiié. p. 213. Que 
âft^itl quôf fubJîfttef 

C É L E R ï t e':, poUf fcîf Ôrifflcff fe f)tôrtp^ 
(ffùde d^dnie ataiofl ^ eft ûô ttrdt qu'dâr 
tYôùVe erï pfufïeurt Autetort , & qd etfr 
d*afl tffage rtéùuetît. New» allons faippôf-' 
eéf cette phrafe de lu Fréfdce de VHifit 
Rm. feulemétic à tâtffe de (â fyeâûté dd 
fd^fre. «, Lé^ Kômaiii^ bâdretfc âe^dè^ 
„ Vîres avec une célérité càpabîe de jftn 
,, re ci^okei que leurs forêts at^oietitééé, 

,^ toat-à-côû£) riiétâftiofphofëe^f eis ga- 

lefes» *' 
*' L'AtrteûT de îa( féconde ieWfe Tir Irf 
Nouveau Sjfiénk des Mnaritei. p. 44^. s'efl 
lervi judicieufemenc de la môme exprès* 
iîon. „ Le nouvel arrangement des ft- 
^ nances demande de la célérité ^ quand 
,j ce ne fêfoit qVen ûvéïif de ceu5t ^ui 
,, foufFrent dans le paffa^e *\ L'Ëerivaiii 
qui dotis 8 appris le d6nlin»a^« qu'a caufS 
)e Pûffagt du Sydtmti , devrolfr sous m* 
flruire des mau& qiie 1» chuce de la ma* 
elThs& a eanfés. 

CELtt. Ce jliot a été élegamiM&l 

{Hacd à la fin d'nfl vers ^ p»f rAkMor d« 
a Tragédie de Pyrrhus p. j. . 

Uà 
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Un Herof» «o un mocfi digne de ceM 
Donc le nom feul encor fait trembler aujourd'hui 

Certain. „ Certain Melius étoit 
,i Tribun [Uf/î. Rom. Tm. ///.p. 372.] 
C'eft comme ,li . on difoit cavalîeremenc 
4ans THiftoire de France , certain la Gue- 
jle étoit Procureur-Général. 

CfiSAR. „ Je tâcherai de rendre à Cé^ 
59 far ce qui appartient à Céfar* " C'eft 
une beureufe application que l'Auteur de 
VHiJloire d'EJpagne promife^mais non en- 
core délivrée aux Soufcripteurs induis 
gens, fait des parpleé de I . ,C. Rendez à 
Céfar ce qui appartient à Céfair^ à la Tra- 
duâion qu'il promet encore des Com« 
mentaires de Jules Céfan \V(^ez le Tra- 
jet imprimé in-fol. fur la fin de 1^2$. 

Cesser d'être. On croit commu^ 
némenc que cette éxprefliion fignifiemon- 
rir. Le P. Folard y a découvert un autre 
iens dans fon Tbemiftocle p^ j6i 

Et lien he tious fait tort dans les efprits dé$ 
hommes 

Que de ceflet trop-côt i^Etre ce que nous 
^ foinmts. 

On veut dire que de perdfe l'autorité (bu* 
veraine : mais cela n'eft précédé de rien 
qui conduife à ce fens. 

C'EiT BIEN. PAIT A VOUS, phrafe 
très-élégante- Notre Fabulifte moderne 
commencé aioû la 16. Fable du croiûéme 
Livre. 

Rois 
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C H A I £ L B t L'Auteur des Poe/tes dû 
ver/es dans fon Epfcre à Madame dç 
Cbailli« ^*exprime ainû. ; ^ 

Péat-êcre fort peu vous en chaut, , ' 
Mais, ma CbùUU^ qu'il vous eacbëUê^ 
Ou qu'il ne vous en cbaUle pas^ ' * 

]e vais tâcher vaille que vaille, 
f)e fonir de cet embarras» 

Ma Cbaiiti & tibaitk eft très- jolL Eft.ce4à 
rimer pour les Commères de fon quartier*? 
Chalumeau^ félon M. Roi, Ëgl. 
i; , ce n'eft pas le (bufle mais la voix ^ qui 
fait refonoeruD chalumeau. 

Maroix pouvoit S peiné enfler les chahiindKn; 
Et j'atteignois i peine aut naifTansarbrilTeatik. 

ChamàubeiI. ,,Lei Lettres de Me. 
^ de Sevigné onc chamarré toutes les 
^ cheminées de Paris pendant cet hiver ''• 
On n*avoit point encore vu de cheminées 
chamarrées de lettres imprimées. Cette 
exprelCon judicipuCe étoic digne de l^Au- 
ceur.poli de la Bibliotbique des Livres mu» 
veaux imprimée à Nancy. 

Chambre garxiie. Les gens au 
doux potier^ aufaînt baiffement d^yeux ont 
des . cbaimbres garnies pour Vbypocrifie^ die 
Tïôtre Fàbuliffe Fab. 7. L. ÏK. 

Chak- 

*Ce txaii c(l pris de la Ucùùàt pactic de l'Apol»» 
fia de M. ÏK)M d'Olivti. 

c 
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2^ imi 4me ponr mraper qseloue cli» 
fy ^Sipà U niaaifiae;^ appctte tort bèet 

^{^jifcwbre Tatr pour toute chance» [Fab. 

CBâBGiT D*l6'B.9 pour dire tieux; 
ÏR*. 3. Z*. ^«3 Un renard clm^é d'âge. 

Charge' D'ANS.Ilefi: certain que ce 
mot n'eft pas fort harmoDieux^cependanc 
un Poëte Gaicon Ta eînpîoyé dans fon 
Jbéndjleck p. 45* . 

Mais quel Complot fîniSre» 
Sous unRoif ior^^^ofiir a'o{e pasun iUinidre^ 

Charpente. 5, Les {yllogirmes (ont 
jwla eba^ente d'un Sermon, "[^mj ife 
Tr. juillet 1725.I 

Chemin. S^elon TAu teur des Voyages 
de Cyras p. 170* on peut dire un chemin 
politique: ,, de tous cotés te cbemht potiti* 
3,. me eft borné de précipices '* : on pout'* 
n dire de même le Chendn Tbiolog^qpé\ 
PbUofopbique &c. 

. Chemise. L*AbM Nadal dans (a 
belle Lettre i M. le Chevalier de €**% 
après avoir décrit comiquement les fonc* 
tiOBS d'un Académicien de belles lettres» 
ajoute d'un air Ëcdéuaftique : c'e(l avec 
la nodme confiance que je puis confidérsr 
ia cbemfe de Corinne .fuiquôè dans les bra^ 
.de (on Simmtidiripuit tuntcam. Ces deux 

ttoca laôna fott.aaa image ifauMi» pios 
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f^Iaifaote çoXïvîde Ve& eft ièrvi tadécri- 
vanc une joaHTaDce. 

C H i« N. Idée QoMe 4oqc M. H^ fe 
fert pour réveiller cejle ^m Misait 
d'Etat (Eglog. I.) 

l^ Rois font des faOeori ; iniMpaAterf moiv 

tranqQiies 
Ib gouvemene feuvoit des tioQpeaax Ittfaciles, 
Et fur h foi des cWmf ^ gardeatleùrt «Mioar 
Us goûtent rarement la pais que nousgofttont; 

Ceft une chofe agréable tie rem; jéi lei 
Miniftres traités de Chiens & iesp^lca 
repré&ntés comme des fnflutms. 

Chim£He. Vpid jtm.vers eih cé;mec 
eft employé d'une maigre fioguBére, ' * 

De vos foins vertoeaz oatrez meinsi h^M#r' 

Tragéd. de Pyritos p^ 18. Peur dife ^^Bkkes 
moins valoir ces foms vertueux gui dans 
le fond ne font que ehimeresé 1^ Lttéo« 
aifme Poétique permet-il d'être incpm* 
^henfible? 

Choux gras. L'Anteor de VEfHre à 
M. Etietme ^^onr dire qu'il abandon^efes 
VÇ.ÏS , s'exprime ainfi ians bafl^e. 



'.^ 



Prenez mes vers , fe!tes-ên vos ehtmx gtdt.' 
Et en parlant des Troyens» il ^kl - 

« 

Pe l'ItaUe Ui finot Iean«lfi« gn$. . 

Ca S 



^ CHP. CHU, eiiL 

Il aî9<^t9 élégmm§nt , que tes RûmaiQi 
firent de VUnivers une^matelotte. ; 

. Cbo Y£ R. Ce cernâe^ bas & populaîrea 
paru pldn de pqbleiTe.. à l'Auteur dé l'Aix* 
toire de l'Exil de Ciceron. ,^Oo niai fauroic 
5, choyer avec trop de J5récaution' ûh es* 
^: prie . iQalade '% p. a^jz. Mais doîc<oa 
cbiyer avec précaution un fade Ecrivain? 
,' CeTute. y, II; marque les différences 
9» iprrçurs qui s'étoieot élevées , ^ le.tetQs 
^> :Çle fcttr cîî/îe aVfpc pieds de la Foi'*. Œel. 
prmv. par tes Mis.]" j^ Que céÉt'e chute" 
i>eft belle! La. nouvelle Babylpne or^ 
9j gudllçufe des trçis cens triomphes 
59 qu'elle attrib^oitâ fa faveuf de Jupi- 
31 ter 9 ^pmbe dîune. cbi^e immenfe *\ Au* 
tre belle chutéj , TijbïijJ 

CSbîf^e n'a pas leûleméht une fignifica- 
tioQ Deutre, mais encore une flgnificacion 
aâive. Sur ce principe, Achille die (brc 

. QP^: iQ!aniipe SQoim&De 4 /a c£ttt^ d^txoyç. 

•■ . ■ . 'j . • ' * . 

Ci R € UL A T r ON du fang. Depuis 
Jleryé â; D^fcarces on^n'avoic jamais paf^ 
1^ fur ce fujet y comme, TAuteùr àà'Trair 
ti de laPefmteur^ dans fa Lettre inrérée 
dans les Mémoires dé Trev. Avril 1725^ 
3».-Qu'écpit,-ce/]ue.>nos.cQrps avant Jade- 
3» couverte dé la circulation du fàng? un 
3, vil mprceau^ biouë^ qui n'ayolt de 
3, beau qu'une' figuré extérieure &fupèr- 
^ ficiellç j un .qihos infçime. Mais dè& 
ff j> que 
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'^ ^e nous voyons la- cm»latioo régner 
^ dans ces corps 5 dès-lors notre jelpric 
3» s'élève, sous fencons uo fouine divin» 
9» un rayon d'iocelligeoce , un efpric dç 
9» vie qui le pénétre. . • Comme il n'y 9 
93 Qu'un fyftôme dans la nature dès chOf 
53 les 3 l'introduirai l'(^gani(ation & la ciri^ 
33 culation dans le fyftâme libre des es^ 
3^ prits, dans la morale, dans la politifa 
^ que, dans les fciences, dansf les arts» 
^, & peut- être même avec le terns doiir 
3, kfwmaturel de la Foi y de la Grâce ^ de 
33 U Religion. Où en rira. Mais. • . . Tout 
33 circule à travers chaque partie de nos 
33 corps 3 & chaque partie circule elle« 
^ même à travers chaque partie, &c. 

Clair. Le noble Auteur de THiftov* 
re de la RévoL de Perfe p. 385. Tom. H,^ 
dit que les Princes portent toute la dé- 
penic dés nouvelles conquêtes „ fans ea 
33 pouvoir encore tirer du [fruit bien 
3, clair ". La chute, comme Ton voit3& 
rexpreffion3 font très heureufes. 

Glande&ti». Un Voïageur qui 
vofagé à l'inCçu de tout le monde 3 s'ap« 

?eUe par notre nouveau Fabulifte 3 uot 
^âageur clandellin. [Fab. 13. L. i.] Ainfi 
clandeftin peut déformais s'appUquer à \% 
perfonne, comme à la choie. On dira^ 
un Amant clandeftin , un. Auteur clander 
ftin , un Négociant clandeftin , &c. Le 
même Auteur appelle une rivière obicu^ 
re , un ruijfeau clandeftin. IFab. 7. L. 3.] 

iQoMsiNAisoM. P'cftpn terme d'Af* 

C 3 »êbre 
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gâ>te que l'Aoteor de THiftr dv FMpfe 
de Dieu a em^yé dans une maciêre 
7Mologtqae », dans la (Mlmaifmy diD> 
^ îF) p. 26. da Tom. L des intérêts de 
^ rkomme, & de contes les perfeétions 
^ de Dien ponveooit il que le Chef de 
%i tous les t^^inmes hr<mcbdt*'9 Ce mot 
fir^uber pour primer la chute do pre* 
tÉàtt homme n'eit pas ccrcainement trop 
fort: mais après la eorhbinaifan daULPet^ 
|»ilt-on y trouver à redite ? 

Comble. On dit le ^pmble des bon* 
Hedfs f le comble des dignités ; mais cet» 
le iâ^o de parler n'eft pas du goût da 
(riiarmast Ecrivain deVflifioire des f^^ldes^ 
\\ aime mieux dire p^ i07« ^ Cet boo» 
^ âetir fut regardé comm^ le cmbU 4 
p tm Us Imneurs. 

- CôMdLBR. yi Camille fut cru être 
^ deflinipmF combUr lesdefiins de Veïes ' • 
C*eil-à*dire » pour détruire cette Ville^ 
j[lM. Rm. Tm. lll. t. 528.] 

CoMBoiBH s. ,y Qae ces Meflieurs 
^ içacbent qu'ils font des Héros en gam- 
p bades & en cabrioles *\ (Heros^MGrot 
pkn parâpbrafè.) 

CoMmkrcc, ^ La rapidité d*uQ 
^ Commerce icbat^i t^ntimxi p^s les ré» 
vôlutjôns des années '\ ÇMém. d$ 
M. àufujet ewi Qoûkguf de Libraire.) 
CoMM£TtR6. Montieurde Voltaire 
â'jdit comikietcre aux msius» dans ia |}en« 
^ade p. 61. 

Çk& m^ÊtM de Boarbob qna leai furteft 

Çqm- 
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fement emptofé ^wr d'Auteur 4e l ^««^ 
u its F*/W«f tu ««. .. > fifwmç ft»l« 
„ oe fi»c poiat.«an^»«w de te {«^ de* 
VdlakB , UB «fcà jinauis wWkme au* 
** Mk ék "♦ Les Veôries fugiyves ae 
î^c emport» le feu facj*. Avec te " 
CpsuffioD de Mt. NadBl ®B peut diffi 
ntéièatémeK . rfiiôaire 4e« Veftales a 
été la Cavif^i» ée ,U|CBini6ref«^waci£pi . 

de fAoteoc. , . „ ^.^^ 

-CouvAAAircuA. L'ameeftwpnn- 

Oise tmmmtmr fiimasc rAiKe«r . aes 

^owM de Cyrus p. ifiu Tom. U. », j'ap- 

.. nucoit dan» tBoi&jaaDsplafiPW«£«» 

„ qoim'eBvironnent, un/m«p« f»»»- 

,, ntfe«r qui fent, qui railonne , & qui 

" ë^MP L I M E M T. „ La nature ne vous 
„ a ritti «^«aé. Madame, de toute» 
! gui paît iBwicer ramoor P«»Pre ^ flé^ 

Iwbte {Doanftanoej OmeMe-J 

COMPORTCB. „M68 forCCS «C COW- 

„ «rteiK pl« les oravauK ^"^e péniWe 

p 1^, Lm CoDfuls ne précipitèrent 
^* pStliiSgeance^e Rome: le tems 

C?o«VisKR. On Ik dans le Romjtt 
«TTque les Efclaves M^s par le J^ 
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,, eotaflëes p. 20 **• Gecce compoGtioQ 
de MoQCagnes eft fore plaifance. 

' Çô MP TABi* E. Ceft UD terme doncles 
Néologues abufeot (rès fouvdDC. On eq 
peuc juger par cet exemple. ,, Je feroîs 
,/dans le raviflemenc , u dans un long 
„ ouvrage, lePoëcene me lailToic lied 
„' défirèr de cette juflefle, de cet ordre , 
3, de cetteclarcé , de cette élégance donc 
,, la profe eft toujours comptable**. Diffère 
tatim fur le Pomc Epique 17 17. p. 74, 
L^Auteùr n'obferve pas toujours cette ré- 
gie , focivent fa profe n'eft comptable d'au- 
cune de ces qualités» 

Compter. L'Auteur de lUade L. 4^ 
p. 69. ' ' 

Tranquiles ils comptoient fur la foi violée» 

Cela ne lignifie pas , comme le vulgairq 
lectoiroit, qu'ils cdmptoiedc que la fol 
éioic obrervée , lorfqu^elle étoit violée. 
}1 faut avoir un peii d'éfprit pour entret 
dans ce Laconifme lexpreflif. 

CoNCEPTiF. „ Ce 'l'raité ne peut 
„ convenir à un goût qui recherche uq 
,; ftile brillant d'e/f)ric, &, poUr ainfî di» 
,y ré , toujours bondiffàflt de penfées & dq 
„ conceptifs ". (Traité de la &oc. GvUe.y 

Co^CK RT. Les Anglois loin d'aplau» 
dir à l'envie qui attaque les grands Ta- 
Xens. ^ font tous de cùncert à Us élever p, 
^6. Eloge de M. Newcort. 

CoN ciLi AIRE. Une aflèmblée conr 

cili* 
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cUiaire^ c'eft-à-djte , up Concite. (Mim. 

de frev* JuUl^i 1726.) 
Conclut, pour conclu. L'auteur des 

^oejies Diverfes s*exprime ajnfl. 

Même mardié tout du long fut conclut ^ 
À l'heure près; c^r le padet voulue 
Que celui-ci 5 pour raifoo peitinentes^ 
I4e vint chez lui qu*à fîx heures Cpunantes t. 

Confiant. Une nouveauté en attire 
fouvent une autre, M. l'Abbé T*** at* 
tentif à mettre dans un beau jour le nou- 
veau fyttême des Finances, y a décou: 
vert la fe^e des Corons & des défions. 
„ Entre les Eardpuliérs , les Cpfifians ne 
^i foufirent que pour un tems ". Secon- 
de Lettre p. 431. L'Auteur eft lui-même 
un exemple éclatant, il a trouvé dans lé 

Îartl dés Cmfians , des relTources infailli- 
les contris ces maux pc^agtrs. 
Confirmer^ On apprend dans THift. 
de la Revol. de Pérfe Tom. L p. 373- 

»• que 

• Après cet article on Ufoît celui-ci dans la pré- 
aiiéie £4iKion: Confondre. Un grand focte fe lert 
dé ce mot, pour expùmei heureurement u;ie beilci 
penWe. Dans l'Oit /«r la m§n dt Uuit XW. en pa«^. 
\ànt du Régent, il dit; 

Garant du té\t qui le guide 
Il yeut qu'à (es confetli pt^fide 
X^'amour ëdaiié du devQÛ. 
Et (à Tigilance féconde 
Veut qu'un jour Tunifers t^nfn^ 
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,, gtie le Patriarche de Géorgie fut C9n* 
3, prmi dans foo Pacriarchac par un boa^ 
3, oombréde coaps de Cannes. Cette 
3, Confirmation burieTqtieeft digne d'an 
3^ Poëce Marocique. 

Confrérie. Le Tradtiàeor des E« 
légits Pmti^s é'Oviàe tnivàt ainfi ce 
vers: (^Sunt mbi vobycumcommmiafacrâ, 
Poé^. "Meffieurs lesPoëces» j'ai l'hotn- 
„ neur d'être de votre Confrérie "; (fur 
quoi il fait cette agréable soce.) ,, Pcat* 
j, être trouvera-t-on que le terme de 
jy Confrérie n'eft pas sSSez nobUt. ïsMs à 
„ mon fens , te mot de^ Cimur (^cborusd 
3^ dont fe Tervent les Anciens , ne vaut 
5» guère mieux en François. Quoi qu'il 
9, en foit, je laifle à nos Poètes le choÎK 
33 du véritable mot pour exprimer leur 
3) con^agnie. Pour moi j'eftime qu'ils ai^ 
3, meront encore aiEant être en Ùrffrerie 
3, que d'être en chœur, ou en cbapitce 
31 avec des Moines & métne desChanoi- 
3, nés '*. Le même Traduâeur avoit d6*. 
ja employé cette noble expreflion dans le 
r. vol. des Elégies d'Ovide Liv, 2. p. 173. 
,3 Cinna efl: de la Confrérie de^ ces Poi^» 

33 tes infâmes» 
C o N N o I s s A N c B.L' Auteur des ^^i»3Uk 

ge$ de Cyrus dit p. S}- àa Tom. L " que 
3, les âmes ne font id bas que /dre con- 
3, noiffaneey & Que c*eft là liaat que leur 
3, union fe coniommera '^ 

Consacrer. Voici deux phra- 
lês oii Ce mot tft coodoyé 4*u&e maniè- 
re ^ 
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re neonr s Lc^ P* Falard dk» fM Tbends- 
$0ek p. 42. dit en parlant dki rang d'Âmr 
bofibdeor 

Vu aogafttf ferment k cênfiun àms mus. 

Le Patapbrafte de Graeien drc p. 85. des 
maximes de ces Bfpagnol: " Ces perfon- 
^ nages intraitables font dans un pofie 
^ qui tes mfstcre an Public *'• 

C o y s E 1 L* Deux Auteurs pleins d'es* 
prit oût amené Fidée d'un Confeil » dans 
des ConjonAores inconnues à des *Ëcri* 
vains moins avides de brillant. L'un die 
dans fon Hiftrin de F Exil de Cicerm^ 
p. 193. ji Cet Orateor prenata emfeil de 
„ la neceJ/Ui , réfolut de s'aller confiner à 
„ Cyzique ". Prenez garde qu'un erpric 
ordinaire fd feroit contenté de dire: Ci- 
cerm dans cette fâcbtu/e extrimiti &c. II 
n'appartient qu'à ce grave Hiftorien de 
Penonifier le Confeil. Le Compilateur 
de pHifttdfe des Vefides fait aflembler un 
confeil pour un fujet noble & important ; 
c'efl i la p. 2<52. qu'il dit : „ Ces hom- 
mes efféminés tiennent Cotûeil fur cba« 
cun de leurs Cheveux "• Que cette ex* 
{vei&on eft iimple & éner^que en môme 
tems ! Un Hiftorien Judicieux auroit dit 
bonnement , que ces hommes efféminés 
ajuftoient leurs cheveujc avec une élé- 
gance recherchée. On pourroit par imi- 
tation s'exprimer ainG. Le Parterre 4 
tenu Confeil fur chacun des vers de 
M* Ni^dal « te» a méprif^s. 

C01SU 
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C OK9E iivEfXT^meconfiSqueraihom'^ 
me cmJijju^U ^y S. Paul écoïc un génie 
5) con/équent & lumineuK* Les jiremiers 
py Chrétiens n'écoienc-ils pas rai(onnable9 
„ & conjlquens "? (Rel. prouv. par Tes 
faits.) Dans la Préface <te V Iliade moder" 
nir^ rAùceur die; „ Les Poëcesne font 
9 bas toujours conffguj^ns» 

Consigner. Voici juge nouvelle & 
goification qu'a imaginé le judicieux His* 
iprien de VEnil de Qceron p. 33. „ Çé^ 
9^ far fe contenta die nK)ntrer à Cic€ron> 
3^ celui auquel il Conj^neroit^ quand il 
yj lui plaîroir^ }e foin de fa vengeance''. 
S'il avoit dit 9 il donneroit , ou bien il 
ccmfierrit , l'expreflion auroic été , tri; 
viaic , il faut avoir autant d'efprit quq 
M. Morabin pour ayoir amené à cet ea* 
droit le taop de Qm^ner, 

CoNSQLE. On peut dire confoler fa 
Mne puis qu'un grand Poète qui s'ed van« 
tié d'cfiaçer Efcbile^ dit dans fon The? 
miflpcle p. 35. 

Ah! tu me rens Terpoir» tu çi^qles ma liai^e. 

. CoN^pLER. L*Auteur de VJliade dit ^. 
çonfokr des maux. (// L. 4. p. 145 Oi 

J^lie retient pourtant fes pleurs prêts à couler. 
De peur d*aigrir des maux qu'elle veut cûnfoler.. 

PoNSPiRATEUR de la vie. ,, Il fut 
j. contraint 4ç fe fer vir d*Dae autorité abi* 
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^ rduS, & méffle des fupplides lès phit 
4. afFreûX pour punir les Confpiratews dt 
w/fl 'Oie ". ÇHift. de Phalaris 1726.} 

CoNsTAMfiNT. Ne trouvera-c^oa 
pas uo air de Collège daas la pbrafe fui- 
vance : ,, Quel fpeâacle de voir ces pep- 
y, roDnage$ intraitables afFeâer aujji cm^ 
^^ fiament quHnfokmmera un air farouche "• 
Maximes de Uracien p. 84* 

Construction. Au lieu de dite 
conftruire des vaifleaux , le Tradufteur de 
Y En. p. 348. dit: ,» Ântandroe âcoic ua 
y, lieu propre à faire des amflruStions dé 
^ vailTeaux "• 

Contagieux. L'Auteur dB VHis^ 
toire Romaine dans (à Préface die, ^ », quo 
9, l'on s'imagine mal*à-propos , que tout 
,9 ce qu'écrivent les Poëtea eu iàux; 
,, comme G , ajoûte-t-il , les mains d*ua 
„ Poète itojmt C(M(^ietefes \ 

Contemporain. Au fenthnentdo 
Richelet ce mot ne fe dit point au Fé* 
minin. L'auteur des Odes nouvelles a, 
comme Académicien , le Privilège de me- 
priferles régies, qui ne font âices que 
pour les gémes fubalternes. ' 

D*une eftime Csntemperahie 
. .• Mon cœoc^ftt été plus jafoat. Ode hiHuiUe. 

. La Réputation. Il paroit gue les vœux^ 
du Poôte font, exaucés paifqiue malgré 
les Critiques applaudies par le public, il; 
a la douce fatisriaâton de voir les ouvra* 
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ges a jfliif^ dans le Caffé. Ceft i&^ qie 
iioci« Poète JDuic de cecte eftkne Om* 
temporaine qui a coujouta £»c l'objec de 
Iqd ambictoD. 

CoMTBMPTEUH, uo dCpAt cmtmp- 
teur^un regard cmten^teur. ,^ L'atceDCioa 
M de la pnomiére EgUre à dérober aux 
,y ft\u £ùnUniptewrs le fecrec de fes My- 
,, fteres *\ (Relig.from.par les faits.) Cec 
Aucewr par foa lilenoe brave lea Om^ 
UïïMwrs de Tao livre. "^ 

CoiNTSK, fidon notre Fabulifte. Fab. 
iB* tf 4« 4i-ex difisowrs feigneni à PùreiUe^ 
& /ex coideurs content aux yeux. Ici je me 
xappelle'ce ver» barmonieux du Liv. j. 
Fab. 7* C'eft lan vera Alexandrin. 

Nul agréoiott n^ifi né de raffeOstioBi 

Contracter. Voici le plus joli Ga^ 
Iifia(bJa$ idu monde. ,, Cette gradatioa 
^ des fMmmmens du cœur de n&mme en 
^ mÊ^Ure de facrifice {f étbeimmages tm» 
^étu.àh DMniti \ Cette audace qui 
le CDQCraâe fur les exemplea reçus , & 
qui dans les ficnacioas viotentes produjt 
ces rencberijfemens de la fuperiliçion font 
autant idées de monte & de traits per- 
dus. Lettre de M. Vjmé^^^AM. le Oe* 
valier de C*** p. 8 & 9* 

CON- 

* }e ne (U iKHflK^î l'Auteur a letranch^ Tattide 
fuirant qui ft ttùvatê daat la pttmé» iilition : Co«i* 
Ï&4.CTIII des amis. ^ Je m*appcifois q^'pii t fooIii 
,9 €9iuràOir trop rpintueUement les omim d« ccidoHS 
m V^se$ '[ ISfiàt lt«ir« '7SS« (0*3 
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-CoifrRiL^paatditevers. Ramener cm^ 
ire , pour dire , lanieoer vers. (fll.L. ly^ 

p. 26.) 

Il la pofe fur Vdxc & fçaic cùntnjm ofpt 
En rameotr la corde avec de t«Is efforci* 

CoKTUMAGs. L'Auteur des Poefies 
Druerfes appelle de mauvais vers > îles vers 
faits par contumace. 

Tel fait des vers » qui » quoi %u1I bSè» 
Semblent cofis faits par contumace. ^ 

Convaincant. L'Auteur des CXbis 
modernes dans t'Ode intitulée YJEhpience^ 
parle aiuG du cenv^ncant. 

Tes jttdicieures lumières 
Répandent ae gré des 

de le emtuhmênê. 



CoNVENABz.B« ^> Que Foo fé metet 
^ donc dan» une heureufe liberté- de gé« 
„ nie " qui fi^ porte au plus cwuenàblé. 
Maximes de Gratien p* 3 1. Que de clarté 
dans ee Laconifuîe? '^ 

CoNVfifiLjk. , 99 Le Séqac &*Ies Co- 
> ries cêhi^n^èèit à ordonner des Jevées à 
„ la Villes 00. Rom, Tom. Ult. 29.) 

Co QUî'trK. Faire fortir un eiprit de 
UcoauuUÇSpeSt. Franc, p. 144 J C'cft-à-di- 
re^dootsêr à î|n hdmme oeeafloû défaire 
parûftre ibii «fpîit» 

Cor* 
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Cortège. On doit admirer Fali^e 
de cette expreflion dans cette pbrafes 
„ L'ordre des Veftales fe mootra à Ro« 
,, me avec un Cortège de fimulachres & 
,, de M^érei '\ Hift. des ViftaleÈ p. 61. 
il s*eofuic de-là qu'on peut dire élegam- 
mentj La Tragédie de Marianme compo- 
lèe par cet Auteur fe montraîur le tbéa* 
cre avectun Cortège de huées &défiffletSé 

CÔTE. Le Traduaeur de YEnffde, 
Tom^ IL p. 89. dit: „ La Cote parut à Tin- 
,» liant couverte de va îneânx ". Latetfub 
cîqffibuS'iBqmr. Un .Traduâeiir moins in- 
génieux eût die y la mer y au lieu de la 
(tStéi & Te feroit imaginé qu'une cSte ne 
peut être couverte de vaiiTeaut, & qu'on 
ne navige pas fur une i:âte; mais il y a 
d'beureufes hardiefles* 

Coucher pour dire tuer. ^, Ils cou- 
9, chérent fur la plaine environ mille ca« 
,9 valiers ,.pluft dequinze mille fantaflins , 
,9 & bon nombre d'élépbans. {Hift. 
Jim. T\m. VII L p. 10.) 

CouoR£ de fens* M. Roi dans fou 
Ode à l'Âbbé Macarty s'exprime àinû« 

Ode, ,à tes libertés n'eft 11 point de lûefure? 

Coars-tu de propos en propos? 
Non , de mille couleurs c'ëft Tadroîte tiflure^, 
^ Côuire de fens & non de mots. 

Coup. C'eflpou^ noxx&tmt^p de partie 
de oe pas manquer une fi belle occa(Ton. 

Hift. 
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Htft. du Peup. de Dieu Tom. I. p. 392* 
Que cela eft noble? 

C o u a# ,0n lie dans Ylliad. L. tlL p. 
44. ces deux beaux vers. 

Elle arrive au rempart oii Priam écoucoît 
La véoerable c$uf du chefs qu'il confuUeiU ^ 

La Cour des Chefs. Àinfi Ton peut, dire , 
la Cmr des Ducs 1 des Comtes À dès 
AI arquis , la Qmr desr Prélacs , &c. ^ 

Coûteux, moc du ftile grave & no- 
ble, i^ il eft utile, & il feroic coûteux ât 
,9 leur oppcfei^ de grofles armées *\ 
Cmft. Rom. Tome II. p. 441.} 

CouTUMi£a, ,, ils ionc coutumUri^ 
,^ du fait '\ (Apologie du P. fe Jd , , chéîi 
Grégoire Dupuys,p. 93.) Je croyoîs que 
cette exprefilon ëtoit baire & du difcours 
le plus familiers mais je me trompois. 

Craint. Rendre quelou'un plus 
craint, eft un larcin que M. de Volcairç 
D*auroit pas dû faire à nos Néologues. 

Ma rigueur implacable 
En me reniaatplus cratftf .m'a fait plus miféraUe. 
Hnode ff Mariomne p. S5« 

Criminel. Prendre une chofe aa 
criminel eft une exprefllion baffe. L'His- 
torien dti FeupU du Dieu Ta annoblie p. 
30p. Tom. L 9, Les frères de Jofcph 
prirent la chofe au crimneU 

Croisade. L'Hiftoriea de la Rèvdtê 

JD \ ^ 
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de Perjk fait publfcr utic Croifadepar lei 
Turcs, cela eftfort phifant, 3,Le TtïK: 
,-, imagina de faire publier contre les Per« 
,, fans de la mmiétc la plus éciarifiiite 
^, une efpéce de Croifade accompagnée 
de toutes fortes d'excommunications^ & 
de malédiâioBs Tom. I. pi 204. 

Chois s A ^T^ M. de jlainfay dit dans 
les Voyages de Cyrus Tora. If, p. 37, 
^, Cette Ile s'étendoit e» Cmjfànt pouf 
5, eniirûjjhrr un Gotffe- oèi les Vaifl^ux 
-, étoient i Tabrî dés vents *\ 

C« 01 TRIS, L'AoteoT enjoué âtrVHiî^ 
- iotn 4^ f^^ks ^ voulant dire ^oe les 
Dames Romaines laiilërenir dan» la- futté 
croître leur Chevefixy s'expHmct d'une 
ftçon tout'è-faic jolie: „ Les Cbèvegric 
,^ des J>a(iiês Romiaine^ que Fon cotipoit 
5, d'abord- & confacroic aujf Dieux, fi 
^j Mfféf^ne crdftm dans |a fuite, & reçu'- 
^3 rent touce? les façons ^ tous les ome« 
^, mens que purent; mvcmcr raK & l'eni- 
5, vie de phfre. p. 'îs. 

CuREP^NT* ,, Les patqes Romaines 
y. avoienc Tulàge des Cùredents. Celui 
i^i de Lentifqoa école le meilleur t aa dé^ 
3, faut de celui-là: elteapireiMDi'ôt.imé 
„ plume, elles avoient aufll des Cure« 
;, dents d^argeot *\ Hiji.. dex Vttftalés p. 
^57. Que ce demi eft important! Qurii 
donne une haute klée de rérùditi&n d<i 
l'Hiftprien ^Quei de coDQoiflfaDCes curieuf 
fei prodiguées à la^fbisl 
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'ipvAMif E îu Se daipoet d*uo .péchï 
JL/ pour d;re en çomaiétcapt uri péché', 
eÏÏune exprèflioD laconique doo( ;Ffnd^ 
geoi Philofophe eft Je Crtàtcuç. /^.Eh 
9, fouiianaiic les/fèmmes TaDS lés.Àybi)^ 
i, je fouffrirois ^c me àaninerois a'un^f/tm 
♦, jttfmjie.p. ^3. ' . ' , '• 

Dan à. Donner dans les yei^avi^ 
l^fiTé jufqtt'ici pom* une.e3(preffîon^]^'a|te\ 
al fauc qu^elIe fou noble, pqirqtie -ir^gt- 
teur de VHifi/duPtupU de Jjiiu^éu c|b 
îervi. £h bien, repric KaibçU à\qaîl^ 
mandragores ' ofocAent donné danihs ymx^ 

T. I.p. 238. ^ •; • ' 

Dard, un Dard fans atteivzè^ *i;*èft 
un dard qui n*a point a:t teint l'en^nit 
Un dard qui fouvrt une ïarg^ trace ^ c^èR 
un 'dard qui pénétre un hoix'^tu Qliettf 
i^im, lïL p. f40 

Mon ëpée eft brifée & mon dzfàfauûfiHrùi^^ 
Da pefûàe fans (oi \% vie <toic éc^intf..^ 
n difoit, le trait part, & jufqu'à la cuiiUre^ 
* Fefeçant Je bouclier s'ùmife une kngùè tràcep. 

' De. Vblet quélt^uev Phrafes ob céi! ar* 
lide eft placé d'ode manière origiaaiéc 
,, Miltiade confrrva toujours cet.EàrpI* 
^, re\ autant du confentement det Athé- 
■f^ tiiens qui revoient envoyé , que ^b 
,, râff^4mémif4e VoffeUtM 4e' Mjsk jqvi 

Da „!•«•- 



.f^ 
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,5 ravoîeot fuivi dans cette expédition. 

3, Fies des Capit. Grecs p. 8. Abraham 

^^ D'écoic pas de caraStére à abandonDcr 

3, fon père dans fon extrême vieHleflfe. 

-,, Hift. du Peuple de Dieu Tom. I. p. 96. 

,, De quitter le mont Caufe & de defcen- 

,^ dre dans la plaine , c'étoit fe livrer 

„ aux Géorgiens. De refter fur cette 

3, montagne pendant Fhyver , c'étoit 

•, s*expoîer à y périr ". iîft/î. de la Rev> 

lia. de Peife Tom. I. p. 376. 

■' Débris. Ce terme doit être ajouté 

à quelque chofe de pbyfique, les débris 

d'un Vaîfleau, les débris de fon Patrie 

tnoinc. Il étoit réfervé au galant Hi$<* 

torien dès yefiales , de joindre ec mot â 

jun pur fentiment. ,, Les Veftales ^ dit*il 

„ ji. 217. trainirent encore quèfque tems 

^, dans l'indigence & dans la douleur lé 

., débris de leur confidiration ". Seroit-ce 

T)iefl parler que de dire, l'Auteur de Jlfo- 

riamne traîne dans la douleur les débrit 

de la . réputation dont il eft redevable i 

les ouvrages V 

Declaratet^r. 5, Saînt Paul fut 
35 choifi pour être le Déclarateur des 
„ Myftéres d'en haut ". {ReL prouv. par 
les faits.) 

' Décoration. Ce mot eft d'oftge 
dans le figuré ^ quand il efl employé avec 

font , comme dans cette phrafe de la 
réfiice de la nouvelle iHift. Rom. (No- 
tre indifférence pour la Décoration du Peup 
pie RQmaio«> déeorer & décoration Se trou* 



rwnt cent fois daos ce Ouvraq;e, e'eft 
le terme favori de ce fiiÈjUme Hiftoriep. 
On peut donc s'en fervir très-lbuvept, 
lans ciaiadre de palTçr pQur précieujt |Sc 

.sOteOé. 

O £ c g R E ï. Oo d'3- jamais fait uo ij- 
fage plus galaiît de cette eicpreJlioD que 
dans la phrafe fuivante; „ Les Gouver- 

.,, neurs de Province fçavoient que.toûs 
„ leurs fervices n'entrotent point tn «m-, 

. ff paraijon chez leur Maàre, avec te mé' 
„ rite de quelque beauté rare donc ils aii- - 
„ Toienz&mcbii^ décoré le Haram". Hi{}. 
de la Révolue, de Perfe Ttîm^ 1. p. log. 

.-. DeçovoRE. „ (•? inauvaife intptli- 
„ gence des Citoyens avoir découfu les 
„ ^ire^deïaRépbblique", {Hift. Ê,<»n, 
Jim: ///.) Le même Auteur dit ailleurs: 

',» C'ell ainli que la oécefllt^ rétablie, les 
„ ailàires de Rome que la difcorde avojc 

.dicattfuët ■'. (Hi/i. Rom. Tom. ///. p. 66.) 

-. Découvris. SigniSe quelquelpts 
expoferts'il en faut juger parcctre phrafè 

^du célèbre Compilaceur de l'HiJîoin de 

-l'ÈxH.dt CUéronp. 271. » Les larmes (/^' 
,,'couvTeTit les malbeureuxà touslestrai^s 
„ de leurs ennemis ". Qu'on eft heureus 
<favoir de l'erpritj on ne parle pas com- 
me le reifte des hommes. 

.. Dbe s SE à cent bouches. ExpreR 

Soôtiaue , qui fimifie la Remmoée 
ont le Parapbrafle du Héros iç Grai 
fe fert toujours , pour traduite , /a 
in profc 
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: Défriche ft. 4, Nous tiooi fottméi 
.'^/appliqués à défricher le champ qui; "ï*!* 
,-j -t^Live nôû« à* prêté ^\ die jolimeûç 
:4'Auieur de \Wfi> Kùm.à^hs fa Préfftçèt 
Dégrader. ^> L'explicacigo du Flaiç 
',,:& du Reflux s'ofire fl ûâçarellemenc 
< Il par raâipn de la Lude fur les mcrscoiii- 
~5j ' bioée avec'Ce|le du Soleil, (juiecefmw- 
%, vèilIcUK Phôûûtoétie fembte cJn rf^r^ 
'i> dégradé *\ Éloge de 'Newton* -p. 21. - 
•' Dehors, 0n-bdrt Auteur appelle iw 
'ornement agréable, des dâbàrs cbk^v dllia- 

* ' JLt fe préfeote au tiol Cous des ^éèét^jicieUf 

-Deliaisok. Oo trouve dans les 
^PoUfies de M. Roï une^iaifônûQpcn'^ 
^fki & de ftilequi déplôlt à refprit,ïeft- 
-ciguë & Tennuye (Difcours du C.) 

* l>£Licji9 BU fingulier & aùmaicuIiD» 

* jj, La fleur Parifadam fait le J^ttn^cipdl dé* 
•^, Uçe de Ton cjèî. (Les Ch&ts'pr (J90 • 

' JD E M E N 4 c È R. L'Auteur des Fable«? 
Joouvélles, pour dite que la flÀiï m pé? 
î^bér tombe, dit i. /^. i^. 4. : ^ ; 

' • • • > . ' . 

La fleur du pécher jdifn^a^e. 

' - ^ ' 

32*eft ain-iî qd*6n peut pppelfer rAptom» 
rne, lajt^fin Au d^mér^^ement 'des feuillif. 
'Le Poêce ne dit paS/la fleur toWbei cela 
^iètbk trivial *& profaïqué, tritiU la fleur 
^fîif^e. Par-là up gic limple tft tourné 
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prend le dèlfem de déloger, fait fon pac-. 
qctôc , rempotée & va écablir £m fé)oar i. 
tdite. Que de choies dsm ce mot .i?^- 

D«MËtt'lT«. Terme qui èftdepilît: 
lon^-cems conAcré à. il Théologie* Otiy 
Ve mn(^ùrtié à rufage ardinairo. Ex.. 
,) Je %ai diicemèr rmoocént cki criait^ 
3, nel I & éRftler la. peioe au fnérit9 '« 
l^ft.Rm. Tom. I.'p,2^x.) ,, Oomedott 
3^ pas Àke à Dotre langue un diméritm 
^ dnstre fidèle k Tordre ". (JkSnfi^nr dd 
Mars 1727.) Dans le fourmi des Sf avons 

mois.iie JaûVier 171^* iii l^*.ç. fia* fOa 
lie que ,, M. Biirman s'explique franche^* 
,^ pi^oc-dc.'ftdsdétotj^ fur te* mérite Aie 
,, lAémértedDfes'Coûfrcres "« ,Eft<ce-Up 
ëofmoÇoifi? s > . 

• QsMsu.Rs. L'Autedrdei Fables jiotiF» 
velles die, L^£iH ne^v^i/t p$6nt (Ip (knieii^ 
re; c'eft-à-dire, le Oiel oe veut point de 
lenteor )6Lde te(«ldlliicfit. 

Dépendance. Etre à la dépendance^ 
ooardirè être dans la dépetklaoce. (Hs 
Ibiit tcmjOQrs cdmme i la dépendance d'aa«»« 
ttuiy (HMimBMfliverJH.} 

D e p I T &'. (Ce fîi^ vieilhffd qQ6i<]i]0. 
d^i concre lea Pei^s Confcripts éooip. 
vefiu au Sénat} (H(^. Rrnn. Tm. IL p^ 
^.), Dipit4 vftuc mi&ât quHrriîi i ot 
convient da^oiia^e an Aile noble de 
IWftMre, ,, Dépités de n'avoir pu fus- 
j$ pe&dre la faiat ^ ils cdoûsiuérent la. 

D 4 1, guer-! 
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„ guerre ". (ISJl. Rom. Tom. IF. itfS.)- 
,f Elle envia le bonheur de (à fœur, & fe 
,1 dipita contre le fore qui l'èvoic placée 
,, dans un rang inférieur ". IkH. p, \6^. 
DisPLANT£UR Notre Fabuli (le ap* 

eiUe àinG un hom.ne qui. arrache des 4r« 
es SJvbU II. Liv. i/^.] 
Oepositaire. U'Auceur d'Inès dît, 
que les Rois font les Dépojitaire^ de notrf 
fangs pour dire, que c'ett à eux de côn- 
ferver nos vies. O qu'il eit heureux d'à* 
iroir pu imaginer ainG un 'dépôt dp fang! 
Dans Inès Alpbonfe parle de ce^ce forte ^ 

Du fang de nos fujets fiiges dépojftakes^ 

Dépouille. Un grand Auteur , qui 
Teait que, lorfque Tame fort du corps, 
elle ne fait que quitter fa dépouille moi^ 
telle, exprime cela très-bien dans ce vers) 
du 12. L. de Vlliadcy p* 2oi. 

On expofe d'Heûor Ja if4t«î//ff célèbre. 

Cela veut dire qu^on expofe le corps 
d-Heftor. L'Auteur de VHiftoire des Fes- 
toies a employé cette expreffion avec touc 
ïefprit qulon lui connoit. „L'ufage,dit- 
5» il p* 22, que la Religion avoit fait des 
,» cheveux, en rendit h dipmlle plus re- 
,i fpeftable ". La dipouiUe des Cheveux I 
Que cela eft charmant! le môme Auteur 
avoit trop bien connu l'énergie de ce 
iaot pour en demeurerrlà. ^ Des éconqr 
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ji'ines ÎBtuftes» dic-il *p.^ 210', <ont faic 
^ une indigne diftribucioii des dipmlUs 
,, de la cbaitecé ". Il s'agic des biens 4^9 
Velhles; û l'IiiftorieQ eût dit la mêoie 
choie li limplemenc , on aui-oic perdu une 
îmase cbarmanca Les Dépmiilef de la 
cbaitecé réveillent une ^dée de modeftie». 
qui peine la vertu fubUine des Vellales. 
: OsKAisoir. Cela nous parolcra d'une 
grande dercUfim (les Chats p. 17 .lettre i.) 

P£RRiçK<i. ,9 I^esKornams tiroienc 
j9 facilen)enc leurs vivres par leurs der» 
,« rUrns ". {^évolutions ^ \a République. 
Rom. Lf, ÏV p, 2<i7 ) 

Qesa&mer. Cemoti|goified(ipouil- 
ler un eonen^i vaincu 2( tué. (lliad.L,.IX*^ 
f. 52') C'eft lé vrai fpni de 1 Auteur. 

m 

Fatrocle ne vit plos : Heâor Ta defarmi. 

H n'eft donc pas vrai que déformer fignîfie 
feulement ôter l'épée à fon ennemi. Le 
même Au^eut, /^i. L. J^Lp. 98. dit,yç 
defanne^ pour dire, Jp pùlfer fiécbir^ ap« 
paifer fa colérç. 

-Heureni, fag^ Nedor, G le fils du Thetis 
Toaché de nos malheurs, /# déforme i ce ^liXp 

D B s c Rii A n c E. Le Traduâeur dd 
Virgile dit , Enad. p. 161. (Les Céfars çta 
pris leur defcendance d'iQIe.) Ainfi pour 
dire que Louis XV. defcend de Hug^jies 
Capeti c*.eft bien, parler que de dire» 

J) y Louis 
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LoQi^ X Vr *prefa faMfcentàmèB * As Hui 
gaes Capec. Le 4a6aie Ecrivain , Sn^ p^ 
379^ «raduit aiiiQ, Ag;àxyQit prùtêm^mbi": 
guam (Aâobife rdco&tiac Terrear de fi' 
double defcendmci.) 
D fi s G£ Ni>ii s. L'Aamar 4e VIliaU 

Xr. ///.>. 39» (tic : ' 

^ -■ ' . - 

Sor foii dos (lç/^({9lHa pesu.chm Léoptfd. 

Cela eft bien plus 'élégant que de dîre^ 
fon dos' écoit couvert, de la peau d'uo 
Léopard Afofraulieu de dire^ il porcoie 
un habit de vdours , il Tem mieux de dl^ 
re, après cet illitftre Auttar, nnhabk de 
velûwrs Iwi dêfcendoit fuir k dos. Il faut fel- 
re attention qu'un vêtement- iie dos desk 
cend toujours des épaules. Le même Au- 

lis defimiM descbârs teMliis'k lear s denteii 

Quoique Von ne renvoyé un caroiTe au 
lôgis^, qu'après qu'on en eftdefceddu , oh 
peut fort bien dire. Je -iefiendis de mn 
carojfe retvooyi chez moi , au lieu de dire , 
je ^fcehdis de moh carofle^& je le ttn^ 
voysal èhe2 moi. 

U E s E MP L I R, (Sa maifon ne defenh 

jpift>oint.3 (Hf/f. llow. p. 57.) (Leurlo. 

gis ne deJevffUi fjdm de hursparms) ÇibiH 

p. îj5j Ëxpr^on èli^nte. : 

D E s fitiTE un. Le P. AfellebranchefUt 

un «(^efleurde l'Hiftoite. Eti^Fufiéb. ^ék 

^ pour? 
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fôvttr^it dMC dire; an rel i^o^te a écé 
^rîrMf de la naivetô de Théocrke. », M 
j, nêfaùt pas fournir aux rf^rrettr^ de l> 
i, n^{;4^y deSi aroieâ qu'ils touFoeroienc^ 
,, contre nous aveclàdeiniére fumeur 'V 
maximôS^ Gràc. p. z6o. r Ce i:Boc écoic ' 
tfop précieux pour qu'îl-échappât à cet 
aimable Ëcrivâio. 

Déshonorant* i. Il eft devenu .fî 
„ redoutable ce ridJcdle^ qu'on le craiac 
,5 plus -que- ]p iéshomraiit **. Mitûpbyfiqu4 
^' Amour p. I vQue cela eà Joliment tourné I 

• t) EXISTER,; pour le déOftcr» ,» Soo 
„ accufateur am^ d^^ de Ta pourfuitei 
., mais lô tteûple ne ravoit pas abfous '\ 
[Htfi. Rm, Tm. IIL 409.) 

• 'DEbCLÈ^f j. Ce vifage frappé de dp- 
.y fefpoir , . 4Mt la fôufFrance a d^feli lt$ 
V, ^trmxïyé. cette miférela plus féconde 
,, en împréffiôns touchantes, ne le déter*- 
^raitja qu'à l'outrage *'. . (Sptâ. Fr&nç^, 






B E R , pour dire oter les traits 
pîquans , cft une cxpreflion que TAuteut 
de la légère. Rèponle à la féconde partie 
de l'Apologie de M. l'Abbé ^'OUvet^ 
employée^ 91.. „ J'autpis laiffé dicbat* 
„ fier & iejjkhûr ma réponfe ". Si Ton en 
cr<Ac te publié' raalin , • cet écrit 4eft par 
toi-ifi^iiie aiG» ^bar^U^Sc^éefitbé^ ^m^ 
que perfonnc s'en foit môle. 
' D E s s K 1 V. ^Je né fçai fi dans ce von 
^ hHenriade de M« ae Volcaire p. 5. 

^ié«inalbettrt des mor teb^H borne lès iMiki^ 
ii ce 
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ce raot deffeins ne doit pas avoir ui^ 
verbe après foi. On peut bien dire peuc- 
étre borner fis dejjeifis à aquérir des riches» 
fis (Sec. Mais OQ ne diroïc pas hofn&r fis 
dejfeins aux ricbejjes. 

Di£&UNiR, pour dire fiî mutiler, fe 
chacrer , l'Auteur des Chats dit fe defimir 
de foi mime. ,, Jadis un Prêtre de Cy bele» 
„ qui dans Ton délire s'étoit pour ainQ 
^, dire de/uni de fin-même reparoiflbit dans 
^ la (oçiété avec plus de confiance & dé 
,, conûdôration ", (p. 77.) Il appelle 
p. 79. ufi animal châtré, un animal fipa- 
ri de fin are. 

, Détresse. Vieux (not très- exprès* 
fif , qu'on vient dp rajeuqir. (Elle avoic 
Je front ouvert & fereig , malgré fes dé* 
irefîes.^ (flomme univeffil.) 

Deuil. ,, Toute la Ville partagée 
,, entre le deuil de la perte ,qa' elle avoiç 
,, f^ite, & U joie de la viàojre« donna 
„ fuccediveddcnt des marques de l'une & 
^ de l'autre ". (Hifi. Rm. Tofn. II. p. 35^) 

Devoir^ L'Auteur de la Tragédiç 
d'Herode ff de Mariamne a fait un uBtgç 
Jiiétéroclice de ce mot commun p. 90. 

Je dois h ÙL mémoire 
* A fa vertu trahie, à vous , à votre gloire. 
De poîu m9n$rer le. bien que vouz ayes perdue 

Ce lacoaifme, je dois de vms fnfjntrer^cll 
infuppor table ; il falloit ajouter un mop 
Qttj marquât l'aélion; par cxcmp. je ç)ois 

k 
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i (a mémoire Vafoantage ou le fnn &c. 

' Dévorer^ ,, Les Turcs avoient de- 

„ n)9ri du cœur toute la Perlé ". Hijt, de 

la Revolut. de Perfe. Tom. II. p. 373» 

Que cela eft bien penfé ! 

D E z. L'Horace moderne les appelle 
aveu beaucoup d'erpric & de goûr > 10* 
rock rùulant du deftin. 

Fias loin une main Frénétiqotf 
Chafle du cornet fatidique 
VOracle reulanù du deftitL 

(Ode de la faite defaumême.^ Dans la md- 
me Ode, un Jeu de Cartes ell un Scrutin» 

DiALoouER» s'entretenir , parler 
avec d'autres. ,, Un difcours dialogué a- 
„ vec juftéffe ". (^Rel pr.) C'elt fans 
doute un Dialogue bien dialogué. Cette 
exprefflon avoit déjà été adoptée par Tin^ 
trépide Auteur de la DiflTertarion fur le 
Poëme Epique 1717, )>• 8. „ L'Eglogue 
^ Dialoguie^ telle que Ja troifiéme de Vir-^ 
^ gile^ n*e(l pas moins un Poème Drama- 
5, tique que la Tragédie d'Andromaque". 

Dire. Au lieu de s'exprimer ainû, il 
Courut dire que Monfieur étoit mort , il eft 
plus élégant de prendre ce tour laconn 
que: U courut dire Monfieur mort. Car 
l'Auteur de Ylliade Françoife parle aindi 

L. ru. 

Il court à ce Héros d'un pas précîpitév 
Dite Fatrock mort & fon cofps difpuré. 
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Dis^CESsioN. Ce t^ot écdfchf dh 
Lacia fe trouve dans Z,'fl(^ du Peupk de 
vD^U ToiB. I. p. 56. ,, Après un cems 
,, d'éloigqerpent CSc de fuite que coifeil* 
,, le le zélé dans. les pnemSers jouns déte 
.„ Difeeffim , on fe rappfôthe des* cor- 
,4. rupteurs de Jafoy , on s'aprivoife à 
„ leur langage ". . 

DiscipjLiNABLE. „ L^âge flie ga* 
„ gnoiti il n'étoicplusquéfïioiî iie jeu- 
„ nèfle ni d'aucun artifice polir' paroîcre 
„ jeune: monvif(^^ là-deffus n'ijtait plus 
„ difciplinable y & il falloit roè réfoudre à 
^ rabandoBBer ". (SpeSt. Frtmf ijôgi 

; D 1 se ipLiNE*-' Voyiez Indifeipliné. ^ 
Discrétion de f audace. ,<Uobonii* 
„ roe dangereux &'tiardrpourroit livrer 
,^ mon caraâére & l'iAnocence de», met 
^, mœurs à la diferétion deJbmMdacg"k 
ÇSpeS;, Franc. 1 753. /.. 8.) 

D i^ERT. On n'a voit point eficore dît 
te difért potir dire le ftile difert, cette 
invention étoît due à l'ingénieux P. Buft 
fier:.,, I>a véritable éloquence ne ûurojç 
;, être foupçonnée de faire ufage rf^^ff/ert 
„ dans fa partîç défeûucufe "• Traiei 
Pbilafi^L & Pratique. d'Ekqueneep. 28^ 

Dispenser. Jufques ici on a ditdis» 
penfer une .perfonnc , maisileft beau de 
dire avec le doue iibbé Nadal , Difpen* 
fer une chofe : „ II y auroit plus de 
3, grâce à l'Abbé Desf..\ de'meftré'dans 
13 fa conduite cette ex&£Uti»ie ^rupu- 

k'ufe 



DIS* SE. DÔC^ «1^ 

;^ ieufe qu'il- afFeâx; (i fore, & ^oiit Une 
,4 A7>e^<? ^ /«^ propres Ouvn^r^". pi 
sto. &*^^ M. VjObé^ d9 •*f à M. U^ 
CbtodierC***. 

Dispose r'« Qu^nd ce mot fignjfie^ 
donoeiL, diftriboer » on y )oiiic ordinaire* 
Qient rarcicle 4^* à l'exemple des%Mëmo* 
rialiftes de Trevoox Décembre 1724 > on 
peut violer^ cette régie grammacki^: 
,9 Dieu difpore fes doQS aiofî 4iu'il le y^ 
n gc à propos, p. 2227, 

Se DissiMUL&R. Ceft4;>d!re, fe 
cacher. ,, Perfoooe ne fat plue habile à 
,, fe difftvmler qu'lPabelle de Caftilte **• 
( Traduction dit. Hk^ os de Gratien. ) 

DisTiNCTiF, Oh a dît jufqu'ici le 
Car^âére diftinâif de la Royauté &c. 
mais il eft plus élégant de dire feulemeui 
le d^inâif: c'eft du moins ainfiquç par- 
le l'Ecrivain de rHiJi, de la RevoluU de 
Fer/épi 124. Tom. L „ La qualité de Jî^- 
,, gum eft le diftinàif des PrincéflTês; & 
„ p. 276.^ c'eft là le grand dijlin£tif entre 
^ ces deux branches de la Keligion Mi^ 
,, horaétane *'. 

Docile. Pour dire fécond , . ou qui 
produit facilement. ♦Xe Séîginear fitfcM:* 
\y tir de ion fein docik toutes Iqs efpéces 
,, de bôte^ & de reptiles qui s'y fotit de* 
,^ puis multipliées ". I^, du Peuple de 
JDirn Tom. J« P; i2<. Doiton^dansualfl- 
vre fi faisc a&âer deà expreffiom T0« 
ixx?nesque$ ? 
1 PlacT^^Q^ Cûmmsnt4oki*oa défi»b^ 

<. •:^.:..' Ici 



^4* DQt- DQM* DO^f• 

les Adorateurs de l'Iliade d'Hômerc ? Le^ 
voici : Lfs Doâeurs Littéraires qui ont, 
pris kut licence, chez Arifiote Diflerc, fur 
Je Poëme Epique 1717. p. 21, Ainfl oa 
pourroîc définir les Ecrivains du Parti 
contraire , Les Dodteurs ignorans qui mt 
pris leur licence dans les Caffez, 

DoL* Terme de Palais ^ tranfporté 
très*beureu(èmen( dans la PoSûe* (Fab^ 
3* LiV' IF. 

Je craindoîs toujours que le Dol 
Ne m'en dépoflTédit fous ombre de juûice 
Et qu'un jour le Maître du fol 
Ne revendiquât TEdifice • 

Domaine d'une at-mée, c'eftà-dîré 
le commandement s ,, le domaine fur vos ar« 
,, ihées eft donc un héritage, qui me fut 
,, transmis dvec le fang de ûxes pères *'• 
(tlifi. Rom. Tom.I.p. 43^). 

Don. Pour dire qu'un homme étoît 
grand buveur. L'ingénieux Auteur de 
ïHiJloire dès Fejlalessi imaginé ce tour dé» 

licati 

♦ Après cet article venolt r^Iui-d, DoucsATRB: 
CVfiàdire qui a une douceur fade & delagréablé» 
Il n'a gu^re été juiqu'îci en ufage que dans le dis- 
cours familier. Majs on l'en^picye depuis peu dans 
.des ouvrages (érieux. „ Loifque Je vin fort de la 
f » grap^^ '^ * "j?® douceur fadr, & Jorfqu'il n'eft paa 
,1 enuërement fait il a fane acreté rude; mais ^uaiid 
,, il a fulfifamment bcuilli ijpçrd fon gcût êlêuctâtrt^ 
„ & pierid enfin une douceur favoureute qui IVgale 
,♦ au neftar ". Hêm, Univ. CetfC exprefllon ne in^- 
tîtc pas la cenfufc. Çonfulrcs U XTî^/îfM, fram^fi 



DOS. DOU. D'OU. ifs 

Beat: ^ Bonofus o'écoic pas moins diftia* 
f> gué par les dons dt la table y que par les 
9» vertus militaires "4 p. aSi» que d'efpric f 
AioQ en parlant de quelqu'un qui aime? 
roic à fe prohiéner fur le gazon , on peiic 
dire qu'il fe diftingue par tes dons du.ga^ 
zon; un grand leâeur , . eft un homme 
célèbre par les dons des livres. 

Dose „ la dèfe des cbofis étok trop 
,; forte pour celle des paroles"^ c'eftainu. 
que M. de Fontênelle exprime d'une fa- 
çon admirable la difficulté qu*avoit M. 
de Leibnitz à s'expliquer. (Eloge de 
Leibnicz.) ^ . 

Double. ,, Lamech prévit bien que 
9^ ion Qtmedimhle de celui de Chl'n, fe«; 
,> roit aufli doublement puni "• Hijt, du 
Peuple de Dieu Tom« I. pé ji. Quel galK 
mathiasi. 

Doubler. ,, Le nouveau Général 
,1 s'attacha plus particulièrement à ua 
,i deflein dotit le fuccès devoit doubler la 
,, puiflance & les forces de fa nation '% 
JHift. de la Revolut. de Perfe T, I. p. 275. 
«Douer. L'Auteur de la Tragédie de 
Pyrrhus a employé />; 73. ce mot d'une 
manière originale. 

Matheoreafe les Dieux ont-ils doué tes pleurs 

De ces charmes puiflàns qo! fléchiflent les cœurs* 
1 

Douer les pleurs des charmes I Ah la bel* 
le expreffion 1 
n*ou pQur dont. ,j S^Cyprien a cm- 

E p ployé 



1^ DRQIX ' 

,, ployé pour la défenre de iâ DqâtiiiS 
,k b miême plume /^*^ il eft (oixi tant 
,^ d'Oracles '!. {M^tn. de, Trtv. A^iL 

I72^) 

-Droit- L*Autejir- de la Relig. ptimu 
par les faits y dit dap& ia Lettre Apologé* 
dque. 5, Je me . faia de vos élogè^ ua. 
,, droit fur votre loilir/V Ek TAuteur da> 
^eâ; Franc, pn & f,Je£aisre f hilofopbe 
,, ici; mais li j'avo^s affaire à lui, je vçrr. 
3, rois fl cet homme a tort de s'babiUet 
y,' aioii» & û ce& Uibits fuperbes ûe re- 
,^ prepdrûi)snt .pas. fur. moja imagioation 
3, les droits que ma robrale leur mfpuH '*i 
Spur dirie cet avantage^ Qp . me fcappe 

S>int5 l'Auteur, de YOdtfut lafageffs dv^. 
^y dit (cet avantage n'a point: de. ^mt 
iùr mon çfpri^.^ Ce feroit fiùre. injure ajik 
grand Auteur de VHiftoire des Vefioks de. 
Jle pas joindre à ces auxoricés., uo trait 
lie fa façon qui lui donne la fupériorité,. 
33 TX^n'y àvoitplus pour les Veilales qu*à, 
33 deCbendre de ce haut point de confîr^. 
3, dératioû ,' pai; de droiViterml des Ht 
35 volutionsQui entraînent les. Empires » 
33 & les Rekgipps rùâoies. p» i8p'^ 
Voici une cnafte peinture d'un in&me. 
plaiGr: ,, Onan vivoit avec Thamar 
3$ tdn^mâ avec me ifoùfe: Mais il âvoic 

33 lWjcît>k midice. de fieLpréçauiionp^r, 
93 contre les fuites d*une alliance légiti- 

99 me des dndts de leur unioii conjugale» ilj 
^' étoic. alSifiÊ: q(£il j^'enauroicpqintjj'^' 

» faas. 



DROl. «$ 

i; fena ••. Hytoire du Peuple de Dieu 
Tom. I. p. 296. 

Droiture. Je croîs pouvoir placet 
ici les réflexions (uivantes. ^^ J*aiplusap^ 
„ pris de Phyflque dans les Livres df!»? 
„ toire, de Morale & de Politique, flfe. . 
„ fumout dans Técudè du Cœur humain- , 
f, que dans les Livres de Phyfjgue: Ceux 
99 qui encrent un peu dans l'efprit de la 
„ chofe j voyent bien que les fbinomirm . 
9, du cceur £f de Vejprit appartiennent ac»- 
99 tant que ceux des corps à un fy/fétnt 
„ mùpartl de fpirituali/me (f de matériàlif* 
99 me. La liberté eft le ^rand mpbire de 
„ la Morale & de là Politique ;orVfe]6!i 
„ moi^ la liherti eft le grand moMléde la 
99 Pbjfique.... On die à tous momelft 
,9 qu'il n'y a point de DRoiTtritE dans 
9, le nrtonde. Scavez-vôus que c'eft à cb 
93 principe de Morale que je dois là dé^ 
» couverte d'un fyftôme pnttef de Phy* 
19 fîque.?Oui,un jour que je lifois le Nl> 
99 fantrope de Molière & le Timoû de 
99 Lucien , avec quelques Ouvrages dé 
u Gracien9 ce peu de droiture & derec- 
,, titude morale qui y eft bien repréfeU* 
„ tée, me fit tout-t'fak jetter une certai- 
ne mS riflécbie fur la nature , ob il me 
I, fembla ne vor par tout que des lignes 
„ courbes Je creufai cette première vul^ . 
,, & jQ fus tout étonné de trouver que 
„ tout, jufqu'aux plus petits reyonr'de 
I, lumière, s'éloignoit conftamment delà 
ir ligne droite, pour fuivre des lignes 

£ 2 couxw 
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H DyP. DIT. 

^, courbés, Or^elleeft l'analogie- entre le 
"„ fyftôme des torps & celui dfes cœurs^ 
.„ que la raifoii précile qui rend courbe) 
],y les inouvemens dès corps , rend dé* 
,9 tourné^i & tortueux les mouvement 
\^ des cœurs. Qui eft-ce qui bdnnit du 
\j monde moral la droiture? Qn vife à 
',, un but y mais les pfétendans^ les ton* 
^j currens, les envieux, les ennemis , les 
^^ intérêts contraires forment à chaque 
,„ pas des obftacles & des éropéchemens , 
^, qui vous jettent par des détoufrs, & 

Glomme à la bouline, à un autre but. 

Remarquez la tnimeté des deùlc fydé' 

mes : Tout corps qui fe meut tend à 
^ chaque inftant à là ligne droite, nôtre 
9» cœur tend aufli à la ligne droite,, &c". 
^Lettre de V Auteur du Traité de la Pe/an* 
.teur mfirie dans Us Mém. de Tret. Avril 
J1725.) 

Dupe. Pour dire qu'oti eft charmé de 
^a Poc^fie ^il eft mieux de s'exprimer ainfi 
avec V Auteur de la DWertatim fur le PoC" 
m Épique inférée dans lé Mercure de ^an* 
vier 17 17. ,, Je fuis la dupe des grâces 
contraintes des vtts. p. 73. Le Publie 
efl-il la dupe du jargon du Caffé ? 
. Dû. Ce mot fait une chute heureufé 
dans ce vers du Tbémifiocle du P. Folard 
p. IJ- 

. S'il exige d*an Giec on hommage feu dÛ. 
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EA u. Voici an beau panégyrique de 
Veau tiré des plaidoyés de Rhécori* 
que imprimés dans le Mercure de Novem- 
bre 1726. il pcMt nous fervir de modèle^ 
f)uifque les Maîtres mêmes eqfiîi^Qenc; à 
euTS di&ipleè ces admirables façons 4^ 
penfer. „ Quof de plus innocent , quoi 
i, de plus naturel que Teau ? Ne femble- 
yy t-elle pas Te former des larmes que b 
„ nature verfe fur les infirmités de (es ien- 
„ fans , & qu'elle ne leur prodigue que 
,, pouradoucir la rigueur de leurs maux. 
;, C'eft Teau qui guérit toutes les infirmi- 
tés. La terre eft-ellc altérée , ne peut- 
elle remplir fesfonftions de mère corn*- 
mane, nVt*elle pas la force d'enfan- 
ter les moiflbns & les fruits ? De l'eati. 
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^i Les fleurs qu'elle a produites fe coup 
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,, bent-elles (bus le poids de leur tige ? 
i, regardent-elles déji la terre, dans le feîà 
„ de qui elles viennent dé naître, com- 
„ me le tombeau oîi elles vont être erife- 
,, velies ? De />fltt. Les hommes àlesa^ 
nimaux foufFrent-ils une foif ardente? 
„ font- ils bruléa d'une fièvre mallgneî, 
,, font-ils confuraés d'une féchereflTemor* 
;, telle ? De Uau ". Dans un autre plai* 
doyécontre la Chirurgie. L'Orateui^ dit, 
,, Les Sauvages voyent comme nous en 
L ufons envers nos compatriotes couché* 
« fur le lit de douleur* Us nous voyeac 
V E3 .jte« 



y, leur tirer plus de fang pour leur cob^ 
,y ferver la vie qu'its n'en ont jamais ûré 
,, aux Européens pour la leur ôter. ** 
t^Oans le plaicïoyé contre le Médecin, on 
autre Orateur dit* „ La Faculté de Méde* 
^, cine eft auflli curieufe du fecours des 
\y Villes que de la terre^ ferme '^ Que 
■cela ell clair & beau ! Admirons cette bd* 
le ^ure de Rhétorique t de Pem^dePem^ 
]Se lembie-t-il pas entendre le cri d'im 
^porteur d^eau? En vérité cela eft extré* 
riaiement ingénieux. 

. £BRAifL£R. Voyei^ Armes. ^.9^ 
RcBAp^fiR ,) La Lune eft la moins 
1^ régulière des Planètes ^ elle icbappeeiïiegi 
^ fouvent aux Tabler les plus exaâes^ & 
^^ ^t des écarts dont on neconnoit point 
^ les principes. J^hg^ df M. NfmUmp. aq. 
jQue d'efpric dans cette réflexion Aftro« 
Somique! 

. ËcfiARFBR. Corriga- quelques eo* 
flcoits d'un écrit , eft une expreffion trop 
^gaire^ on dit d'une manière plus forte 
.& plus vive icbarper un écrit. C'eft da 
moins le fentiment de Muteur de l'en* 
louée Ripmji à la féconde parUe de l*Apa^ 
}pgflêdeM.l'Jbbéd'Oli*(^tp.go. „ Jene 
^ confentis à Inifkf icbarpertm Képonfe, 
^ qu'à condition ^que vous donneriez ga^ 
^ rôle pofitivé de ne plus répliquer. ** 
Qa diroit peut-^être <l^une manière moins 
4nigmatique : Plufîeurs Critiques ont é- 
§imfé, les PoëGes diverfes. 

£;CjiiAUiFf £R, t^'Aatearderiliidedit» 



Etït ECO. ËCR. ^ f^ 

ta P%îltârte€ fidbmffé. L. IX, p. 108; 

ËcHËC. j^ Vous lui (bt){)ore2 une aa* 
,, dace, une préfompcion, qui tient J^r ' 
,i lumiires eH iehéc. " [SpeSt: Fr, p. 97J 

Ecole. Ce mot qui dans lé genre no- 
ble fe dic des Peintres a ëcé cradfporté à 
là PoëQe : ,, Je ne me tiendrai pas avili- 
,3 de n'être ni Qqinaut^^ ni la Fontaine^ 
,; ni Corneille , ni Kadne pourvu qo'oa 
,^ pttKÏb reconnètcré du moins qaejefuiè 
fi deledr Ecok: " Oeuvrei de Théâtre de 
là Môttè p. 4. T. L Des efpritè malins foui- 
tiennent qu'il eft deTécbîe de rAûteur de 
la Tragédie de Ste. Rèînè. 

E c RE V 1 s SE. Ufi Pfaëce i àofte NatO- 
râIfftê,notls aprend que lorfqu'ûne Ecrë- 
vifle fe rompt une Jambe , il s*m trxmt . 
f^ antre aU poffége , que là jambe d'une 
écrevîffe eft unmgaftn dejmhbes^ q^e lèg' 
jambes reviennent , de par ta nature. (^Fàb.- 
J4.i.//.) il ajoute. 

Et lorfque la jambe fe caflè 
A réndroit le moins propre â h proiJuftiotti^ 
Elle fe la va rompre elle-m£me à la place» 
. D'où renaîtra bientôt fa confolation. 

. EàftivAiN. „ Hakluît, Mînîftre AïW 
,1 glôîs eft peut-être celui de tpus res-&j 
3, crivains à relations qui a le plus conipo/ë 
99 fur les v(^agès & qui a le moins voya» 
„ gé •'. Mém. de Trev. Débemb. 1724. 
p. 2172. Pourroît-on direPLesR. R.P.r. 



font pe'ût-êcrè ceux de toasles Ècrimtnr 
■ E4 à 



^ EDU. EJO. ELE. ELO. 
4 journaux qui ont le moins compose âif 
tmte forte d'Ouvrages. Le Lefteur ajouta 
ra le refte. 

EuucATïON. „ Donner de lV(/i«a- 
„ {i(miiioaeipT\f.".l^eà.Franc.p. 112.) 
'ËjouVk. f. Bois é, t'éjouts.. -detnaîa 
o peut-être eu -feras mort " iLesÇbats 
Lett. I. p. 2ï.] 

'Elément. Si l'pq croît le favanc 
Hlftorien dei f'ejîoiej p. 14. „ Lpfeu eft 
,, un élément ftérilepar là nature , qui 
,t n'eût point d'image plus fenuble quels 
,( virginité.' " Le feu ftirile , que\)^ admi- 
lablc Phyflque! Le feu Jîjnbole delavtrgi* 
nitéf que cela eft bien trouvé! 

Klephans. Les éléphaqs fooc un 

peuple coloffe (Fitb. 1%. L. K) 

'ELOGt.. Voici l'éloge d'uqe a<^ioa 

qu'on ne crolroit pas digne d'*tre louée. 

,t<Tout le mende (ortit de la chambre, 

,, & le jeune Manlîus relia feul auprès di^ 

„ Tribun; alors cirant un couteau, il le 

„ tourna contre lui, & lui parla de ja 

„ forte: ou mourez , pu promettez-moi 

„ par ferment , que vous vous déûiierez 

„ des pourfuites commencées contre moa 

„ père. Lejcude Manlius édoit vigoù- 

eux & armé, le Tribun écojt au Titâc 

ans armes. " Quel Jugetaent porter 

cette action indigne à. brutale? Con> 

ez l'Auteur de l'Hffl I^om. (ifod- T. 

p. 238.) „ L'aaidn , dit-il, feroit 

némorable, quand bien même le père 

luroic mérjcé raffef^ioQ de fon fils ; 

■ ■ ' - » maif 



ELO. EMA. E^dB. ^ 

;^ mais elle tfi digne d'un iU^e fingulier ^ 
\^ dans la perfonne d*uQ fils en buie à la 
^ perfécucioD de Ton père. AuflS le Çiel^ 
^y qui ne laifle guéres les grandes vertus» 
^, fans récompenfê, fe plûc dans la fuite 
yy à illuftrer le généreu3^ T. Manlius , donc 
^ l'addlefcence s'écôit écoulée d^ns Top- 
^ probre & dans TalBiâiion. " 

EL o'qu EN T. Un homme éloquent eft, 
félon M. Ramfay^un homme qui aduba« 
bil; c*e(l ainG qu'il caraâérife dans (es 
f^oyaçes de Cyrus le Prince Logû: „ Le 
^, rnnce if^quent nommé Logis fe fit ad« 
,». mirer par. la beauté de fon efprit *% 
T. /. ^.p. Selon te P. Courbe ville on peut 
dire qu'un homme eft éloquent à louer. 
99 Ouecette'verpuapeu de partifansILa 
9, pTupafc font àifez éloquens à la louer & 
,, ils en 4emeurent là "• Maximes de Grac^ 
/». 31. 

. ËMAiLLK*. „ Cet ouvrage eft ^mâi7/^ 
9, de tours fins & de réflexions délicates." 
ÇMim. d^ Trev.y 

Embarquement, pour dire entrj^^ 
frife. „ Le peuple Latin murmuroit dà 
,5 nouvel embarquement oii Ton alloit s'ex- 
5, pofer ronïffi une Ville, alliée &invinci- 
„ ble. " (H0 Rom. T. IL p. 127.) 

Embobturê. Voici l^ufage qu^on a 
Iflk depuis peu de ce mot dans le ftilç 
soble: ,, IJïous honorerons nos écrits en 
„ compilant Plutatque , & en remettant 
9, dans leur emboeture naturelle tes mem« 
,9 bres de THiftoire Romaine qu* en à 

E j' ' détài 



i4 EMo. emp: 

,, déèàchéi. •' (Pr.de VHiftolre Rorhaîne.) 
Emolument. „ Il vaut mieux ac 
,^ corder aux Soldats les émolumem du 
,, fiége (Hift. Rm. T. 111. p. 532.J 

Emouvoir. On n'a voit point enco* 
f e dit , émouvoir quelqu'un à la tendre^ 
fe ; un ténébreux Poète rràgîque a ce^ 
pendant employé ce tour hétéroclite. *• 
47, de Pyrrhus. 

Si rien à la pUU ne vous p eut éhouvoir. 

Emporter. Au Heu de dfre enlever 
k quelqu'un le fuflFrage » il eft mieux de 
dire avec un fougueux Ecrivain , erhportér 
le fttffrage fur quelqu'un. ,, Le fbavanè 
„ Concroverfifte emporte fur le P. Le 
,, Brun cette foute d'aucofîtés. Apol<^ 
des Anciens IhSteurs de la Faculté de Pa* 
ris p., 108. 

^ ETmprunte'. Pour dirojè Veux ékre 
un Auteur original , je n'emprunte rien 
des Anciens ; L'Horace moderne s'expriJ 
me aînfi dans TOde intitulée La Nouveauté^ 

De tout tems itaa mnfe un peu fiére 
Dédaigné un travail plagiaire 
Dans une entre langue emprunté. - 
*- 

Voîlà du bon François ;«« travail plagiaû 
ft, emprunté dans une autre langue. Eft-il 
permis de parler un jargon extraordinaire 
quand il s'agit de montrer Torgueil Poe** 
^quç ? La mufè du Poète éft rôellehiené 

fiére^ 



ENC. TSSJCs ENH* ^ 

ftrfg y puirqise mille Craits faciriqâes nb 
peuvent la réduire à xxh ftiupHe fiUnee. 

Enchainjkil m. <)e Volcaireâ abc^ 
fé daos le vers faivaoc de cette exprès» 
fion : La licence PoStique ae peac te met^ 
tre à coovart de reproche* 

Coe temvûfi à fes TgkA% McbainaM ks rwifs, 

« 

Jknriade p. 2U Comment doniier deS 
chaînes k de^ revers. Qui ofe perfoni- 
fier des Revers ? 

Enchassitrs. Uni. Vencbàffure dà 
tes écrits augmentera leur prix* 

Eirc^EKE. 9» La pudeur eflune ef- 
^ péce û'encbire que les belles perfonnes 
9, mettent à leurs appas ^. Met. SA^ 
ww p. 7. 

Ekcoura6£ANT. UncélébreMo* 
4eme dit dans TOde intitulée VBloquinc^. 

Les nobles vertus jue tu ^fif^x 
Feat-icre deviendroient plus rarei 
Sans ces tributs fncmifageam* 

ËNGouEMBNT «» Une Pîéce Fugiti* 
I» ve de Scaron , dit TAuteur des CbaU g 
^ prouve encore de quel ev^ouëment oa 
^ peut être pour les chats ''. iLetu a« 

* £ ^ H A E D I s. Eft un verbe trivial. Ua 
fameux Poôte le conjugue autrement que 
les autres ; car il dit dans Inisk 

ll*eft-ce point qa*i ceaiffle im autre rmhifîfo^ 
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S'il eût vbulu parter comme le vulgaire « 
il eue die Ymbardît : mais Venbard^e elî 
plus beau, plus énergique* 

ËNORMfiMBNT. Ce moe eft éclos 
d'un pauvre cerveau Poétique : Myrr- 
Magbmud ayoic le col fi énormément court 
qu'ilfembloiequefa eête eeooie immédia* 
temene à (es épaules. Hift. de la Revolut. 
4ePerfeT.ILp.2^6. 

ËNillCHiSSEMEljrT. ^, Ceux qu^ 

59 font indulgens pour les mots inufieés ^ 
,, favorifene & procurenc Venricbijfement 
;, de là langue. " (Difcours d'un Acadé- 
micien.) Il eft donc ToÛable de forger 
des mots. 

Entendeur, Cç root dont on fe 
Tere en badinanedans la converfation , ne 
s'écrit pas; c'eft pour cette raifon qu'ila 
plû au Saraphrafte de Gracien : 3, Les 
;, uns meurent parce qu'ils font trop bons 
,, entendeurs^ & les autres vivent parce 
„ qu'ils n'obt pas trop d'efprie ". ijjfoxi- 
tnes de Urflc. p. 24p. 

Entente. .Des termes à toute en- 
tente. Ce mot n'a été jufqu'ici en ufage 
qù*en y joignant double. Des mots âdou- 
lie ententêl Entente n'étoit point fràn*' 
^bis & uûté autrenlent : aujourd'hui l'on 
multiplie fon ufage « & Tôa peut dire: 
Ces expreflîons font fufceptibles de plu-^ 
fieûrs ententes. (Des termes^ toute en-, 
iiente^ (ReL prouv: par les faits. ^ ' 

Entrailles. Dépouiller des entrait 
((S8« ÇTrag. de Pyrrhus.^ 

Dé* 
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' Dépottille-t'On ainfi des etaraUles de Père? 

Entrainement. ,, La providen- 
5^ ce expliquée par les Pharifiens écûic un 
^, entraînement invincible. " ÇRel. frouv. 
far les faits.^ 

E N T R R D E u X. M. de Fontenelle dans 
rElog^ de M. Newton 5 die p. lo* que dans 
les Principes Mathématiques de la Philo- 
fophie Naturelle par cet Anglois, », oii 
39 eft obligé à fiippléer de foi-même toUù 
^, VentredéM ** parce que les paroles y 
font épargnées , & que les conféquènces 
naiifent rapidement des principes. 

£ i^ T R e'e. Au lieu de dire le commen- 
cement & la fiil de quelque chofe, il eft 
mieux de dire Y Entrée Se h /ortie. ,9 Clau- 
se de de Saintes avoit placé à propos & 
^ à Ventrie & à \2i /ortie de ce paflage, le 
„ préfervatif & le cbrreûif '*. jlpot. dès 
Anciens DoEteurs p. ii(5. Que celaeftjoli! 

EntretO^r. Notre Fabutifte mo- 
derne fuppofe fort bien 9 qu*il peut y a- 
TOlr de la joie à s^entretuer , & que quand 
on s*antretuè\ on/e dorme de la joie. (Liv^ 
IF. Fab. 4.) 

Car tandis qu'en ce choc leur fureur fe déploie; 
Que de fentrétuiir ils fe donnent la joie. 

Cela rappelle le beau vers de la fiable 
dernière du Liv. V. 

ContraQc aflês plai&nt du faire av^ec le Jfre. 

En^ 



1^9 ENT. ENV. EPE'E. EPIS, 
.EwTaçR- Dans PEpftre dédiortaîrc 

p. 5. de VHiJloire des Fefiales ce terme fc 
trouve placé d'uoe manii^re fore fpiricuel* 
Je, ,1 Nos feotimens encrent à Tégard 
,, des perfonnes il relpeftables , dms uwt 
„ ejpke de Religion.'' Quq ce çomplimeitt 
§&. ûn^vçiwt tourné! 

B£9VEi,opp£s. Voici uoavi^chap» 
inant dà joli Auceur de IHifime des f^esf 
Joies p. 291. 9, Une cuijjejicbâ nedoicpai 
If fe défaire des enveloppes qui Tarroa- 
^^ diflenc & lui préfence ce qu'elle n'a 
»^ pas ". Quçl choix d'expreflions ! Oue 
cette cuifle fécbe a d'agtémeos! Il &ic 
avoir beaucoup d'efprtt pour peindre a- 
vec caQt de grâces les objets le plus 
^égoucanç* 

Ëp e'e. Qu'un charmant Auteur expn« 
91e avec force , tme épie remife dans fou 
foyffreaul Quelle éaergie dans ces deux 
v^rs de Ylmd. li. l. p. 11. U ne s'agit 
Bjl^anmoi^s qu« de la chofe la plus Qmple. 

' Sa maîn ai) mêioe inllaAtçonfîrme Tes égayda ; 
' £t te fer reppufl^ <^^Qtt aux regards. 

Epistolaire. Suivant TAuteur de 
U belle h^tïÇi d'uo Savoyard à un de fes 
ainfs p. 8. %i ht fiile Ëp^olaine a p»^ 
9» rnyjim d'être myftérîeux : La fcéne eft 
,^ endfe.deuK amis, & ce n'eft paa une^ 
99 chofe bien décidée ^ qu'en ce cas le 
^ Public en doive avoir la clef ". Cela 
YJEtt tafit 9)0 la4^cr^ demeure^ 

fe« 
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fecrâte ; mais dès qu'on la publie 5 il faufi^ 
parler claircmenç ou avertir q^i'op pro* 
pofe des énigraes au Public. 

Eprouver. Eprouvir fagrace^^ pour 
dire, obtenir le pardon de Ion offenfe. 
Dans Inis. 



]*éprpaye en mêçsç. tems mon foppllçe & m0. 
gracê. 

L' Auteur de Pyrrhus a dit en ilil^ de 
Chapelain p. 3. 

te lui dois d'un ami le fecours & la f<^ 
1} oe yé^mpera légère ni ptffifU* 

EQOit&*£. Terme du ftjle noble. 
,9 11 eavoya au Camp des Ëtrufbes faire 
„ des proteftations ^u Roi , que V équipée* 
39 des jeunes Romaines n'étoit que Tefièc 
5, d'un caprice pardonnable à leur âge '\ 
Il s*agii: ici de l'évaCon de CléHe. [Hifi. 
R&m. Tom. If. p. 63.] „ Les Samnites 
,« reprochér^t'à leuri compatriotes IV* 
Tf quipieA^ Palépolis ". (iWi Tm. /?. 

Erection, Eriger* Cç moR ^ tou- 
jours été employé jufqù'ici dansTe figuré: 
On difoit Vér^^ d'un Duçi^^rér^ûipa 
ffune "Charge, &c. Dans le Tçns, prpprO; 
on ne lî** fer voit du root d'éreûiop qu'eii^ 
Géométrie, L'^r^ft» rfupe lîgbgpprpenf»..' 
dlcàlaire. Mais les nouveaux Auteurs de 
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les uC^ges. J^dlkiàrireeiiopiFU^ 
& ér^^r une prijh% £MiJi: Rom. Tâm. lé 
p* *?• 273.] Kriger tim ûtfaddk. [Tom. 
Ifl.p: (Î4.J DanTi la Pnôface ort Ht ctette 
phra(è. ,,On s'étoïc doDûéiDîlIefacîgiiest 
,, pour préparer Ids tti^cériausc tl'un ^édifî* - 
„ ce^dont pevConnen'nwok tenté Fire£tion*\ 
Cette exptefllén^i tmiUr VéreQ;io^y eftua 
terme de Médecine *y mais le voilà mis 
en honneur dan^ le ftil^ grave., noble fie 
férieux. Cëft peut-être pour f^atéf les 
cbofes honteufes qu'on a 4ites dans le 
Diâion., de Trévoux , fur le mot d'irec* 
tion: Le Tfadufteur de Virgile dans fon 
Enérde Liv. V- pag. 22/ die, Eriger des 
tables pour y manger. 

E RU DIT. On ignore Theiireux créa- 
Iteur de ce root, qui aujolird'hui cftifTez. 
à Ta môde^ pour fignifief uâ homnre d'ua 
efprit médiocre, qui a peu de talens , mais 
qui fçaic des faits. Un célèbre Auteur a • 
fait valoir <re terme, Fab. 13. L. llh » ^ 

fowVErudk, il méprifoit, 
Qui? tout le mpnde & Tes voifms fans doute t, 
Aîais il fàlloit jazer : oii chercher qui l*écoa(e? 

Chez Tes ^oifîns, il le faifoit. 

Sî le terme n'a pas été fort honoré par 
ces quatre vers , en técompenfe un autre 
Auteur Ta employé d'une feçon br îllaûte » 
en appellant le fçavoir iminenfe qui eft 

ré- 
f Dm U pifmi<x« édition il y « A iUtrenu 
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tépM^xx dao^ les éerics d'Origéné , um 
profufbm Nudité. (Hrf. fr&uv. par les faits.) 
L'Abbé de Pôns , qo! fe vante d'ôcre le 
créateur de cec expreffion , l'a employée 
fort i propos dans cette phrafe. „ «Le 
,9 Peuple irudit vante fort le bon Home* 
„ rc **. JHffert.fur le Poème Epique infi^ 
fie dans le Mercute de Janvier 17 17. p. 25, 
Le Peuple idiot du Caffé vante fore Cfc 
Aiiteur. 

Escamoter. «^Nous tenons le pré* 
9^ fent dans nos mains " ; mais l'avenir 
eft une efpéce de Charlatan, l)ui en nous 
éblouiflaot les yeux , nous Yèjcamote (Fon« 
tenelle., Traite du Bonheur) n'eil-ii pas 
plaifànt de voir ici l'aVenir repréfencé 
comme un joueur de gobelets? 
, £ s r K G b: Delà petite iîfpéce i podt 
dire d'un rang inférieur. (Des Auteurs dô 
la petite efpicf:.) [Préf. de mift. Rom. tf 
AÙtn. de Trev.^ 

Esprit, y^ L^efprit fle compte pas là 
9y ntiflànce fuivant la. fupputation natu- 
9) telle; jl ne croit nattre, & en effet il 
99 ne naît que dans les lieux oh il s'e- 
st tend , & s'éclaire '*. IRel. prouv. par 
ks faits.'] Pour exprimer que Q. Fabius 
après tous fes exploits fbt oublié , les Au- 
teurs de l'Hiftoire Romaine parlent ainfl. 
i, Ici refprit (c'eft-à-dire le Lefteur) 
9, redemande le fameux Q. Fabius, &:s'ô- 
9> tonne de l'oubli oti la République l'a 
9, laiflfé après taût de viâoires ". (7^. 
^' P* 344) C'cft ainfl que, lorfgu'un 

F His* 



8ft MSXQ; 

Hiftorien âurd à ^"ivts^xompre: lui-mémi 

Îiar quelque réfléxiotij il pourra dire: Ici 
'e/prit m"Qb}f£be , t^prit me demande^ foi- 
vertis le/prit. î^c. 

Esprit. Qu^d^ ce mot eft aiii pluriet 
& qu'il ne regarde . pas p}ufieur$ per^or 
oes^ il marque les e/prits mmaféx^& qoj) 
pas Tefprit & Tame. ,AinG on ne p«u( 
approuver ce vem de MvdeVoiiaireidaQ» 
fk Henriade p. 18. 

. Mais fi la vérité n'écrsiie V9xe/^ftr. 

Le Poëtç parle à Henry IV. leul,J'expreiî 
fion n'eft point exaâe. 
^ SsTOMAC. Notre Pabulide croît que 
Taftde mander ff de boire, plus que le be* 
pAn vrai cuifinier f? vrai Médecin ne veut, 
fia^ inventé jadis pour un ejiomac de gour* 
mande mémoire. 

* 

Jadis un eftomac de gourmande pémoîre 

Et pour quhje crois le premier 
Foc inventé Part de manger & boire 
' Fias que ne veut befdin, nôtre vrilcmûnkt^ 
Notre vraî Médecin, . . 
Cet eilomac étolt amoureux du râgoftc;:^ 
De potages farcis , fopbifllques denrées* . 

far conféquent ni bouilli , ni rôti ^ qui 
fie font pas denrées fopbijliques. 

Linfàtiable donc s'en donnoiC an coeur }o!e, 

Kf difoit jaoaii» €*eft 9iffezi 

Tant 
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Tti^ biai que mal il'dlgfixpk Ci pfoiV^ ' 

^Mi% fi^ps rien dire il vous envoie , 
Mauvais chyle, & de là fe forme mauvais Cài^ 

ï\^iih/^ es ce mouvaii fùng fotmi dé c$ 
tàdH^ais cbyle provenu- de la proie, digérée 
tant bien que fi^l par Vinfatiabk , qui féh 
ionmity & s* en donnoit au coeur j^ie^nu^ 
cda tes les parties da corps devmrellc lau- 
guifTances, appefancjesi en on mot. 

Toutes s*en trouVoiene m|I; chacune avt>k Toa 
rang: 

Tantôt c'étôlt bons ritaax de tête , 

Tantôt colique > du bjen doideurs de reâjs ^ 

Poitrine embarratfée^ oU rbumatififte en quête- 

De l'une ou rautreépaule,&pour combtet la tèu^ 

Dame Goûte entreprend âtles pies & les i&^iitf. 

Remarquez que ces. maladies ne venoîeiït 
pas totices à la foiSi mais Tune aptes Tau- 
tre avec ua ordre déterminé » càt dbûcu* 
ne avait fon rang^ L'Ëftomac eft obligé 
d^appeller les Chirurgiens. 

Topiques ) aux endroits oîi la douleur réâde» 
Puît-biftouris en daiKè ... 

Il fallut que le pauvre eftomac dtt/esPa* 
tinôtres ; car les Médecins avaient conclu 
le départ des membres 6f de hi. 

Pauvre edomac» dit^ vos Pûtenitrêst 

Les Méde(i&s,>u: les régies dç l'art, - - 
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Des membres & de vous ont conclu le i^épjixt 

' E&sAiER. Ce moç dont le$ Nèjçlo- 
gues ont fi ridiculement var je rufagfç (\^ 
été employé d'une maniS^-e nçiiv^jj);iç^çr 
grand Koecè : ». <Jjaiid uii pîivrfgÇj r 
3, fiiit , il s^agît d'an aôfli bon aipy^^ 
„ le perfeitionnçr ,.C*eft à onoD.fënf '2e 
,, TeJjayerfQX: bêauçoi^ d'oreiyes,";^p«tt- 
vr§s de Tbiatre de M. de ta Motte j|. 20. 

„ Qu'il a^lle, 4if'il encore P. iWjVÏÏ^^ 
,, pièce m dès oreilles çinqîlîc^/ ^.^^ 

Ë5TIME. Une feniroe làîdè Vçc/js'â- 
quîert que de Teftime &.du re;rpèé^'j, fô- 
lon la belle réflexion du, P^ JBérjçviye?: 
^ L'aînée nommée , Lia . âvoit %■ ^^^9^ 
33 foibles & chaffieux, & elle uejppifjj^lc 
3% guéris Jnfnir,er gué de l'isjtime. S 4œrê^ 
^^î^eâ. ^ tiifl. du Peuple dep^ij ^J. 

EsTÔMA<^uè^ ÊxprefTioi) jw%^ 

'grâces ♦ /urwut .en vers, [f, 3. Al^-r 

3I fi agit du Renard Préd^caceMr.J ^^ j^^\s^ 
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.. .. CeitamC<}ue,s>yîJwtf^^pii; ip^riLuq 
Le Pithagwff à longue q^^, r. ?b ?\ : 
Ses exclamationsi s'çntepdoient djupf Jjtnrê^ 
Et fon zélé le fuffbquoin .^ir 1 , 

Etablss. Selon le Tradufiteur do V ir« 

Îple (Georg» p. 425.) Etables &Ompéignes 
ont même choie; car il traduit ainfi ces 
paroles d'Arîftée au 4. Livre, ferfiabulis 
immicum ignemp (Le flambeau à la main 

allez 
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• ^Biez mettre le feu à mes Campô^nes.^ 

ÉTABLIR. Les Miniftrés ' négligèrent 
., de faire revivre les mômes pratiques 

• „ que Schah-Abas le grand y zvoït étabH. 
H^. de la Revol. de Perfe T. I.p, 6^. Un 

^Ecrivain èxadtaûtoit dit, établies. Mais 

ce grand Hiftoricn s'affranchit des régies 

-ordinaires. 

: Çtat. Porter un état [Ti^us les états 

Îùe porte la koffulition des hommes. ] Fab. 1 1 . 
:. /. 

Etater. „ Schah Abas fit jitifinuer 
^ aux ArroéiîieDs que ficués comme ils 
„ Xétùient entre déuk grands Empires , ils 
,, ne pouvoîentfe foutenir qu'en xVra- 
,, yant de l'un ou de Taùtre -. Hifi. de la 
Itevolta. de Peife T. //. p. 74; Que ce 
tour eft noble &.élégwt! 

Etoffe. Ce mot eft très-bas , cepen- 
dant un fublîme Hiftoricn vient de 1 em- 
ployer dans un fens original. .^ Unhom* 
., me de cette étoffe autoit été peu pro- 
■ , pre à conduire cette négociation •*. 
Hifl. de laReHjoL de Perfe T. II. p. 368. 

Etoffer. Ce terme eft bas. Voici 
pourtant deux Modernes qui s'en font fer- 
vis dans un fens bien différent. „ L'aâe 
^ n'cft point fi mal étoflfiS qu'on le veut 
„ faire. ** Lettre Sun Savoyard à m de 
fis ams^ p. 30. Si Ton avoit dit que Tadte 
eft bien rempli , on auroit préctfémenc 
parlé comme tous les gens fenfés. L*Att- 
ceur fuivanc a placé ce mot d'une manière 
ioséoieuie. «i Or vous conviendrez que 

F 3 ^* d« 
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„ ^e femblaWes reprochea, appréciés fiv* 
„ tout félon votre propre eftimacioo, 
^^ font bien d'un autre poids que le triple 
^ menfoDçe de votre façon quand même 
,^ vous r étofferiez de ton criminel & de 
,. >n ridicule. " Hépmfe 4 la féconde pag^ 
Me ieVJpologie de M. l'Abbé d'Olivet.p. 
5 1 Un menlbnge ^toffé de fon crimineiif 
4$^fin François l Bon Dieu<}gel François! 
>iiV^ que l'on perd de.çq coté-Ià, on en 
„ elt bien dédommagé par les traits vifs 
^, & hardis, dont il ^ étqffé fcs mémoi- 
f^ïC8 '^ (Préf. des Mm. de l'Abbé de 
JJhoiC.) étoffer (tes traits! 
. Etouffer.,, L'habillement des Ve- 
„ ftales n'avoit rien de trifte ni qui pût 
ff,^touffer ce qu*elle$ ^voieat de beauté/-^ 
Htjt. desrejtalesp,^2. Que cette defcrio- 
yan eft galante! • , ', . 

.L^^V/ -^Voici trois Phrafes cbarman^ 
tes : ,, Un homme de ce. Caraftére n'étais 
^ pas pour s'aquitter modérément decet-* 
,,' te commiflion " Hifl. de PEpld^ Cké. 
ron. p, 90. e*eft pQur éviter de dire m 
^omme de ce c^raâére n'étoit pas capa- 
W&ç.'^ Le tour eft ufé, au lieu qaa kr 
premicr^a toutes les gracea delà nouve.' 

^"^' .^>'^' ^'?/^'q*î^* d'entreprendre pour 
n réumr.iè^Vi p. 375/ ". Ce» mieux par- 
le^ gqe .de dire , pour réuffîr il fufy d'en* 
txjPrfHve,. ^r^dans rettimed?oîiefa.>' 
cpq dç parler irreprebenfible^puiftaUe te 
cOiarma^pt Auteur de k Répoiifc à la-fiN^ 
SPû4e:P3r^e fje l'Apologlé^dcfil é'0\u 
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Tct| s'cio eft fervîr ,3, VoUâ vout VMtez; 
„' de n^étre pas feui* de votre Catégorie ^, 
,i (fa^x Upeu d'ejllm que vous avez pourj 
„ ce Côoimentateaf . p. (58. 

Etrênér, au fieuti^* Co terme a 
toujours paflK pour ba^ > & D'à été en u- 
ftge que parmi les petits Marchands en: 
Ait&ily qui dirent qu^quefoïs, jen'aîpas: 
A^f'de ta féms^inè. bAms un fameux 
R>ôtte ayant ^Jt à cette expreflSon l'hooi*: 
ncur de Padopter , c^éft à préfent un mot 
él^fk: dans la Fab. 12. du//^. Liv. Mâih' 

Et Minerve n'Ar^n^ pa!r. 

• E^ERTtrE». On a fiHiun belofâgede- 
cé^Hlô'e eh'dîfant, qto la .valeur s*évertuëf 
4ei^bflatbW$ çroiflTahé, f^lLZ.lX.p. i6o,]. 

Des phflaeîes aofflâns la valeur s'dvertuë, 
Tdeft bleOÏ ijui bldlè , - &' meiirt content sll taS 

' - ». ' 

La be^té dé ce Tecond vers çft digne de- 

/Eux'. Cet article a étë élëgammeoc 
enrayé par le grave Hiftorien dt VEkil 
d^Giètrôn p. 25^, ,» Le pkis Confldéra- 
5,lJle rf'wwc h)aj étoit le fetoeux Milon; •*" 
It fi'f a^ucune rudeflTe dahs la tialfoo^ dé- 
cès tndts » d'eta* fotts*. 

ExAôERfi'. M. de la Motte pour ne 
pas dire nn homme outré y dit un homme 
fxagéré. Il n'appartient qu'aux grands» 
Maîtres de mépirifer les esprcffieos ordi? 

F 4 naires 



ittirtt pmttABb ^bfticuar ^JoconoBi ;^ 
9, La plupan^'^estfAgceursov^rtatoimW. 
9^ iQJeoc iroaûéviiofi mefuiè -dans. les 
,, loûa4Bges/& / tipp àcagi9ijdBtà> iditai^ 
^f tiques 'i 0*(wtfr À /!W»ecfi T*I.f\%L 

£xAGER£K, Au fujec de deùx ei?[Cci^. 
I^ies AAndéside TX^emi^fitantdHuBe à 
la voix piQpi>elie i|tte l'aies $ âiri'éiâré 
l!aâioQ'p(ii^ J9ieileque'k>iviBi}o^iap bel* 
efprit a Ibrt blea dk., (le geftquie j«ad€?», 
noifeUe Peliflkr é^xi^^^ Ta.>Dix , & la 
vpix de Mademoifélle le Maure '^agfrâ 
fon gefte.) Voilà cç qpu'on appelle'dc la 
délicaceOe moderne. .■■■>■ .t ^ 

Exalter. L'Abbé Nadal a fait un 
ufâge comk)qe dq ce0»ii:^:(|ans iaphra- 
fe fuiyailte: „ <J[u'eftdeveiiudifette boa- 
,» oe.hiHQègr qui xVM^edaasleSânauai* 
„ re même. " jp. 13. de la Leur e à M. lé 
Chevalier deC*tT- * - ^u 

:Exci|LL«NT. LIAoçcur de la Reh 
prouvée^ &c, dit, le plus excellent , pour 
dire le meille^w. On croit qa'fxcellent 
étant un fuperlatif, n'a poïot àéccompa- 
ntif : on fe croiape* i . 

: ExciAiiER, C'eilleP.Berrttyerqrii 
a donpé nailTance à cette budesque ex* 
preflioflz „ La fcmoïc' de Pqtiphar s'çx- 
,', clama comme une speribom au defeÂ 
„ poir '*. Hift. du Pfii^de de Dieu T.il^ 

Exercice scïp refprît. „ Cétoit 

,fc la coutume que les jeunes perfonnes 

„ desdeiiç fpx^ allaflent apprendre leai 

'"- ' • ^ . n exer- 
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'^ «ncetices de TeTprit en différaQte»éco^ 
Z les publiques. " [flï/l. Rm. T. 'lILp. 
2^j2.] Sur ce modelé uiDe Dame Pbilàmin^ 
te àiibic dernièrement » j'ai jnis moD fils 
au Collège , peur y apprendre les exercices 
de Lefprtt. 

ExBEKiuzvfTAL. n L'bomme & la 
^i fehime n'avoienc encore aucune cpn« 
,y noiflfançe ni fpécuIstTve ni expirimçnià^' 
9^ if des iai(ons de pudeur qui obIip;enc dé 
^ Te couvrir. Hijl. dû Peuple de I^ T; 

ExpiRa' an palfif , comme, être ex* 
piri^ pour dire être more. ,, Loriqu'il 
^, fuii es^ri ^ CaiOus le dèpoujlla de fef 
,^ iiabics Rbyaux , & fiçbaia céceau bout 
„ de fa lance." [ffiji. Rom. T. III p. 371.] 

£ X p o s £ k. ,, Ses portes ètoienc moins 
,^ difpôfées (jqurb furecé, qu'expfifées en 
^ marque de ({iftinâion > de paf prérbga- 
^, tive. £IIe^ écoient toujours ouvertes, 
^, & dans"^ Texercice continuel de leur 
9, fon^'oq d'honorer le Héros. '* [^ApoL 
de la trad. de Denys iTIfalicarnaffe.'] Oti 
pe connoilToir pas encpre toutes les fane* 
timsdUune Porte. 

EXTRAOROINAIRBMÊNT. ,, Lc 

,, jour de la Fête de VeQa , le temple é* 
,, toit ouvert extrmrdinairem^m. " Hifl. 
des Vefiales. p. 48* L*£crivain a voulu dirç 

a' ue ce jour là U n*y avoit aucun endroit 
u Temple oh Pon ne pût entrer. Au 
travers de fon laconifme , on peut de*» 
iriner la penfée. Il n*eft pas bon de tout 

F 5 ' / diro 
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dire à tm Jefteur, c'eft uo grand are ^elrf 
bifler le plaifir de la réflexion. 

ExTREUffB, porter une chofeà Vex* 
trime . ,, Ne porter pas à Yextthhe te trarf 
,, port qui vous znm^*' {lUfi. Rm. L. 
IL p. 28.] f^ Ses défeuts n'étoient que 
^ des vertus aùftéres & portées à Yextrt^ 
9% me. '* llbid.l>. jij.] „ Après la mort 
j, de nos Confuls , les Eques eux-mêmes 
,y ne poulTérent pas leurs avantages à r^x# 
„ trime. " im. T. IIL p. 32.3 

F. 

* * 

FA ç o N. „ Un livre parvenu à fa deiw 
„ niért façon , *' c*eft-à-d1re , ache- 
▼é* (Mim. de J)riv.) Ce mot fait un plai» 
Ênt eiFet dans la phrafe fuivante s ,, Ce 
^ fut pour votre vanité un fpeûacle bien 
», doux que lacer au Ik , & au lit de vo^ 
^ tre façon. Lettr. Gai. &Pbitô/.p. 234, 
Façon défaire. „ Un jeune homrne 
doit-il être le copifte de U façon 'de faU 
re de ces Auteurs? " ÇSpecL Franc.) 
Façonner des terres, ejtpréffion du 
l^el uftge, .,t Les tempêtes des eomicei 
^ donnèrent alors tant de diltraûfon aux 
,» Bourgeois > que les terres n'en furent 
,;» que médiocrement façonnées. ** [//{/}. 
Rom. T. tIL p. 352.] cWoit été grand* 
<^ommage que TAuteur eût mis , cultiver. 
Fali^acieux. Vieux mot qui figni- 
fioit trompeur. On commence à le re- 
mettre en ufage. ,j Un raifcMinemenc o- 

„ bUr 
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ii amqamêifiUlaiUux.'* IRêtt^.prouv.pof 
ks faits ] 

Fairb. Sefeîre de* Vertus, cft une 
expteffioa digno* de rÂ«)et:ur de Pyrrhus. 

fm^i d*a«tr<8 vertut, dont le choix légitîtne 
N'offlrapoinCftveclairai^ài'eace du crime^ p. 13. 

On a voulu dire , pratique des vertus qu^on 
ne puiffèpas éttfrîbueràiAfmrce impure des 
pices. Le lacooinsie paMque retrace- c-il 
cette idée ? 

F ARDEAV. Ma j^ure eftunfarde'aude 
^j grâces nobles & impofances / qui ât^ 
3, mande tout le recoeillement de celui 
^ qui le porte.*' (SpeSt. Franc. T; J.p. 40. J 

Pat Al.» Cette épithété a été heureux 
fement employée daps la phrafe fuivan- 
t««^ ,» La fable s'érapouit elle dans 11- 
3, liade par hfataiè rtQpofitron dçs noms 
,-, aux perfonnages p. 48. Differi. fur le 
Poetne Èfifue imprî^fe dans le Mercure de 
Janvier 17 i^. 

' . Femme» L'Hiftorien des Fèftales y qxxl 
ftmble avoir affifté à la toilete des Da- 
ines Romaines ,- décrit leurs occupationiF 
d'une manière fort galante. „ Unefem- 
,r tneà fa toUete, dit-il d^un ton grave p^ 
5, 225. ne perdoit point de vue fon mi- 
„ rofr, fou qu'elle condujfft elle-même. 
„- Vowvrage-défis charmes^ foit qu'elfe ap- 
„- prît à régler fes regards 9 foit qu'elle i',' 
„• $fidiitfef mines (fjes airs detête^ lemî- 
„• roîr dévoie pofer à demeure. *• Jtt n*y i| 

'• ' 1 pas 
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pas un mot qui nefefleanie peiotare char- 
mance. TèUGea les attitudes ppffibiea 
d'une femme à h toilete font fagenienc 
détaillées. Après cela a-tr on bonne grâce 
de regarder VHifioire des Fejlaiés comme 
uo livre Inutile? Les Dames y trouveront 
plus à profiter que dans rHiftoire.Romaî* 
ne. On en peut juger par ce léger échan- 
tillon. 

Ff RMER. „ Ilfemble que lar^fîëxioli 
^ principale paj: laquelle Monfieur de 
„ F. ferme un dialogue foit amené par 
^ plufieurs autres réflexions légères. - Il 
éft plus beau comme on voit de d^re fer\ 
mer nn dialogue , que de dire finir. 

FicTivEAiEiyT. Mr. de Marîvaox 
dans la préface de fa Comédie de l'Ile de 
la rai/on, dit que la caufede la chute àé 
cette pièce eft que le public n'a pu fou- 
teriir au théâtre des bommes fiêlivetnent 
petits. Cependant il prétend que {àprmr 
yeeû excellente, & que depuis qu'il traite 
les matières du bel ejprit il n'a rien produit 
de meilleur. Dans le fond cela peut êtfé 
Figure. „ En étudièiK la figure que' 
^ prennent nos fentimens , il eft certain 
jy qu'on verra que nous avons des Auteurs 
3, admirables pour nous. " QSpeà, Franc 
P^ 107O 

Figures. Voici trois belles figures 
bien convenables à THiftoire. „ La con- 
^, fternation ne reconnoiflbit plus d'o- 
,, bérOTince. " (Hilt. Rm. Ty IILp.60,) 
^ he recour de la lumière découvrit t)ien- 

* \ f m 
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^ té^.Iennpmi (^ibid.} La more, quipas- 
fmc dtfs premières files aux plus recuv 
ti^« jcaufa une déroute générale. *• 

,113.) 
^ -T^.^-r. .99 il felloit faire jKcr votre 
^ bonheur 9 & en joufr avec plus de fo» 
„ hïiet^^LeUr. Gai. 6f Pbilrf. p. 103. 

Filiation. „ Il y a dans l'ordre de» 
„ fçÎQOces une efpéce de filiatùm afFec- 
„ tuéufe. *' (Relig. prouv. parlesfaits.^ 

F 1 sç*. .,, Il fuc permis à tout le moih 

^' de de vendre publiquement du fel , (f 

„ le File rien fut plus lefeul Marelxmd. *' 

(fiill.Rom. T. II. p. Si.) 

Fjuam^eau. Infaillible. ^Fab. 17. L. /^.) 

^ Point de queftions décidées » 
Vous n*avez qu'un petit cerveaa 
; ,Où voltigent quelques idées 
Qui ne font pas du vrai VinfaUliblejUmbleau» 

■ « * • 

Il eift JoH de voir des idées , flambeaux non 
fnfaillibles<^ voltiger dans un petit cerveaa 
humain. Là même» 

Bt votre être même eft un point 
Que Vous Tentez, fans connolllknce. 

Les Philoropbes ont diftingué les coq» 
noiflànces de fentiment , & les conno}(« 
fances dMdées, Mais notre Fabulifte ne 
croît pas que le fentiment doive étreapef- 
lé cmnriffante. Ce ne fera qu'une ques» 
cioQ de nom entre lui & tous les Phiiofoi» 

phP 
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phes^ aocienç & modernes : cha(uh, parle 
Comme il lui plaît -. ^ 

Flamme* L'Abbé Nadal pour juftifier 
ce que DOiis avons die fur le mgc Cb^]>> 
gne faic cette tidicule estclamatioD : ,, Mais^ 
^ quoi! l'exprefiion doac je rue fuis fervi 
y^ eft-elle hors de fa place P Eft elle faos 
I) convenance & fans dignité ? - furtouc 
^) lorfqu'on regardera cette flamme com» 
3, me la gardienne &, Tame en quelque 
^1 forte de TËmpire Romain ; comme 
19 un gage de fes triomphes > & un figne 
3, iènfible de là préfence de la péefTei 
„ dont Yefprit plane pour ainO dire iiit 
13 ciîtf flemme fatale qui porte les vieeux 
^^ publics jufques dans le fein des Diei^v. 
N'eft-ce pas vouloir expliquer une çh'ofe 
obfcure par une autre plus jobJcure? Letû 
à M. le Cheval, de * ♦ * j». lo. 

Flanquer. 31 1| fe trouve que c*eft 
„ uniquement fur Tàmbiguité de ce ter- 
3, me, n'exiflerpas^ que vous fondez vo< 
3, tre grande batterie du triple mcnfon- 
3, ge, Flanqm de f on criminel ,i^ de fon xi* 
^y diculcy fans oublier la plus haute im- 
3, pertinence qui broche fur cour. " Ré* 
pmfe à la féconde partie de V Apologie de M. 
VAhhi d'Olivet. p. 45. Cette phrafe a un 
air militaire qui foutient la véhémence dé 
TEcrivain , un menfonge flanqué de/m cri* 
fftinil (f de/on ridicule !\oili pour le coup 
une idée martiale! 

Fleurs. 3» Simeon & Lévi recon^ 
I) duifirent Vim triomphans à la tente 

de 
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5, de Jacob ^Men vengée dsyaot les honi« 
^P mes de la vibleoce iqu^bUë avoit fouf 
y^ ferce « & toujours parée devanc Dieii 
yf de la fleur d^Jon innocence^ que labruca- 
^ licé de$ bohipies n'enlève point Quand 
„ le cœur fait la défendre. ^ Hift. dû 
Peup. de Difu T. Lp. 94. 

ïïLVTK. ^ SI Un Poète n*eft pas une 
), Flute'\ dit Touvent un grand Foëce de 
nos jours , quj| a raifon de méprifer Tbar" 
monie, & qui prétend que le vers le plus 
rude eft toujours beau , s'il a un beau 
fens. Selôq lui un Poëte fera plutôt uti 
Comet'àMuquin 9 qu'une Flûte. 

Flut£. ,9 La fiute ancienne n^étoft 
,, point ernée âo leton. *' Ceft aînfl que 
le doQe Paifeur de notes fur VHift. J^om^ 
T. If^, p. 224. traduit bonnement ccè 
deux vers ôti Horace dit aue la âuce des 
Anciens n*écanc pas double comme au* 
jourd'hui, n'étoit pas compofèe de deux 
tuyaux liés avec du letoa non oriçbalc9 
vinSta. 

lïbia nm^iit tmnc^ ifrkbcko vkiSa^ tuhaqué 
JEmulat fid Unuif Jimplexque firaniim pauco. 

Le même Paifeur de notes ajoute ^ que 
la double fiute des Anciens demeura tou^ 
jours yàuj le voile du mjjiére. 

FoifiLiRi devenir foible. ,, PerfoD» 
,, ne ne goûtoit mieux que Me. de Sevi- 
„ gné tout ce qu'il y ^vôit d*pxçeUenc 
t, dans la Fontaine , cepc odfint elle fen- 

• 9» io"^ 
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^ tokforthieti ciQÈtidi\J^iJl^t.''(Mém^ 
de Jyeh. Sèptemb. 1726.) ,,C"éft là ^u'oa 
,, lie auili (|ue la curioGcé du poblic pi- 
,, quée par les Lettres de M. dé Sevig;né 
^, coUcbé enjoué celle de Madame deGri- 
» gnan. ** 

Foin. Pour dire <)ue les fleurs fe flé^ 
trîflTent, un Auteur dit éiégammeut: ks 
fleurs deviennent fùin. (Fab. ç: L. lO 

Fondre, vit^ôn jamais employé ce 
mot conftne on fait dans la phrafe fuivan- 
te: M A peine vous a*t*on donné une 
„ paàion qu'on ne fait ce qu'elle devient; 
„ elle f(mi pour ainfi dire entre vos 
„ mains. " Lettr. Gai. 6f Pbilof. p. 106. En 
vérité on ne peut rien imaginer de plus 
fin àdfe plus délicat. 

FoàcfiR. Ce mot eft ridiculement emf- 
ployé dans lé vers fuivant de M. dé Vol* 
taire p. lô. de la Henriade 

I A partir de ces lieui Wfwga foÀ courage. 

F ORES T. Le Traducteur de Virgile 
Georg.p. 91. appelle les boisfacrés^ qui 
écoientde petits bois^ des bouquets d6 
bois , il les appelle , dis-je , des forêts 
facrées. 

FoÈMEL. ,, Les animofités domefti** 
3, ques éclatèrent bientôt en dès guêtres fof^ 
„ mettes. '' Hift. delaRevol. de Perfe T. 
I. pag. 65. Que d'efprit dans cette ex- 
preflion 1 

F o R T de fex». Notre Fabulifie apelte 

les 



k»«|lt^d!we morai^ékvée , de^ traits. 

ftm.é^\Êim<XFab.^i9^V ^l) Cela eft: 
pris pap/naécaphore de cetce expreflîo^! 
ordinaire. {VoxM qui eft fore de .caiFé, 
cecce liquej^r e^ft forte d'çaude-vie.] On 
peut dire que je fille de. cet Auteur ef| 
fort d'ffprit^'f 

^FofkfS^NS. Eouf dire , . vpujoîr avpîr 
fa revanche, on trouvQ dans l'Hlft. Ro« 
BKiioe ceue pbrafe^^ „ Les Véïens ne 
,) p0rd(maéren$ pas à la fortune leur pre-* 
^: wiére défaice. '* Comme l'Hiftoire de-' 
mande un iàile, fimple , il faut conclure' 
que cetite expreilion Teft» auflï bien que . 
CQccip.9UtrQ pbrafe de la même Hiji. Rotm 
p. lûB'T. L ^ Culbutés dans le Tibre,/ 
f, ils trouvèrent fous les eaux la mort que 
99 te/ff l^''^ ûî?oà épargnée. " Le même 
j&mevir di&page 284. «, Tarquin at(2ofV, 
99 la fortune qu'il s'étoit promile par Ta-, 
if grémenç de fa converiation. " Tout 
cela, quoiqu'on diPe , eft afiez confor* 
ve à la Gmplicité hiftorique. 

F4>UDRE. Voici de terribles effets de: 
la foudre admirablement exprimés dans 
Viîijl. Rom. T. IL p. 42;. ,, Tandis que^ 
9, Manlius étoit dans Ion camp //a fou^ 
j9 ^re partie de la nuée vint y tomber. 3% 
9, ' tente en fut déchirée & s*eh alla par 
j9 lambeaux. Le brafier qu'on y avoit al« 
„ lumé en fut terrajfé, fon cheval en fut; 
», frapé à mort. " 
FoY£R. Pour dire, retourner dans fa 

patrie , QOtre F^bulifte moderne dit , 
'' • ' Q ren-^ 
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renttér ébÈnrJèffùyêfs. l\ feût avoiïër àûé 
rentrer Ainsfés foyers eft bien dft. C'e^ 
à là lettré & àms ûd feàs grôfOer» re;»- 
$fer dans fa cbemifiéé. 

FîéAt^. AfûQ Cômûîfeûce la feptiémé 
y Alt dtt quatrième Livre. 

TiâcatM ttNA ùali hml èa éélefle ctiicàvu 

;, QMtid ^oWe cifcur fefôle ê(>u!ft vôtre 
^ éTprit' qtfl ftirôit tout /r*> vièftdmîl à 
„ Ibû (ècdurs/* Lrï^. G&l.Pbikfp. %iu 
Feut-on titti vcHr dô ffiieur penfé? 

FrAi^bK en giàûdéû ùùé èstpreffièû 
fi^voticô ae tiosf iriô(}èrÂes< ), Cdtce ac^ 
3^ tiôti dri Titts théffapè en graM, Bif 
^y ftrtàti&rt fut tè Pmie Ep^é imytvkh 
^ dùàs U Merciêfë ii^aivaèf ifîj.p. 11. " 
On a Voulu dke aué cectô tietiôh Ûë Th 
eus excite déâ fénelttién» ^ des idécâ no- 
blés & fubriméâ. Le ilile de cet Auteur 
frape enpèîii (f en nAfifabtéi 

JREIN. L'Atiteur d8 là tfàddû* d» 
VÊntîd. T if. p. if. dît jolîrtôM. le 
fùpérbé Courtier ^ué Diddâ devok môEÉ^ 
ter rongéùit fm frein à Vattendré. 

St(ùfohipès , ae f^cena ferost Jpumàritia wmAt: 

FRËQtJËNCË. Oû a toujours die en 
tertne de Médecine , la fréquence du pouls. 
On dit depuis peu , une fréquence de fu-f 
jetë , „ Vue routîfie âcguilè par là J^é' 
,, quence dès métnes fojcts ^ ^i ievien^ 

^, neoc 
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t, nçot dani les çncreci^m ojll iU fy tfmr 
9, vent, leur fournit les tQmi^ ]^Qjfff§i 
3, qu'ils répètent fans en comprendre la 
„ flgnificatioo* " (Hm^ mmrf^) t?eux 
Acadén)icjeQ$ de mèmç^ goût ça)p|ayenc 
aufïï ce mot dans le ipéme fçqs. 

Freçuente*, po»r dire habité. ,, Un 
o terraÎQ alTez peufré^ietai., eu ègaié à 
3, fon amplitude " [fltjt Rm, TI^p. 

^73:2 ^ ^ 

Frich» „ U|îe terre auî n'Wt poiflf 

„ cultivée i^viçrit un frich ^ un cbçt»ift(i 

„ tn rempli de roijees *' (JCeQ; Clttétiin- 

nés par te P. Coiirt)eirîlIeip. afrj, 

Fgîvoi^lTE'. C'^A ¥,frivmiMli 
manière qui a fkjt tQ/t^u Iîvl.e4fi3 CB^aUt 
qui eft (fallteufs ptein d'uM ôilSôbte êj»t 
dhion &écrk itvec.finç(fer%)îfcpuwduC;> 

Fruits tfor^ PQurwwiflrwWiiw^ 

▼pi /bus tiiDt de fruits ifpr cei.Oîaî^geo.pIJcr» 
Nos flwûns d^uHtctipuc iwm pe^grem^tei^ 

Fruit. Un Çoete qiy«ft:MRjMii^ft» 
blime & clair , parle ainfi dans l'Ode fur la 
more de Louis XIV* I s'agit de la nature* 

^ BHe veut aiBi9er iétf :Âtftjfti , 
Site fn^ite les ppHcfquesi 
I^s ISt^ts fonder apuis, , 

natiife aflbre les fMts ttt f^rtunêt 

G2 
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]^bltques. Que cette expreflion eft lumn 
Deûfe & tranfpkrçote ! il ajoute dans la* 
lÊême Strcyphe, 

i^ Elle ne fait qu'un afTemblage 

DuSçavant, du Héros, du Sage; 
Le grand-bmme ejl tota à la fois» 

^ Fuir, „ Ces Coteaux en s'ouvrant 
^\ faifôient fuir tous les objets & lais- 
^ foienc voir des campagnes fertiles. "^ 
Fby. de Cytus p. 35? T. f. voilà un Enig- 
me qu'on peut renvoyer au Mercure* 

Funèbre, Selon TAuteur de l'Iliade 
moderne l'on peut fort bien dire une fu- 
Hibre oratfon , au lieu d'une àrai/on funi* 
"érè. Car il dit de funèbres jeux y pour des. 
jeux funèbres. C*eft en vain que Ton pré-, 
tend quelorfque les adjeâifs ne font pas 
de (impies épi théf es , mais des attributs 
qui expriment la nature de la chofe , il 
faut mettre alors Tadjeâif après le lub« 
fiantif. Cette régie eft fkuflë A puifqu*un 
grand Auteur ne l'a point obfervée. ijlia^ 

de Im. II. p. 188. 

• 

»••... G. 

GAGNER. I» Vous voilà attentif, 
„ l'intérêt vous iaifit , la chaleur 
5, vous gagne p. 6. Examen de la Poëfie. 
Généreux. Il fe dit depuis peu ea 
ce fens , comme on dit vitium generofm^ 

tt L'éloquence de TenuUiea étoit aiâ- 
^ -. - • _ •••le 
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' ff te & ginirèufe. " £Rek prouv. par fe^ 

^jàitsJ] ♦ 

\ Génie. „ Ceft un grand art qge de 
,1 favoir entrer dans le génie de fà (oHu* 
,, ne. ** Max. de Gracienp. 39, Cet" Au- 
teur » comme onvoic^n'affeâe pas lé iàn 

^ précieux. 

Gens. L'Aucheur de VHift. de la £!«« 

' ^ol. de Perte fe fer.c de ce mot pour d^ 
figner.Ies habicans d'une Ville, n^^et 

' ^, Gens d^eft aboient attaqué ces oeux 
„ mille hommes de reçruë ". T. Ù.p.'^t). 

' Ainfi il ne îmt plus dire les habitans ce 
Paris, maïs les Gens de Paris , les..(^^ 
de Rouen , les G^ de la Flèche. /' 
Géographie. Notréj)Ottveau Fabj|« 

* Jîfte appelle Tétude de la Géographie ùh 

Jidentaire voyage. [Fab. x.^L. IK.'] 

Germe. ,, L'in^ulfable fecondiYé 

',, de la terre ne ceOe àe fournir à no» 

%, befoîns , par la refurre^im annuelle dés 

if germes. ** \Bjel. prouv. par fex/ai^j.] déà 
germes qui lortent à grands flots ^ • 

D*oti fortoîent à grands flots las g^rmtiptédeia: 
Du nouvel aliment que nous dévoient les Dlétiz* 

\sK90 



. * Dan 11 ptenûit» EdStion cet Attide étcit pté» 
cédé de celiii-d: Gsirs|iAi.lsxB* VAsceuc dm 
Mémùifit pottc diminoec leaombtedesl^foces» p. 31» 
ffit qae la feule bonne oianlére de diminiiet le nom- 
to7defl I.oix eft de k» lêmérallfi^. Cette çiiti<jiiè 
i^eft poUteiaôe. Voye*> Bilajiotlu.lt»»*-»»! 
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'"^ \ QEstE. „Jiahandon^nokfoaeftrîtà 

Cjibieb. ,, Ncms-oe fommfîs poîtot 
^SfWéf tJôtl*'yôirs ; & tn ^ftiônpaniculier 






9» 



tfe GîWer pour quelqu'un eft une expres- 
'tlbit tiûî èît devenue" fiable puisqu'on &*ea 
•fcrtTOîBStiB ouvwge ïërîeux* . 

Ô t G â N *r E s à û E. tif AÏ ^îent d'eflbyer 

^ ,^ ^'Ûn^fffâûd Slpjgûe^r cette dittraûion 

• j, liàutdiûè que donnent à la plupart de fés 

-Pateils ïeh/eminiensj^antèfy'ues^ qu'ils 

ôntd'aii-'itiemes.^^^â^fc Frmçlpi loj 

Gi- o R î E c it. te ' P; BerrUy er pour de 

•toïiôès rdîfôns i*6fl;"fèrvi de ce mot , au 

'Ôbd^^'x*îuî àtétriteirez „ Donnons i 

..^rhothmiB CèftWldîré àirôeigneur)pôijr 

V, fè^ a&iôns &.>6urT* dâibaratîons , 

,, tilié libeïtéqul ik)ûs 'les tende ^/ori>!i- 

V,t/^i-ttïttàdd aV^è ttotrc lecôur^ qui 66 

V/iiil-IBdtiqUôirâ :pas , fl prtndrâ de fôfi 

j, choiÈ'ée^ têrolûtîons conforme^ à hôs 

^, ordres, Hifh.duPiy^. d$ DUuT, L^p* 

-44. Vim ce qiie c*ëu i^ue tfâtre bon 

Grand. Le Traduûeur ^ë VifgHé 
^S%k^. p. 14p. en traduifant le vers GUm* 
t^pmey^^ qve fes 

feui féstômies* i&îlffl i!ûn:|iôut.'biên ;di^ 



, M» 4e la Mjm^ ÂH m^ififi^xnfiu : jç 

^fp jM..ite IfeaiiiPbmî:^ à f^î^ de ce caoc 

59 térieure,m!a¥OÎc ^r^ par^c^je Qe i^i 
9f ijuoi qi«e Je |:fi9n<{ ^jjnps^itnê i(^ c^ok 

liGruAi^. Le même Ti9cluâ?lir.4? yiff 
gîle Georg. p. .«jr. /»t^W JWflC ^e yéT$^ 
Mmmn ta in iéidi ff^vk k^mUia îm&ut. 

3, encore tendre comme du hit.*' XH^JK^ 
tendre comme dukit ! ydAme du laie tendre. 

qu'elles renconcroienc , un célèbre Auceur 
Ht )qjw J^rfepte ,ynë ^ i^ Veftalc écQida 

Bi8Ste:â«Q» ce .lw#i;flM^«- Ip9 j?ewc 4(>ç^ 

élr^ : fbr [faute vug ■ ^ tm^^Hm 4\vnm 

JdMgfr fit.fil OMldaiiiwiCkWi. 
Gracieux^ «» l«Ss..4QMa xï9fffif^i^ 

Gratiable. „ Nous auff^ >gl90s.|^ 
«9 iD»; qiu m foM :pi6 gnMMM^^ ? 
c. 'i G 4 Cra- 



«54" • CRA. GRr. 

GRAtïÊuôE'. Mot qu'on dît fbtfsr 
vent & qu'on écrit rarement. ,, t'eus le 
,', malheur de la gratieufer , fansrénexion» 
„ parce que vous veniez de me ferrer la' 
yj main , & que j'en avois dé la joie qui 
,, attendriffoit mes réflexions ^ & qui m'au- 
:, roit fait gTatieufer- ma bifayeule. ** 
\Spe3;. Franc. 1723. jj./m/fc.] 

Le mot de gratieufer fe trouve cent foiie 
dans la nouvelle Hiftoire Ronmine : oa 

{)t\x% donc aujourd'hui récrire dans le (ti1e> 
e plus férieux & le plu» noble , comme 
un mot élégant & gracieux. 
• Gravement. Une mufe grave$nenù. 
libertine eft de riovencion de i'Horacc 

moderne* ^ 

' . • •■ - 1 

Ainfi de nos Aoteors^^#mM Uberths 
La mufes'épuire en beaux ihots. Ode intitulés.' 

L'amour. Notre Ppëte eft friand dé ccs' 
antîthéfes. Bouche prudmment naïve. O- 
ijle à M. Le Duc jyAwhmt. La Bocaoi« 
t(W fçavarnment jurprife. Ode intitulée 
l'Académie des- Sciences. Ces jolies figures 
âecélêât Un génie fiiblime* 

GrieVétk'. ,, Les Pontifes raet5-^ 
V, tolent à l'amende felôn k griéveté des 
f, (^s ceux qui con^Sf&veooient^ à :1euTs 
,,. ordonnances. " jHiJl^ dé VExil dê^ Cicé\ 
fon.p* 38Î. ' ' •' - - : \:i 

Griller. Les Auteurs dela:iKmt»eU 
Je Hiftoire Romaine expriment fort lio, 
blemçnt l'aOloo coofageDfe.dc Mutiuf 

— ' -» Sec- 



tîRL GRO. GUr. toj! 

Scevotev M Alors d'un Regard ailaré,- Tans 
^, marquer fa doaleur par aucun figne^ il 
^ Âonne tan bras en proye à la Mme, & 
,, le laifle long-tettugriûer/'. T.JLp.6.2i 
Grimper. Le Fabulifte moderne re- 
préfence agréablement un infolenc Amé; 
licain griropam incivilemenc fur le dos de 
la njajçfté d'une Bajeine. [Fab. 9. L. r.J 

Aborde la Bakine, & fans civilité 

Grimpe au dos de fa Majefié. 

• ' • ■ - • , , 

G RI N GO xi R des vers» L'Auteur des 
Foejtes Mverfes y ait 

Vous ordonnez que je grtngotte 
Quelques. vers fur la Ravigote# 
'Je ne fçat bonnement comment parer la botCf : 
On tirera fur ma calote. 

'Groupe. „ Le P. Catrou a un foîn 
3, ingénieux de faire des groupes de chor 
;, fes fous des clalTes diflKrentes J' [MAoi* 
de Trev. Mtd 1726.3 

*" Guide,* eft une expreflîon très-Jufte 
& très-belle pour exprimer un Générât 
d'armée. Une armée commandée par uti 
guide. Cé{l:en-eiFetïeGénérar<}aigtfi({t 
les Soldats. L'Auteur de l'Iliade moder- 
%)e parlant d^gâmemnon ; dit donc fbrc 
«en. lUiad. Lé II. p.. a.] '; 

Qu'il arme les guerriers , qui l'ont choifl pour 
-' Suidf. . 

Cs GuiiTr 



iof CUJ. H AL. HAir. 

GistvBKK, £ft un moc.çommm, 
in^îs il fBcit bien dç refprîi: pourîeiDploycr 
ce iBOc jQpJsme z £ut aocfe FabulifteiBo* 
derne. IFab. 2. L» F'.} 

U a'écQit.p«$ comme les ftois de l'Inde. 
Qu'on ne v<>itpdiit»4]uici«igiientlegrand joo^ 
Et donc la Majefté jir îa îtneurfi guindé^ 

H. 

HAleijyb courtel 9, Quand on de- 
,, mande des grâces aux PuifniQs 
9, de ce Monde , & qu*'en a le cœur tâeâ 
„ placé, on a toujours Vbaleine courte. ** 
t%a. iï>. p. 9.3 

M. Remood a heurcufismeoc placé ce 
QQic ictos k (s^hctre fbîMiKe : ^, Vocrie 
„ Erprit, & votre ikdeinp ppi:.4e Yp^^^* 
„ cice. '! iSa:. de ^ Poèfiep. 47. 
' If 41.9 R. UpP.upvr*gejèi&^aug;£|nd 
ÎPUf , dk l'Âli^ur Kjes 'J^xj^ ^ità^fûs. 
. Ma u r- jS^lofl l'Auteur 4es . p<Hiyellç$ 
Fables il faut prononcer ioi^j^iom batd^ 
ic .i^imr^pQW tmte^. Cai: jî die dan» 

H^ûonçe Je fejircîl , ./r^P 4«<^à iftJt/gmpr^; 

mot d'uqe manière ^ç?;. oaux^îdan». fo» 
Tbémijl. p. 59* 

Maié à nos ibouft dettins le revers ne|KSOi sofre. 
■ > Ce 



HAU. HAY. HER. HIL- rwr 
JCe-v^n ne pécbe poioc p^r wfp .d*b»jr- 

. Hauts faits. „ Il n'ao eft pa» mù de 
^, ceux 4 qui les hauts faits Jmt cmmis. ** 
\Hirasp. a58.] Cette wprofliOQ jo'o ppioc 
échapé à l'él^aôt Xmdudettf .4t8s£/<|w 
^^Ovide. 9, Le peuple n« pad^/qw de 
,. lui & 4e fes batUs faits. "« /^i33» i^i;^^ 
/r. T. /. 

., 9, C'^ft aax.Hénps i TeidSftîKgiier par 
9, des bouts faits ^ & ceft à Itl fdoQipitei 
., Auteurs 4*écerai(êr ces ikH^tfi faits. " 
jUbœtffssir de .Gradin p. 4j . . Cedi Aucseut^ 
comme on voie » eft çoaftanc idass ' fes 
principes. 

HAir£. Uq fameux PqU€ dejiodjpiirs 
appelle uw iu^fe qui entoure un jftrdio » 
l^fviffe d^un jardin. Fab. 7. L./. 

He&be. LoFTquVuie Ville eft.rafte, 
on dit que Yïmba croit oti ^nparay^ac 
s.'éIevojeiu des Xoorii » &c. Un Fait^ 
&meHX exprime cela en p«ii il» jCIûis » & 
£Drc fiNrfément £/(. jL.7/.|». S4«] 

Bientôt Plierbe de Tro7e ai<r«î<miQrftles Tmo»' 

H^gjupIcxTE*. (L*MrQfWr^. du jnéritci 
fe déetoce.} {Trad. fyHéros,de,iGfaekn,f^ 

uiLARiTE% Los .jmitS; àM.> cbic* 
pofteoc JQA 4wa^r0 de &w[k &jdibUmû 
ti, lies Cbats p. , 149 .} 
.Ji4«T02A£. C'rà la fteint .ikis.lfar 

tions» ditrAuteittite VimiotréiRoiMi* 

ne. 



lie, „'NoU* n'avons pas prétendu faîrè 
3, marcher la Reine des Nations avec un 
',, cortège ô nombreux , pour lui donner 
„ plus de luftre. '* 6i on en croit les Mé- 
morîaliftes de Trévoux , (L'Hiftoire dc^ 
mande ûes figures lumineufes.) Novembre 
1725. Ceft donc bien faufTemenc qu'on 
dit qu'il faut qu'elle' foit écrite avec ûm* 
plicité. . * 

' Honneur. On dît, élever en hon- 
neur , pour dire faire briller, faire eftimer^ 
3, Ceft à elle qu'il appartient de les bien 
3, mettre en jour, & de les élever enbùri* 
^y ntw dans l'entretien.^ " [Homme uni* 
verfel de Gracien.'] „ J'ayois . un bonheur 
;, bomlkmt;\(\\x\ auroit eu befqin d'un Tu* 
,, teur pour être fage. [6i/>eâ^, ^^723. ni* 
/.] Voici deux exemples d'un goût admi*' 
xable. „ Ovide ne réduit point à la cou* 
33 leur de pourpre Vbonnewr de la teinta* 
3, re. Hifi. des f^eftales. p. 310. Leg 
^ matières que nous traitons ne méritent 
„ pas rbtmniur du Myftére. " Differt. fur 
k Pome Epique inférée dans le Mercure de^ 
^^amner 17 17.;^. ib. - 

33 Vous faites à l'image un honneur qfxi 
,> ne lui eft pas dû. " Ex. de la Poefiep^ 
15. Je ne-fçais fî le Chevalier Saint K. . • 
P3 avoit épuifé Ybonneur dç fon quartier.' 
Leur. GaL (f Pbil.p. 245^. ♦ ^^^ 
^Honoraire. „ Une femme ffe faîr' 
33 quelquefois à elle-même des reprocher' 
33 imaràires , & (à foiblefle s'en augmen- 
,, €€• "^ [%«. fr. 14C.] . -^ 

-^ H0N(>; 



^ON. HOR. HORS. HOTE; ^ ip5> 

Honorer. Pour dire que tes Ro« 
s&ains ont cru quelque chofe merveilleu* 
fe, il eft plus élég^nc de dire; „ chofe 
^ à la vérité ÎDCroyable, mais qui a été 
,-, bon&rie de la foi des Romains ". flï^.. 
des l^eftales p. 15-3. Que ce tour eft fleuri ! 

Horoscope. L.'Auteur des Poëfies 
éiverfes dit qu'il a fait Vborofcope di la 
gloire. [Ep. à M. Etienne.'] 

Mais tel fouyent après die galoppe» 
Dont le Pegafe à chaque moment chope »v 
Et qu'elle fuit , coinme on fuit un larron»^^ 
Je la connoiSy J'ai fait /m borofeope. 

Hors d'intérêt. t)n a employé très- 
heureufemencâ: crès-clairemenc cette exx 
pfeflîon. [lliadL.i.p. 8.] Jî 

'. Et deqoel droit viens- cn par xti libres avi>/ 
Bms imterit pour toi, difpofer démon prixp ; 

HÔTB d'antichambre, c*eft-à-dîre, qui . 

eft ordinairement dans l'antichambre , , 

comme font les Pages chez les Seigneurs » ^ 

& les Laquais dans la plupart des mai« 

foos. On pourra dire par coiiréquenç- 

d*un homme qui eft fouvent à TEgUre^^ 

mx Palais , au Cabaret , au Cafl^ , quQ. 

c'eft un Hôte d'Eglife, de Pâlaîs , de 

Cabaret , ou de Caffë. ,» Dieu nojqs 

^y délivre du befoin de tous ces gens^là^ 

9, nc^uires bas Officiers de quelque Grand 

», & fidélçt WUl têfOii çbmk^'l iHomc • 

m9 



ïîô HUL HrM. JAL. IDEE. IDO- ' 

m uni'oerfel.'] Notre Fabulifte appelle UQ^ 
ufll Prince qui eft flatté, un Hôte de 1» 
flatterie. ÇFàb. i. L. IL) &une roche, 
il l'appelle VHéte^e des moineaux. [Fàb. 

Huître. Pour un hotnme qui n'a 
jamais vu d'huitres , c'eft, dit jn^oîeu^ 
ièment notre Fabuliile moderne 9 un met» 
odieux 9 efirayanc le goût par les yeux. 
IFàh. 15. L. IL] 

H Y M E If e'£ • L'Auteur ^"Inès dit,, je 
cbwêbe vmte bymenée^ pour dire ,je vous 

I 

JAlôux. „ Le$JQloux du créMtSc 
3, des grandes ricbefles de Claufus, 
^ tournèrent â mal les mtelH^ilnQss 

,, quHl avoit prifes wec Rm$ \ [M^. 
R(M» 7^01. IL p. 62.2 On croyoit autre- 
fois que/âioiix aufubdamif n'avoje jfoitt 
de f^inié;i&ais par cet exemple m voit 1 
qu'on peut dire les jaloux de la griodeitr» 
^e la réputation, &c. 

Ib£'£. Cl^es idées teintes de ta fagcfiir 
humaine} [Rel. prauv.par les^s*} 

Idole. Un idole delàsgefl jsm TU 
rat) : ah h jolie & lumioeule 1»(pIdD(Hl^! 

Ces Idoles de Smi^j jkn ftaamài 7S»mme.' 

P^m$. p^ «su U màKKfm ife meetre 

ea 



JET. IL. IMA. ijv 

en peine de compréDdre le xèâé du vers* 
L'Auteur ed faîc.un fecret* 

Jetter. „ Le luxe & ta galanterie 
„ qui avoient jette quelques ornemens 
„ lur le lir^e le plus caché j ne lai[Jiiient 
^3 poibc fans richefle & fans ^oflc la robe 
,, de chambre ôb on fe laiffott voir à fts 
99 amis particubéfs & aux perfonnes les 
,, plus chères ; & félon toute apparence, 
y, c'étoic dans cet étsft que les temmes të^ 
,, prifencoient â kur tùitetté '\ Hijk des 
yefiaUs. p. 224. Que la chiite de cette 
belle défcription » eft infiéreiRlnté ! Lo 
même Auteur dit p. 1 1. de fa Préfacé^ . 
qa'im Académicien avoie jetti de Fému- 
ladon dans les efprits de l'Académie : que- 
ce trait eft heureux ! L'Autefur de PyT" 
rbus s'eft fervi àwct eÇptlt de la même 
czpreÛion. p. 44. 

Tant le fort entre nous ^jnti de my(l^ 

Il niT* Cette ^xpreflion confaeréeà 
la PoëOe pour flgnifief , U parla Qififi% eft 
ttès^beile, moine en profe, car l'Atiteur 
de YHift. Rom. É"&n fert ft>rt ibavenc 

// ;y a plus ^ il fit plus. Ce& façon» de 
parler ont un gfand mérbe* Il y a^ peu de 
pages de la nouvdle Hljl. Rom. ob elle» 
lie fuient. Il fattc «vouer Que e^eft une 
crarifîtion délicate & beureiiie. 

Imagine. «^ Le réel n'atteignit ja« 
,^ mais Vimagini ". Maxi 4k Otm; p. sa 
Que i^oMmté dut m^iiwi 



lia. IMM. IMP. IND. M. 

Immortel. Voici un racwceau de 
galimacbias cbarmanc, c'eft une âeurecce ^ 
dr'un héros qui va mourir. i « o h 

Comme mortelle feos tout le prix de b vie» * 
Comme amont tout le prix d!£tre aimé d' t r icle. 
Mais Pjnrrhus en Héros éprt$ de vos appas 
^ Se met en immortel atKdeSlis du trépas. 

•■' ■ ' ■■m 

Pyrrhus p. 67. (Ju'on ne dife pas après ! 
Cela que la Philoiophie eft inutile à un . 
Poète; fans le fecoursde cette fdence,^ 
on n'eue jamais imaginé ces brillantes i 
dfftinStions. f 

Implorer. On fçait Tufàge ordinai-;' 
re de ce verbe. Implorer la clémence des4 
Dieux, implorer le fecours de quelqu'un, > 
&c. L*Attceur d'Inès dit , implorer unfecret. : 

j 

Et je me âate encore 

'De mériter de vous cejecret que j'impltte. 

' I N D E F E N D u. „ Le Idolâtrcs voU-^ 
,, dront s'emparer de ma femme , & pour! 
,', le faire fans oppofition ils mettront à' 
^ mort un étranger indi fendu ". Hift. dut 
Peuple de Dieu Tom. I. p. 147. 

- Importance. On. dit l'importance' 
chine affaire, mais on A-avoit point en-. 
<!ore dit ^importance d^une perfonne. II 
faut cependant que cette expreflion foic: 
exââe, pttifque l'Auteur de VHiJl. de 
r^£xa:de Océrm s'étt eft fervi p. 212., 
,, De Yim^mçe dont étoit le Chef dp 

-- . '. ,) Pré» 



IMP. IN A. INC. jTïj 

5, Prêtres de Cybéle, il falojt bien que 

' „ ce Temple fût aufli célèbre que jamais., 

Imposer. L'AatQutàeV Iliade L. XII J 

p. 192. die que le Caducée de Mercure 

impefe if ^eps aux yeux mortels. 

Il arme auffi fon bras du divin Caducëe,^ 

Dont la doublepuiiTanceàfoncboiic exercée»; 

Telle qu'an bruit perçant ou que les froids 

jpavots, 
Impoleaux yeux mortekf ou ravie le repou 

I M p R o B A B L E , qui o'eR pas vrai-fenvi 
blable. Le Diftionnaire de Trévoux 
adopte ce terme , fans citer ^ucuoq 
autorité. En voici une très - nouvejlç, 
^j Je rapporte ce fentiment .tout mprof 
,, bable qu'il me paroît par )ui*méme '*; 
-iTraduEt. de Denys d'HdkarnaJfe^L.p'III. 
imprimée chez Greg. Dupuys.} 

I M P R O BA T 1 O N. „ Il étOJt COUH^eUK 

^, contre Vimprobation de ceux qui ne pé^ 
,, nétroient point la grandeur de fés àes» 
„ feins. *\ [VU de M. de Fenelon p. 27.3 ^ 

Improductiblb. Ce qui ne peut 

être produit. (Un miracle eft une œuvré 

improduEtible à tout être borné.) [ReL 

prmv» par les faitsJ] *' 

Inattaquable, [paffijn d^nsjlçf 
Mém. de Tr.] : 

c Incendiaire, lignifie ordinairei- 
ment un malfaiteur, qui brûle des mal- 
ins $ des granges ^ &c. mais félon les 
auteurs de Ta nouvelle Hiftove JRoma^ 
... * H ne. 
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an ' fNc. 

ne , ihcendtaire fe peut dire des arméts 
qai brûlent les Villes. ,5 Les Gaulois qui 
j, brûlèrent Rotne, ne furent pas des^i». 
,-, cendiairer tout - à - fait impitoyaBles '*". 
iPréf. p* 14.) Les mômes Auttuf s appel- 
lent les ÇrpuiIloQs ,,des incendiaires» 33 Nos 
j3 mtaxx éc vos rebdfiôirs rie font pas 
53 rouvrafe devos ccBUT^rils^lefbnnéât, 
ly. ilA oaiffeiv dansilç^fein deva&Tciboûs. 
,3 Ces incendiaires vous rendent coupa- 
93 BM^^BOiiis^fos 'embraiffisQins 4oioes- 
,, tiques ". [Toro. //. p. 473.] „ Ils forti- 
j^ reD*;<?wle dêsîportes de la^ Vilte, & 
i3 enfirîint fortir d^s eonbaàans, poiv 
33 tant à Hé mam des. flambeaux alluniés ; 
^3 ces^ iîUMdibif^s iqmbércnt fèr Patle 
^gauclke & la firent reculer '% (Hift. Rom. 
Tm^ IILp. 403.) Çc^Ancmdïaires n^hvxi^ 
}érenc -pourtant rien; mais: ils étoient aiw 
mes de ^t , ^ pour cette raifon c'a- 
toîent dé vrais incendiaires 3 comme le 
ibnt nos Bombardiers. 

IircERTAiw. rOa marche à r»ir^f 
^im.) [Préf. rfe Z'IS/î. iîow.]. 3^ Il eft 
13 croyable que Laufiia reçue Ér mort 
3^3 ^tme num incertaine*^. [Tdw. /. j^, 31.] 
^3 Un trait lancé par une main incertaine 
3I3 lui perça le genou, [iWrf. 1)^.433.2 
Î3 Sénpius^ hdjjk in^rtâim , s'il fut ^us 
•3 grand dans la guerre que dans b pmc **« 
wnk. p. 427.] C^eft aiûiS ^te les grands 
Auteurs font palier dans la lAn&ac Fraiy- 
c^ifë les beautés de Fldiome Latine Jl 
leroic à fimteiier que quëlqu'utt y fit pas- 
« ^ fer 



• IND-INR' txs 

At auflî les HeUéôifnjes & le$ HiébraiT- 
mes : Jt^lébre RoQ(kcdavoic comineQcô 
d'exé<âift^ ce projee. 

Iw'fif&MONaTHABLE , cc qui ne fé 
peut démontrer. (J^çs propoJicioQs tj^^ 
mmflrébks.^ [ Jid^. ;>ro«'a. par ksfaiii.'i 

tij rJk&fi|, ife rr.}j Un iiikL rn^^cfjE^W; 
[D^r./d7».iîtf C] 6i cec Auteur- écôi^(/« 
a>/jW * , il feroic plus eftimable. [fW^.] 
.' iNPt^i^ut'AftJLiti^BK.T. Getadvethl^ 
fe trouve dans les Mémoires de Fkrre le 
-Grande Gzar^da Suffk» r • 

Inoustrib. 5, Jacob tvoit res:ind% 
,9 yînex & fes reflo^çcres dont il n^vqii^ 
,, faitcon£|denoe.:àperrQfine '\ £i|}4 df/i 
Peup. de Dieu T. Lp. 444; 

* iVi'^ftANLABXs;. CémQtf&ditfim-. 
plement & fan& addition. Il:fouc que:C< 
te règle ne Toit pas fâre, pqfqueksil, 
'fnmûliftesdç^ TreVôuit'n'en tiennencpoioç 
decoiQpte. „ Ua Homme armé dÂ la 
39 défiance defo>im6me.& de ht confiaQ- 
j^, ce' en Dieu àtmsixtttB' inébrahlahlé â 
^ tautesles/ecQuJfes de la fortune 9 Afoiri^ 

I)i€imbrè^'if24.p:222T* 

iKExÊcuTAnLs, ce qu'on ne peiic 

exécuter^ „ Cetot qui noua a tous créa»» 

^peuc^fiite, quand |1 lui plak » ce qui 

9, eft inexécutoBfe i tout tu^re qu^.lui,"*' 

lKèkprwv.p(irksfdiU.2- - 

ïisr- 

«l< Soi ce mot, SfttfUné^tùnCnïttz h BiblibthégNÇ 



litf IBTG. INO. INS. 

Ingàmbr», c'eft-à»dire léger, agtl^ 
difpos. ,, D'autres cbacs Indiens portenc 
,, leurs petits dans une poche placée à 
„ leur côté & rfen font pas moins m- 
,, cambres XLes Chats p. 132 ) 

INGENIER. L Auteur des Poëftes d%^ 
^erfes appelle ^ $Hngenier , acquérir de 
Fetprit, trouver des expédiens^ deveùir 
ingénieux. 

En cas pareil force eft qu'on tHngMe, p. 340^ 

Ingénieux. On trouve un e^ft i»- 
ginitux dans la Préface de Vlliai. p. 125. 

^ „ Honoére avoit Vefprit vafte & fécond , 
^y plas élevé que délicat y plus naturel 
„ ^xs^ingénieux. " . 
* Inoccupé*. L*hammemor«(^,c'eft- 
yy à-dire, livré à la feule confidération de 
„ fon être perfonnelj éprouve deux fenti- 
3, mens habituels. " DWert. fur le Pome 
.'Èp* inférée dans lé Mercure de J armer 
3717. j). 35. Le terme & la définitioa 
font admirables? Mais eft-ce être inoccur 
péque de fah'e des réflexions fur foi*m£.- 
me? N'auroiton.pas phis de fujet de cH- 
le que le fabricateur de pareils termes 
eft furchargé du fardeau de Toifl veté ? 

Insidieux. (Des talens infidieux.^ 
IReL prquv. par les faits."] 

I N s I p I o I T E*. (Ce qu'Us app6llen[t 
if^pidité^ je l'appelle tranquillté.) [Traf- 

^té du Bont>eur^ par Mutèur des Lettres 
dU'Chey^d'Her.j . ... 1 , * 

Inw 



1^. ÏNT. n^ 

^f^ I N^OLITE. Un Avocat cft charmé qqe 
ce terme du Barreau foit devenu du bçl 
ufage: „ On prouva qu'il avoit reçu dte 
Targent pour porter une loi infolite. '• 
IH0. Rom. T. lï. p, 3p<5.] Loi infoliu eO: 
une expreflion qui , qûoiqn'infolite ^ bft 
. belle. M La manière infoUte de combat- 
59 tre avoit un peu effrayé les ennemis 
„ des Romains. [Tome IF^. j). 274.3 C'é- 
^, toit un aflbrtiment infolite. [T. lILp^ 
3, 76.] Ils prirent une voie infolite. [p, 
9> 301.] Avant que de tenter une entre- 
^, prife fi infolite, [p. loj.] Un Tribùii 
,, leul s'oppofa à la deniande infotita de 
5, fes Collègues, fp. 324.1 Un gouverne^ 
j, ment infûUte. f p. 338. J Un enrôlement 
^,' infolite. *' [p.W.! . .■ \ 

. Instance. Pour dire , faire de nou- 
velles infiances , il eft triès-francois de di<* 
xe avec l'Auteur àeViliad. L.L ■ 

, Thétî$ à fes genoux ndmbUfon inftoftcf. - 

« 

Insultb- Voici des infultes d*unè 
iiouvelte efpéce : ,» On fait tpuslesjour^ 
^ cent infultes à jiotre raifon , par.Iç^ 
5« fots égards qu'on a pour notre oreille. 
JSx. de la Poefie p. ^4. On auroit tort dé 
trouver ce langage précieux. j 

. I N T £ L L I G 1^ N c£. ,,9 Vifitfilligqnçe me 
j, vint que j'étois' abiiié , " pour dire^ 
je compris que, &c. (Difc. fam. dû Ç.y 

Intention. Pour dire, dans le défi 
fein, V&\^tc\xx J?pli écï'Hifioffede V^xil 



de ŒèSrbri'àîttoùiqnTs en înténiîài; i, ?• 

• j, Côlofflée s'embarqua avec ces précieù- 
' j, fes dëpoûîllès tVLÎntènîim de les faite 

,, èouier à fôqd. p. 207; '* Il y a je ne fai 
'^\xo\ de léger & de ftcilê dans cette ex- 
'^pfeffibn. ' 

• Interiiur. tVbus m'avei: conduit 
"dàfils rt«r/ffet/r du travail du TradùÂeur.) 

• [L*Aucéur de VJpohde la traduSlion de De* 
■*yf 4[^aUcârmJJfp. 3.] il appelle plus bsfs 
•éét intérieur', „' JDes travaux foutérrcUnf , 
',, qui font toucher ?u doigt la Religion 
5, du Traduiaeur,'& fa fcrupuleiife cxac- 
^^ ÉÎtude à n'être que le porteur dclapen- 
-,, fée de fon Autéuh " 

Int«rr^€èr. IQâabd cm Voudra w- 
terr(^rUL nature, ^arlçs expérience^ & 
iès ôBrefvations , il la 'faudra interroger 
tgbmmé M. Newton. Bl(^e de M. 'Netxy 
ton p. 29'. j . ( 

Intjprrompçe. On dit rompre. le 
fileâife^ :tti8is'otf4iy jàmàî^dït ëii'aticbne 
langue ,compe ftit.M. Jtiamfay : „ Le fa- 
^s> g^ Sàtnienpburriepafe inkhmpreip\\x% 
*„ longtemps -te filènce qu'on doit gardeih 
^i d&hs arflieu dfcfliné au culte des im* 
y, itlôftéls, ménd^C^rus à Araxe datrste 
^3i bôWffiêW'vdifih du Temple. *' V(^:ie 

" ■M^kADuisrBtEl (Cnicfen pâflo 
p6urmf*admfibh.) CM^.dé Trev.^ Son 
nduvfeau TréduSéur ajîté depuispcu aflez 

B*!51î'^^)i?^ AîâG/fi.l»Aureureftfn?ra. 
éuïMe, Il tfen cft paisJde même 'dû Tra- 
«tt6leur% jjj. 



INT. INV nft. 

«Introduire. La réforme tn fa çm^ ^ 
duUe^ eft une expreffion noble A-él^gan-' 
te depuis que le célèbre Hiftorieo 4eT'£« 
xfl de Ckéran s'en eft fervi <p. 38;. 9$ C'é« 
,, toic jaftemeoc une fuite de cette réfpr* 
jj mç jqoe Cicérbn vouloic introduire en 
35 fa cmduite^ qui l'engageoic^Xe relâcher. 
y, un tant/oit peu des intérêts de fa patrie 
3, en conQdération' des :fienai pimres : *' 
Ainfl on pourroit dire : ce compilateur a 
wmdtutdansfm MecmU IBftorique fl0^^^ 
limachias & la fiideur. 

Intrus. „ Oemotautant 9?ilj£ç(tpa9 
,, intrus , ligniAs beaucoup. " JlpoL des. 
Ane. Doàeurs p. jçç. Voilà une Exprès*, 
Son 'fofçée dans les accès de la .ooléire. 
Tbéologique. 

' XsiVEsiTi. Le terme dei^erre a été, 
«aptové-au figuré d'uiià manière fublime.. 
,, M. Racine rèprélmté^ Néron après foa 
^ criûie ; 4meâi de la haine publique* 
IHJfert. jkr le PoSme Epique fmprimie dans, à 

k Mercure de JuwUer 1717- p. 2^ En ef». • 

ftt T^pfmfrappcfkmimag,^^ 
ft je me figure la 'balne pdilique .comme 
une ttmée qui moe/Zîf «Néron. On ne fau-*. 
loit'trociver de pehfée plps forte & plus, 
magnifi^que; A>ces mots je^me repréièa« 
le te iCaSé too^'^ef l'admiiation pnblir 
que, 




M trktclM'iaa à«raén» âwdt Jç Saigoeiu. 
• .., H 4 »> Dfctt 



nô^ V joa ^ 

„- Dîeii tn 'iivoît invejli fon pcte Ifaad, 
,; & fbn grand-pere Abraham ". Hiji. du\ 
Peup. de Dieu T. Lp. 222, 

* Jouer. Notre Fabulifte moderne, 
pour dire que le Lion affedtoic de paroî- 
t^e docile 4c fournis à fon maître , die . 
CFab. 13. L. ^0 

• Il jouoit la foumiflioD» 

G*eft ainQ qu'on peut dire d'un Auteur^ 
qui afieâe de paroître modefte , fage,. 
honnête 9 poli, qu'il joue la modeftieja 
ftgeffe , l'honnêteté , la politefle. L In- 
digent PbUofopbep. 1(5. a embelli fa rapfo-. 
die' de cette charmante exprellion. „ J'eus 
,, pitié de ce Seigneur à caufe des peines. 
, ; que lui donneroit cette fermejcé qu'il 
,^ alloit jfottér. " Ona pitié de ce pauvre^ 
Ecrivain à caufe du ridicule que lui don-, 
nera la Philo Ibphie qu'il va /owéh Jouer. 
des frayeurs , x'efl-àdire faire femblanc 
d'avoir peur. ,, Ce n'eft prefque plus le. 
,^ bon air , que de jouer de certaines fra- 
3^ yeurs. Ainfi bientôt on ne fongera plus> 
^, a avoir peur des chats. Les femmes r 
iy n'adoptent guère de ridicules , que: 
^ ceux qui portent avec eux un c^raâé* 
,, re d'agrément. . Leur vanité c&.à cet; 
y, égard bien plus fenfée que la nôcrç. "., 
(^Les Cbias p. 4'2.) Mn^ridicule qui porte un 
caraStére d^c^iment ! Cela eft admirable. . 

* ,; il eft aifé de prévoir queMyrr^Weis 
i iowiit à jeu Sût en s'addrelTant . au3f ; I-, 

: \. : . ,, mans 



JOa. JOY. TRR, JUR. Mr^ 

„ man^de la Mecque. Hift. de la RevoU^ 
de Perfe. T. L p. 20j. N'y a-t-il pas trop 
^eiiôbleffedaDs cecce expreflion. 

Jour. 11 eft beau de dire toujours le^ 
jouTy pour la vie. Au lieu dedirejerrami 
pour votre vie , où peut dire fort bien , je 
crains pur votre jour ; je méprife k jour ^ 

{io\iT dire 5 je méprife la vtc. Ou lit dans 
'Iliad. L. IL p. 36. 

Fait natcre, â Jfôn gfy^&^le fier mipris du jour. 

Sauver le jour à quelqu*un , pour dire fau- 
ver la vie. CHift. Rom. T. V. p. 130. 

„ Ces arbres qu'on nous dépeint fi 
9, ners ont l'honneur de polTéder des Nym-^ 
i, phes plus belles que le beau jour. Ex. 
de la Pbejîe p^ 3* Que de naïveté dans cec« 
tepenfée! 

JoYE. Un vifage^gaî eft un viÙLgepeint 
par les amleurs de la joie. (Expreflion ci* 
fée dan$ la ricept. de Matbanajtus à VAca^ 
demie Françoife. 

Irrespectueux, qui eft fans reP- 
peft. (II avoit des manières irrej^e&ueur 
ÇRelig. prouvée pftt- les faits.) 
iRER. Jurer un exemple inviolable. 
Lé fens de cette exprefBon eft fi beau , 
qu'il eft impoflible de le rendre en d'au^. 
très termes. On lit dans Inès, 

Cêft votre même ayeuU dont je vante h fof, ' 

Qui pour rhooneur da thrône en a dîâé la loi ,v 

£t jurques fur fon fang , s*U fe trouro^t coupable , 

. . ■ H 5 ' Me 






lift: juk. JUS. Lac. LàT. 

Me foi^ d'en jurer V exemple irtohlable. 

Juridique* Une ahnie juridique ^ 
c'ed: une armée levée Tuivanc les loix. 
3, Les Confals >D'avoieQC garde d'aflem- 
,^ bler une armée jurùiîque. (Hifl. Rom. 
T. IL pw 3980 

JusTB^SE. ,9 L'imagiliaiîoo âeCa& 
;, fandane écoic vive , *niaià -péglée. la 
39 Î^Si^îf^ lui étoic au(n naturelle que les 
,> grâces. " ^f^.Ue VyrusT.J. ^. jj. H 
fauc erpérer que TAuceur débrpuillera'ce 
galiraatbias. 

Justice, i. Le- Roi qui lixlfaif&itjB» 
Jlice dans la bautt eftime qu'il avoic de fa 
capacité, goûcoit aifez cette prppoficioDt 
Hifl. delaRevpl de Perje T. 7. p, 290. Oo 
se pue rien lire de piuiclair« 



LACHE. Ce mot joint avec celui â& 
yî&oire fait un effet admirable. Oof 
en peut juger par ces vers de'Pyrrbus p. 4. 

Tout ce qoe j'avoîs fait en faveur ie Pyrrhus ^j* 
A fuivl le fuccès d*ane lâche vi&oire. 

L*e5cpfei(fion eft toute neuve. 

Laissr\i; ,; Les Véïens furent faîïK^ 
ç à Jeur propre, défenfe.." (,Hi(l, Rom. T^ 
îff. p. 47p.) Que. rexprelfioh êft jolie f 
Cet exemple ti'ieft rien en Comparaifônde 
celui que iburaic ie doâe Hiitorien^^ 

i a yejia» 



^ ' Lai. lam. lai^. hj 

P^^Us p. 57* ,, Toutes les dhofts qui- 
^ fe cachent à la vue avec cél'émooîe, 
„ ûtîjfant à rimagination à grojjir les ob^^ 
yy jccs , impofenc infinimÉfoc davantage 4' 
,^ quelle clarté! 

Lait. M. Roi, Eglogue j appelle Ir 
laie du Neâar, 

Ces itox beQes genîces 
U'ôffirent deux fois le jour un-iftSar pri^cieàk^ 

L AM B E A u* Où, fait ce que ce mot, 
dans le propre, fignifie. Dans le figuré , 
oti te prend ordinairement en mauvaîfe 

Earr. Ce Prédicateur débite des lam*' 
eaux de Fléchier & de Boutdàlotie« 
Mxiis on ne die pas communément , voi-' 
d un lambeau de S. Augùfiin , voici un 
lambeau de Cicéron ; ou bien alors ce fe* 
ra on morceau mtil afîbrti y mal coùfu.. 
Mais il fera déformais ,du bel nfage de di- 
re un /amibeatr éloquent, un prédeux lam* 
Veau. . Car voici Ce qu'on lit 4ans la Préfy 
de VHift, Rom. p. 11. ^, On ^ mieux ai« 
5, mé traduire ces Auteur^, que de divi- 
„' fer leurs* dép(JuiHes , & d'en partaget 
,, Xt^tricieux lambeaux , pour les ajofter 
,,* eniemble avec art. ** 

Langue. On dit, prendre langue âe 
quelqu'un , mais je ne crois pas qu'on ait 
jamais dit prendre la langue d*u&' autre » 
pour dire s'înfofmer; cependant tô P.du 
Cerceau s'eft fef vi de cette comique ex* 
preffiondans fou Hift.Uetd^Slfo^-.Tle'iPer'^' 

fe 



%2x LAP.LAR. tAVï'LEC. 

Je T. IL p, 175. „ Cette difçtte futcn» 
^, core une fuite de la màuvaife politique 
^ du Roi & de Tes Minières <| qui quant 
ils auroientprw /a langite des Aghvangs 
J, fur la manière dont ils dévoient fe çon- 
y^ û\Âït &c. , On difoit qu'on prit la lan- 
gue de tous ces gens- làl 

Lapider. ,» Numa fe* contenta ffm- 
„ plement de. faire, lapider Ics/Vettales 
yUom aucwit forme ni appareil de fupplice^ 
mft. des VeJicHes, p. 158. Voilà une é-' 
nigme inexplicable. 

' Larg£. Une armée quî fuît , eft, fe- 
Jjon notre Fabulifte moderne (Foi, 9. i.' 
IIL} une armée qui prend le large. 

„ Si l'idée eft trop au large , & fe trou- 
,, vç placée dans un trop grand terrain, 
,, le vuide qui l'environnera la fera pa* 
., roître lâehe **. Kx. de la Poefie p. 44. 
^ue de profondeur Philofophique dans 
toutes ces ^gUres ! 

[X AVER. „ La terre étoit ^ peine la* 
/^ vie dans les Eaux que fes habitans en* 
,; . treprirene de la corrompre. " Hîfi. d% 
jPeuple de Dieu T. I. p. 75. Le déluge re- 
préfenté comme une lein vq fait une image 
uhs noble. 

Leche-doigt^ àlêcbe-doigt pour di- 
re iant/oit feur^ eft une expreffion digne 
du comique de la Foire : Elle a pourtant 
charmé l'Auteur poli de la lettre d'un Sa- 
vi^ard à un de fes arhis ,, les Critiques 
3^ vous fervent la coloquinte à pleines cor- 
^,.beiUes>& fan$ mélange pour le miel 



'^ 



LËC. 'i2J 

„ vous ne l'aurez qu'à lôche-doîgt. p. 30* 
•L'imaginacîoo de rËcrivain va prodrgieir- 
femeuc vite. Voilà dans la même phrafe 
deux expreflîons figurées ; dont Tune a 
pris naiflance dans la boutique dé l'Epi- 
cier & l'autre dans le fond de la cuiîine. 
Léger. Selon le moderne Fabulifte à 
y a des fortunes lourdes & légères. 

Ocîcl! n'eft-îl donc point de fortune légir$l' 

Difoit déjà le chargeur mécontent; 

J^als quoi ! me plains je à tort ? j'ai je aol moQ a& 
faire. ' 

CtUe-d ne pif$ pas tant* . Fable ii,Liv.L 

"Voilà des traits qu*a ignoré \2i Fontaine^ 
Audi n'étoit il pas inventeur? 

Légère. De l^ire , pour dire légé^ 
Tccnent. Les Italiens difent dî l^iero^ 
nous commençons à le dire aufli. ,, Que 
,, ceux qui fe laiflent éblouir par les dif- 
,9 fîcultés de l'incrédule , apprennent par 
^, cet exemple à n'y pas déférer de li- 
99 gère. " (Relyz.prouv.par les faits. ^ 

LEGION. Corps de troupes chez les 
Homains. L'Auteur de Y Iliade croit que 
Jes Troyens avoient aufïï des Li^xms.lj&i 
Sçavans doivent faire attention à cette 
découverte» Âgamemnon dit au IL JL. 
àtVIliade. 

Jupiter nous condamne à la bonté éterodii ; 
De n'avoir pu TCQger iioe joftç qucrele , 

tya- 



lafi LES. LEZ. LIB. 

P'avoic tremblé devant de foibles UgionSj 

Et dûLfois^pl^s pombfeuxque ceia que nousTu^ 
yonSf 

La cbjoftruâîon des deux derniers vers eft 
d'un^ bardiefl^es inimitable i d'avoir tremblé^ 
pjtés ncmikrmx. Remarquer auili rbémi- 
ilichè dtt 3< veï«. . 

Leste. „ Efl-ce-Ià cet Auteur ûlejle 
s^^ ^diiqf4 4ç^ msiçiéres ies phis d^ 
„ licàtej^,^ .^.çbiexchéà é^yer:jufqu>ux 
*. profo'ndcurs^des Myftéres. *' Lmre de 
m!¥Ahhéie**'''àM.t$'Cbevalm de ♦** 

- Le zf E • M A j E 5 T e\ Notre FâbaHfte 
moderqe diciogénieufements^qiie lem^o- 
ft'ùge à la Cour doit être regardé cora- 

e un Qriminel de Léze-Majejlé. ÇFàb. i. 

. //.') Le menfoDge çfl un crifi^nel ^ 
lion tin crime. 

Le-^e-Republique. ,1 C'étoU un 
^ crime de Léze- République qui roérf- 
,, toit la mort. (Hift. Ron^. T. 11% p. 48.) 
,, La brigue eft un crime d^ Léze?Répi> 
;^i blique. " {ihid. Tom. K p. 197.) Pour- 
quoi te pourroit-pD pas dir^ aufli un cri- 
ma de Leze- Dieu , de Léze-Pere , de Lé- 
ze-MerCaide Lfee-Et^t^çJe L^e^MoJne? 

LipRE. „ Cans toqs^ les. divertiff^ 
^, meni Caffimdane paroiflbie gave & 4- 
3, bre Bvéc Cyaxare, mais aved'Cyruis ef- 
„ le écoit plus réfervée. /* Foy. de Cyrm 
T. iJp; t9V Ml Ràmfay^ cotnme Ecoffoi», 
1 îgn9i<^çi««'l«'«»e4afi|irffe;pr€ix>i€ en 

' * maa- 
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LIE. LIT. LIV. Î2T. 

maavaire parc quaûd on pailoic d'une 
femme. 

Lier. Le Tradufteur de. Virgile,. dans 
fe9^ Noces (br les Géorgiques ^ die que 
,, Lyœus efl: dérivé de aSi» , qyi veut dire 
4, i^'er, parce que le vin /te les membres/* 
C'eft donc une. faute grofljére des DicV 
ûonnaires Grecs de dire amii , folvere dé- 
lier. Que k LeSteMr me pardonne cette re- 
fnarque^cfiicbei y qui n'appartient point y je 
tavm^ au Dimmnaire Niologique. 

Litière. Faire litière de quelque 
chofe, apafl^ autrefois pour une Gi^pres* 
lion balTe ;mais l'Auteur célèbre desnou« 
vélles Fabres Ta annoblie. Car il dit , 
faire litière de pavots. (Fab^ l& L. 1) & 
il dit iFab. 9. L. Ul) 

Ih font litUre enfin d'ennemis mllàcr^s. 

LiTTERAiRi^. Un Ecrivain connu 
par fes avantures , &, par fes ouvrages 
promis a donné à une méchante Brocha- 
tû le Titre de Speàkteur Littéraire ^ com^ 
me fi Ton pouvoit dire ue homme Litté'^ 
raire tn parlant d'un homme de Lettre. 
• Lj V R » R. 99 Je ^^ li"^^ ^ twt Tavan- 
^ tage den(ioi^liûet,qtti n'altéroit plus la 
*,> foiMefle àe h Cataftr^be., UftreSv^ 
^, le Thémiltctcle du P. F. Pj 96. 

Livres» L*A<iteur à^s, K^exkmjw 
la Puefie^ la Uivm & t^ PeintUfCy^ 
peHe les FaifciOT 3q^ Livres» <es ArUfmr^ 
& il les oppofil^i^QWI m%1m 6cré.A(|. 
i . teurs, 



f 28 LOG- LOU. LUI. LUM. LU2T. 

teurs , jugent des ouvrages d'efprit. „ Sout 
„ le ticre de gens du métier, dit-il,j'en- 
„ tens non feulement les Artijans^ mais 
3, encore un grand nombre de ceux qui 
^, écrivent fur les ouvrages d'efprit. " 

Logique, Voici une logique de nou- 
velle création : „ Comme vous avez de 
„ refprit vous vous êtes défiée de la /o- 
• gique de votre cœur. *' Lett. Gd. 6f 
Fba. p. 137. Il n'y a voit qu'un Philofo-i 
., phe galant qui pût MxQ une pareille 
„ découverte. 

Louange. „ La renommée fe faîc 
' „ entendre , & le cri de la louante devient 
i, général.'* (TraduSlim du Héros de Gra^ 
cien p. 269» Que le cri de la lomnge eft, . 
doux! 

Lui, pour le. Exemple (Quel Dieu 
lui a fait donner ici dans le piégé?) Pûif- 
que le Traduéleur de Virgile, qui Içait le 
François^ parle ainfi, (^Ènéid* T.vL p. 
17.) il ne faut pas dire, Va fait donner ; 
mais lui a fait donfler. 

Lumière. „ Le retour de la lumière 
'„ apprit aux Romains la fuite de leurs 
,, ennemis. ** ÇHifl. Rom. p. 377.) Que 
ce VOUT eft fimple & heureux ! (Le retour 
de la lumière détrompa Rome.) Ibid. p. 42X1» 

Lunatique. L'Auteur du Traité de 
la Pefanteur y appelle > Lunatiques , le? 
Fhilofopbes qui attribuent le nux & le 
reflux de la mer à la prefliori de la Luné. 

Lune. Mr. de la Vifdede appelle la 
Lune Vdjlre Mttant des mm. . r j 

Vqflr4 
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L'aJIre brillant des mois montre au pilote habile 
Les mouvemens divers de l'Océan docile 
Lui prédit de Tes flots donc il régie le court 
Ec les fougueux accès & les fages retours. 

Lustre. ,f Le je ne fçai quoi, eft 
,, le luftre du brillant £f la perfeâion de la 
9« perfeëtùm mime. " (Gradua, du Héros 
Cb. 13.) On a fort bien remarqué que 
l'Auteur pouvoic auffi bien dire^ Le je ne 
fçai quoi eft le brillant du lujlre ; & c'eft 
en ()uoi rexpreffîon du bon Père eft iq- 
génieufe , étant conforme à la régie des 
ConverGons de la Logique. 

Prendre un luftre pour dire acquérir de 
réclat par fes a6tions , eft une expreflio^ 
fort hétéroclite , elle a pourtant içndes 
charmes pour FAuteur du nonveau ïii^ 
tnift. p. 4. / '. 

Selon que cehéroi deyena fr^ lllûftr^ ^ V 

Par de nmmaïux exploits prenoit un noweèê 
Ittfire. 

M- 

MA OIE. Le Fabulîfte modemç. ^ p^ 
pelle Pluton le vajfal immorteldcki 
rnaàie. [tab. IT . L. l: . , 

MAifiRiR. ,> Je ne fç^U par quiçUe 
,1 fatalké la (àgefle. quoique toujours en 
„ place maigrit le corps* '* L^tt. Gd. ff 

jPW. p.^cî. ' 

I MÂiir« 
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Main. ,1 Je foupçonne votre vanité 

'^^ d'avoir miy la mam à la foccife que ht 

,, raîfon vous a fait faire, ** Lett. Gai. €f 

Pbil. p. 13. Voilà ce qu'on appelle du fin 

& du délicat. 

Maintenant. Cet adverbe joint à 
un prétérit fait un très^bon effet. Exemp. 
99 Je fçai qu'autrefois à Tyr >& que maiu- 
3, tenant à Carchage vous avez ntéprifé les 
^y recherches de bien des Roîs.'' lÉniid. 
T. IL p. 9.3 

- Ma ITR £• f^ La République ne comp- 
'), toit pas de (e rendre fi tôt Maure de 
lii'gvaiide ViUe de Véfes. '' (Hift. Rom. 
T* ///. p* 540) Maître au mafculin eft 
irién en cette occafion. ,> Le butin que 
), Je^ Soldat fit dans la prife de cette Vil- 
^2 la, ajoute KAttteur,B2t un butin d'efeU 
'^^ mébiUers. - (L'année Latine furprit la 
,, Ville, en trouva les portes. ouvertes, 
„ y entra avec de grands cris , & s'en 
,, rendît maOn. •?) [T. ir. p. 165.] 

Maitrbsse^ ,, LaflMit^rW^piécedu 
3, P. le Brun eft à l'égard de M». d^ Sain* 
,, tes une principale difficulté qu'il s'ob* 
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ABLE. DAuteQf delà ReLpr. 
■pw kîMti^ die l'exiftence nmiaèle d'u- 
ne «hofe, pour exprimer^ qu*lioe cho^ 
«zijfte évidwnnenr. - 
. Man I s R £• Ce ms>t qui joCgalciavoic 
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ca vogQQ dan» le Cafô des beaux éfprits, 
fe trouve dans le Jowrml des Sçavanr^ mois 
de Janvier 1729. P* 24. in 12. ;, M. Ri- 
59 coboni remarque que le Comédien 
^ bien-fait eft ordinairemenc manière: 

Manoeuvre. ,, Si M. de 8ainces& 
,» le P. le Brun ne loge pas les adverfaii* 
^ res Tun de l'autre , pourquoi foi^e-^ilf 
,, des manœuvres û contraires ? " A^el. des; 
jfnc.Dû6teursp./^y. Quedeoot)leued«a9 
cette figure 1 

Marche'. 55 U eut encore meUlem 
^^mq^rcbé de ces troupes Per fanes quf é^ 
„ l'arriére^arde '\ Hifi. 4e^ la Rmi^ 4f 
Perfe. T. L p. 252. On auroii tari dt 
trouver de la baSefle dans cet^e txpi^ 
fion. 

Marcher. ,»Il faut prêter la mw h 
^^ un fvft^nie « avax^t qu'il foie &\ é\H^ 
„ twart^iD^r de lui-même. Seet^fp^ I^f^ 
le Nouveau Syjllme de Finances, p. 445. 
11 faut rendre juftice aa géDéicw Apolo- 
gifle; il n'a pas tenu A lui ^e (e^yftô'^ 
ine n'ait marcbél Sçs écrits feront u^ mo« 
nument léternel de fon zélé. Quel cha« 
grin pour lui fî qqelquç jalQU)^ avQit ^^ la 
malice de les fuppriraerl - î ^ 

* Masquer. Voici peut-être là plus 
joll^ Malcarade <;|u'pi\^ic ja^mais faiifo 

Far toi, quel foopçon dl^orance l 
De. r Y grec introdùîr en France. 
J'ai mafyui Fiambe itoani r . / 
Quel WiGgodi ou quel Wandalf { 



f3« MAT. V 

Eût fait d\itt femblable femiMir ^ 

Yiémlx \t peuple endoUfiné. 

Ode intitulée F Aveuglement, 

L'Horace moderne peut s'écrier, OfeKar 
CulpalS*il n'avoîc pas feitune faute d'Or- 
tographe en écrivant ainû le mot Tambe^^ 
il n'eût jamais enfanté cette Strophe , par 
coni^quenc point d'iambe mafqui ^ étonné, 
point de Wîjigotb ni de Wàndale , dans fes 
vers point defcandale pour une faute 
d'Ôrtographe ; Enfin point de peuple en- 
îdodtiné. Que d'exprelfions perdues ! Faffe 
le Cîe\ que notre Poète commette fou- 
vent d^s fautes d'ob naifTent tant de beau- 
tés, . Cette Strophe a paru avec raifon fi 
ingénieufe à fon modeue Créateur, qu'il 
à laiffé fubfifter le fcandale qui fiit fré- 
tnir le peuple endoSlriné. C'cft dans l'Odd 
iûtjtufée la Colère , 

* > « 

N'y mêle point les traits perfides 
De ces Tambes parricides 
Qu'Archîloqu'e'çxpîe. aux Enfers. 

' Matière. Le Pabulîfte du Cécle dît 
^au Roi dans fa fable daLys & du Rejetton,. 

Offrez milTe fujets aux enfàns de Fhoebus. 
Croîffez de vertus, en. vertus , ;, . 
Nous attendons, notre nuMre* - 

» ^ - 

Nous attendOQS tu)tr$ nuttUre , que cela 
çftélégintl " ■; ■ M«- 
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M E G £ R E. Terme familier pour ex- 
fprimer une méchante femme. C'eft une 
migére^ dit-on: il ne faut point avoir af- 
faire à cette migére. Un Hiftorien mo- 
derne nous fait voir que ce terme eft né* 
aamoins du ftile le plus noble : car en 
parlant de Tullie fille de Servius Tullius, 
il dit Hifi. làm. T. I. p. joo. „ Abomi- 
9, nable mégère^ qui fut digne d'un trai- 
,9 cemenc plus rigoureux. *' 

Mejllecr. „ Vous êtes meilleur 
3, Père que bon Républicain. " {Hifi. 
Rom. T. ni. p. jo ) On croiroit d'abord 
que cela ne lèroit pas François. 

Même te'. „ Remarquez la mémeté 
,, des deux fyftêmcs. " (Mim. de Tr. 
jivril 1725.} 

Me m o I h e. Ma mémoire s'ouvre , dit 
l'Auteur de Ylliad. L. lil p. 49. pour di* 
re , je me rapelle le fouvenir. 

£Ius ïouvre ma mimire » où mille noois revien* 
nent* • • • 

Sçavez-vous bien ce eue c'eft qu'être 
précis & laconique? c'eft fe gagner la mé- 
moire : Notre Fabulifte moderne le die 
Liv. P". /. 3. 

Gagnez fms la mémoire » en ménageant les mots. 

Menace. Si l'on veut exprimer for- 
tement une menace , qui aura Ton effet , 
îl faut *dire , comme l'Auteur de Ylliada 
L. l. p. 10,/ I 3 Va, 
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Va» pars, & pour tout fruit d'une impuiOTanM 

audace, 
.Jtêmp9rte de ton db^f VinfailUble menace^ 

Ménagerie. „ Les bêtes qui par- 
,5, leoc en ce chapitre ont de refprit iofi* 
3, niment ; mais c'eft qu'elles (bnc de la 
„ ménagerie de Gracien "; C'eft une no 
tecurieufe du^adoâeur de Vel difcreU 
de Bakazar Gracien , qu'il lui a plu d'inci- 
tiA&iVHovnmUfivoerfel^oxi il s'agit en un 
endroit de Béces Métaphyliciennes , qui 
raifonnent à peu près, grâce au Traduc* 
leur, comme nos beaux efprits modernes. 

M^NER-BA'TTAliT.Èxpreflionbaire 
& populaire, qui a paru fort belléàl'Hi- 
fiorien des' Veftdles. „ Les Sabfns re- 
3, pouiTérent Teûnemi & le mmirent ^^ 
3, tant p. 6/. ** 

Mérite. Petit mérite , c'eft- à- dire i^ 
pc^ de mérite, y, Il éprouva tes iûcon» 
33 véniens ob. tombe un Etat, loHqu'il 
33 eft gouverné par des gens d'un petit 
„ mérite. '' Hifl. Rm. I. lï. p. 372.) 

Me'aiter Mieux. Quoi'quk>n dife 
bien mériter, pour dire rendre fervice, 
il ne s'enfuit pas que mieux mériter , foit 
une exprefllôn Françoife ; Elle n'a pu 
plafre iqu'à \m Ëctivaiâ qtii Ceuit aprèsu^ 
ne aifeaation ridicule. „ JI exhorta le 
„ peuple à fôotettîr avec vigueur h gloi* 
3, Te & la tranquilîté dé TEtat întéreffée, 
3, dans le rétablifiement d'an Confulaire 

■ M qui 
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9» qai a Voit mieux mérité que perfonûe, 
^ de COQS Tes Citoyens. " iSfl. de l*ExU 
de Qcirofk p. 356. 

MBRVBIL1.SUSE. M Vous oui êtes 
3, un Mifâûtrope» vous à qui il nue des 
,, meroeUkufes &c. l^tt. Gai. (f Pbil. p.' 
14. Voilà ce qu'on appelle du joli & du 
galant. 

Mesurk'. i^ Il faut donner à la L^« 
^1 tre un air raifonnaMe, une attitude me* 
3, furie. Ex. de la Poefie p. 40. Ceft un 
précepte qui avoit été iotonnu à ceux 
qui onc donné des régies fur le genre £- > 
piftolaire. 

Mets. ,, En vérité on nous aprôca 
,, un mets bien délicieux lorsqu'on in- . 
„ vcnca la feble. " Ex. de la Poèfie p. 4. 
mais doit- on fhire quelque cas de ce mets 
délicieux après ce que TAuteur avoit die . 
p. 52. de fès Lett. Gai. & Pbil. ,1 Les 
3, réflexions font les mets friands deTame, . 
^ mais ce ne font pas les mHs les plus 
^ délicieux qui font le plus de bien. " 

Minimes. ,, Ceft une louange pour ^ 
,3 cet Ordre de s'éloigner de plus en plus 
j, de fon nom , par la céllftoité Se Téten- 
3, due que lui acquiert le double mérite 
5, de la doârine & de fédification. ** 
(Mim. de Tr. Jiàn 172(5. 

MiPARTi. Mot du bel ufage. &x^ 
(Les Sénateurs émient miparîis.) {H^* 
Rem, T.L p. 14a) 

Mirer. Pour dire que Minerve ne (e 
miva pohit ; le galant Hiftorien des f^ejla^ 

1 4 les 
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les^ dit p. 255. avec une fimplicité ziSmU 
rable ), Alinerve ne fe mira ni dans le 
3, métal , ni dans la glae® des eaux : ." 
Après ce détail curieux il ne refte ni é* 
quivoque ni douce dans refprit du Lec« 
teur. Selon M. Roi Egl. 12. un arbre* 
peut fe mirer dans une fontaine , c*eft«à« 
dire fe voir , fe confidérer : un arbre qui 
fe mire eu, donc un arbre, qui a des yeux 
& qui fe conGdére iuitnéme. 

I/arbre afije eft témom de fa douleur profonde» 
Coaronnoic la Fontaine &femir(dt dans Tonde. 

Mis£. ,, On eft blâmable de ne pas' 
',, mettre fés goûts & fes répugnatlces au 
3, niveau des goûts (f des répugnances qui 
jjfont de mife. " (Traité de la Société Cï* 
vile- 1726.) 

MiTiG£R. 9, Les PhyGonomies pat 
,, le commerce que les hommes ont en- 
3, femble , contractent je ne fçai quoi de 
„ liant qui les ndtige. *' {SpeSt. Franc. 3\ 
/.p. 112.) 

MODESTE. On a dit jufqulci un bom« 
tne modefte, un air modefte, des habits 
modeftes. Je ne fâche pas qu'on aittranf- 

Sorte cette épithéte à un bâtiment. L'Hi* 
orién des Veftales a embelli de cette ex- 
preflion fa ddâe compilation. „ C'eft 
3, ici oh on voyoit autrefois la demeure 
3, modefte de Nùma. p. 62. que cela ed 
joliment dit ! 
Mo£Ui);s au mafculin. 1^ Sans l'éduN 

yy cation 
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^, nation paternelle Tes mœurs s'étoient 
,, réglés. " iHifl. Rom. T. lil. p. 394.) 
L'Auceur de la Tragédie de Pyrrhus p. 
25. a donné à ce moc une ûgnificacioa 
bifarre. 

Les Dieux ont leur judice & le Thrône a Tet 
nuturs. 

Il a voulu dire, le Thrône a Tes lois, le 
FoSce a facrifié à la rime la clarcé du dif- 
cours. 

. Moindrement. ,, Il ne viendra de 
55 votre part (î mince brochure, oti je fois 
,y le moindrement incérelTé que laRéponfe 
9, ne fuive de près. " Réponfeà la féconde 
part, de V Apologie de M. TAbbé d'Olivet: 
p. 97. On voie par cec exemple que fa- 
cit indîgnaîio verba^ à peu près comme la 
revêche Bizarre de la facire de Boileau 
contre les Femmes. 

Moissonner. MotPoëciquequieft 
devenu profaïaue, pour dire, tuer. E- 
xemp. „ La Ville prife & faccagée par 
5, les Romains, vit fes habicans en par« 
., tîe fnoijjhnnés par le fer. '* (Hifi. Rom.} 
Notre Fabulifte dit^ fnoijfofmer des fruits^ ' 
pour dire cueillir. (Fab. 1. L. II Ij «, La 
„ mort dans les combats ne motionne gué- 
. „ res que des lâches fie des fugitifs. ^ 
{Hift. Rom T. I. p. 429.) Expreffion ' 
propre du ftile Hiftorique. „ Sextus fe 
„ vit le champ libre , pour moijjbnner ton- 
51 tes les tites élevées , qui lui feiifoietie 

I s om- 
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„ ombre dans Gabîe. ** (Hifi. R(m. T. /. 
p. 465.) Que cette exprellion Poétique 
eft bien placée dans une Hiftoirel „ C'é- 
„ toit leur bra« qu'on devofc emploïer , 
,y pour verfer le iang de tous les chefs de 
3^ la République & pour moiffbnner les 
,♦ plus îlUiftres têtes de.Syracufe. (HW. 
Rom. T. VIIL p. 68. - 

Mont ERle mot fait un bel efietdans 
le figuré. On en peut juger par cet exem- 
ple. ,9 Montez votre génie bu ton que de- 
„ mande votre fujet. Dijfsrt. fur le Pome 
Èpiqiie imprimée dans le Mercure Janvier 
1717. p. 69. Cette image eft d'autant plus 
naturelle , que le génie eft reprefenté 
comme une cloche qu'on peut haufler ou 
baifler à Ton gré, &à laquelle on fait pren* 
dre le ton qu'on veut. 

Montre. On dit quelquefois faire 
montre y pour dire faire femblant. Les 
Marchands font m&ntre de teurs marchan- 
difes; ils amufent les acheteurs par des 
montres inutiles. On Te fert depuis peu 
de ce terme pour fignifier l'apparence ^ & 
ce qui paroît. ,9 C'eft une queftion agt« 
59 tee, fi la réalité nous importe plus que 
„ la montre. " ÇHom. univ ) 

Moraliser. Comment exprimer é- 
légamment en vers cette Sentence ? Ql 
]]*eft point d'événement donc on ne puiue 
tirer quelque rnftruâion.} Le voici Foft* 
nouv. liv. IV. Fab. 19. 

Tout évéûemenc moralife. 

En 
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En cette Fable digne de M. Nicole & 
du P. Mallebranche 5 TAuteur demançie 
pourquoi les leçons qu'on nous donne ^ 
pour rordinaire ne réufliflent pas ; C'ejl » 
répond- il jgtt*ûtorx notre ame repouffe lejen* 
timent douloureux (Têtre enfin tort^ gf que 
cda ipùifejès efforts. Que cela left profond! 

Sentiment douloureaz que repodFe notre ame. 
Et qui lai féal épuife fon effort. 

Mordre. Mordre la poudre , belle 
cxprefïîon , même en pro(e. Exemp. (Il 
lui fit mordre la poudre.) (Hijt. Rom. T. L 
p. 90.) Mordre la pouOiére , pour dire 
mordre la terre (Soi Egl. 14 ) 

Sa mattrefle Philis déjà faifoit la fîére , 
i^aand Tircis ébloui tombe & mord la pùtiffUre» 

Mortuaire. Lit mortuaire. Ilsjét- 
toient des bouquets fur le lit mortuaire. 
(Hift. Rm. T. F. p. 269.) 

MuftE. „ La mufe de M. de Crébil* 
,9 Ion eft une trop grande DamepoMX s'a* 
„ mufer à quereller des Servantes. Lettre 
„ d'tm Savoyard à un de fis amis. ** On 
veut dire que ce Poëte méprife les Criti* 
ques. Le tour eft noble & ingénieux en 
même tems. 
Mystère. „ Nous n*avons rien k 
feire ici ^u'à tâcher de nous rendre a- 
vantageux le développement futur des 
99 myjiires de notre exifience. *• (jS^St. Fr. 

1723- 
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1723-/. 9.) Voici deux jolies phrafes qui 
ne cédenc en rien à la première. „ IQs 
,y cette DécfTe commode préûdeauxren» 
„ dez-vous & aux myfléres ées engage* 
^ mens. " Hifi. des Fefides p. 227. Ju- 
y, vénal admet ces Prêtres efféminés dans 
„ \es Myftires de la Toilette.'* ibid. p. 254. 
Quel air de galanterie dans ces Myjteres 
de la Toz/^f^tf/L'Hiftorien les a tous con- 
nus. Miroir , éguille de Tête , Fard, 
Pommade,' Curedent, Chfemifes, Chauf- 
fons , bouliers , CoëfFure , tout cela a été 
l'objet des favantes recherches du Corn» 
pilateur* 

N'A GU ERES adv. veut dire » il n'y 
a pas long-tems : il eft fouvent em- 
ployé par Vaugelas dans la Traduction de 
Çuinte-Curce. 11 s'eft depuis éteint en* • 
tiérement, & efl devenu furanné. Mais 
on commence depuis peu à rappeller un 
mot banni û injuftement* „ Dieu nous dé- 
3, livre du befoin de tous ces gens-là» 
3> n*aguéreshssOSic\ersàé quelqueGrand, 
^ & fidèles bétes ^antichambres. '* ÇHom^ 
me univ.) 

Naïf. Le naïf eft difficile à attraper* 
Notre Fabulifte ledit ainfi. Fab. 12. L.IU 

Du creux /de la cervelle juit trait mlf s'orfacbt. 

Katurali>M£. Selon le mêm?, 

„ Le 
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j, Le Sphinx, les Sirènes, le Phénix foN 
^, ment vnnaturalijme menteur. *^{Fçûo.\^.'\ 

Nature. Selon le môrae. Ecre na- 
turel , c*ciijuivre la nature à la pifte, (FûK 
12. L. //.) L'HiftoYien des Veftàtesç.2^1. 
donne à la nature une occupation agréa- 
ble. „~ Ce ne fut que le tems qui amena 
3, l'u^e de ces bandes aOez larges donc 
,5 les jeunes perfonnes avoient accoutu- 
5, mé de fe ferrer le fein , quijurques-là 
„ ffavoit itéfoutenu que par les^mams delà 
„ Nature. *' Il feut avouer que cet Ecri- 
vain a le talent de dire en termes mBf 
gnifiques les plus petites chofes. Une 
gorge ferme, eft une exprefiion commu- 
ne ; mais une gorge foutenue par tes mams 
de la Nature , voilà ce qu'on appelle da 
fublime! 

Naucragant» ,) Ovide confirmé 
,, ce qu'il vient de dire par l'exemple 
i, d'un naufragant. " (Trad. des Elig. 
d'Ovide Tom, ïï. p. 184. n. 3.} 

Néant. Chacun fe flatte-, dît-on. No- 
tre Fabulifte moderne dit ingénieufemenc 
la même cbofe en ces termes; (^Cbo^t^/t 
fmritàfmniant.) jRifr. 13. L. IL 

Nécessite'. Ce mot commun a été 
employé dans PHiftoire dés Pejlaks , d'u- 
ne manière tout à fait originale p. 22g. 
^, AinQ par toutes ces vivacités ordinal- 
^^ res auffirbien aue par la nature du tra^ 
„ vail tS: le foin ae Coefer^ il y a voit des 
^, momens àfaifir mi faif oient une néceffitf 

^1 de trouver foui/a nuini tOQC ce quuer- 

^ voit 
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,y voie à Tornemenc de la tête & à la cam^ 
3, pfition du vifagf. " Voilà pour lecbup 
du joli & de Tenjoué. Que j'aime cesmo* 
mens qui font une niceffiti de troUverfousJk- 
main • . • • couc ce qu'on veuc^ Il y a 
plus de fioefle qu*6o ne penfe dam Ter- 
preffioQ de ce grave HiftorieQ. 

Nef. (La vague vient fe hrifer contre 
la nef.) (TraduEt. de VEniid. pu 23.} Nef 
eft un vieux moc rajeuni , même pour la 
proie» comme on voit ici. 

Négation. Lçs nigationt fc fapû* 
ment quelquefois très* élégamment & trèt- 
judicieufemenc, comme dans ces vers d'/- 
nls% du qu'elle perde eft mis pour qu'élis 
ne perde. 

Se qaVIfe perde enfin refpoir de m'en poidr . 
Que par la feule norc, qui peut nous défuoir. 

NsGLiGEMENT. Pour dire négligen- 
ce. (De vifibles négUgemens de pinceau.} 
Rilig, prouv. for les faits.) 

NoisE. „ Jouir d'une mine qu^on a 
^ jugé la plus avantageufe, qu'on ne vou« 
95 droit pas changer poiqr une autre , â^ 
19 voir devant fea yeux on maudit vifage 
9, qui. vient ebercb^r ndfe à lahmne opinion 
M que voua ave^ du vâtre> qui voudroit 
^ accufer fobus le i^aifir qaV>n a de croirç 
,;i fa phyConoipie fam rep^ècbe fit /a«f 
,9 Poirt ^\SpeQi. Ftuf^. p. 37;.] 
. N V I T« (la nuit s^étok^iirir du mon^ 
Me-) Ttoâvà. ,d$ i'JEn^^ Zti. p. «47- U 
1 , ma? 
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ipado , on peut dire aufli avec élégance 
que le jour s empare du monde. Les Gram- 
mairiens prêtendenc qu'il falloic dire , la 
nuit s'écoic emparé ^ & non pas emparée^ 
parce que emparer n*a pas ici de force ac* 
tive par rapport à hifmt ; mais les grands 
Auceurs font au-defllis de ces petites ré- 

fies. Noos regardons les Vaugelas & les 
louhours » comme des Clénards & des 
Seipautéres. 

O. 

OBsBDSR. ft,Ce(l an préjugé le plus 
',, déraifonnable&peat-âtreleplos 
,, univerfel qui aie jamais ohfSdi les geos 
jj, de lettres. *• Differt.fur le Pome Ep. 
injirie dans le Merc. d^Janv. 1717. p. 68. 
On auroit corc de ne pas trouver ce teN 
œe noble & élégant , puifque le préjugé 
ell peint en cet endroit comme un démon 
. qui tyrannife les efprits. Le Préjugé ob- 
Jïde les sens de lettres. Quelle figure mer- 
veilleule! 

Océan. Un célèbre Auteur y par une 
licence Poëdque » appelle ta Mer £gée> 
VOcean. llliad^ L. X p. idj.] 

Lycaon en ces lieux! quel DkQ me te renvo]^? 
Enchaîné dans Lenam il fe rctrotiveiTroTel 
Hé bien nous allons voir» fi ce Bis de Priain 
Trofl^ien. l' Achoron > aiofl cm tO$^m^ 

Trmpn fOccan^ ffgnifie ici s*écbappér 

d^oae 
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d'une île de la Mer Egée. Car Leœno» 
cft dans la Mer Egée , & non dans FO- 
cean. Gela s'appelle êcre plus quVrx^êr. 
Offrande. AJftfter à.Poffrande, eft 
d'un .très-beau flile. Car on lit dans YIl^ 
L.II. p. 35. , 

Prêt i facrifier Agamemnon commande 

Que ûx chefs qu'il cholfit, ojjijlm à rofirandc. 

Offusquer. L'Auteur de la Tra- 
duâron des Geors. p. 3;. ditquclesmaa-* 
vaifes herbes ojfufquent le grain. C'eft 
bien dit, & Virgile qui prétend que ces 
herbes itmffent le grain ^pvivle avec moins 
de juftefTe. 

Olive, un rameau d'olive. „ Dans 
'9» la guerre un ûtnplerameau d'olive qu'on 
\y porte à la main , ouvre une entrée H- 
„ bre par tout. *' iTrad. des Elég.d'Ovi^ 
de T(m. IL p. p.] D'autres auroient dit» 
un rameau d'olivier y- comme on dit un ra« 
meau de Poirier^ & non pas un rameau de 
poires. Mais l'Auteur s'eft refibuvenu 
du Jardin des Olives j que ceux qui par- 
lent bien appellent pourtant le Jardin des 
Oliviers y je nefcai pourquoi. 
. Ombrage. Un arbre qui dépouille 
fon ombrage eft une bellQ expreffipn de 
M. Roi lEglogue ic] 

Glycére ne vient 4>las chanter fam vos rameaux» 
^PépouiUez-«a Ymiroie, iwàXSln ormaux. 
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Ombrager. LUiftorien des Vç fin- 
ies p. 24a a traduit en termes fort clair$» 
fort élégans , ce vers Latin 

Et nigrwnflavo Cfinem àbfcondtnte gaUro» - 

„ Le Cheveu blond ombrageoit quelquQ» 
,, fois une tête naturellement toute noi- 
j. Te. '• Il faut donc que Gderus flgni- 
fie les cheveux & crinem la tête. 

O M E G A. „ Qui m'empêchera , s'il ne 
,^ tient qu'à donner les places " de vous 
faire ici Vùmiga de V Académie? Rép. à hfe^ 
cande part, de l* Apologie de M. l'Abbé d*0' 
livet p. 83. Quand on fait du Grec , eft- 
>oD dllpenfé d'employer les termes que la 
Langue Françoifc fournit abondamment? 
L'(miga de V Académie. Voilà ce qu'on 
peqt appeller une ^rofQ&on érudite. • 

Oracle. LOracle roulant du Dejiînl 
Vpyez le mot Dez. 

Orage. Notre fîabulide pour expri- 
mer un commencement d'orage ^ dit,-to 
face de la merfe ride.&fe noircit. [_Fab.6. 
L. I/.] Belle métaphore , charmante i- 
mage! Il dit ibid. L. m. p. iij. , 

La mer blanchît d'écume , & l'horrîblc tempête 
Des pâles Matelots environne la ttte. 

Ou. Foyez d'où. 

Oublier. Voici un vers oh ce mot 
eft employé d'une manière toute neuve» 
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^t4« ouT. ouv: pan: 

Qui fit à l^inivers dès Tâge le plus tendre 
'For un rmvH Achille oublier Alexandre. 

Pyrrb. p. 5. 

Mettons cette phrafe en profe : qui fit 
oublier Alexandre par un nouvel Achille, 
^lii.eft-ce qui voudroit parler ainfi? 

OuTRE*MENT. (Dcs réfolutioos^ oc*- 
itritnent févéres.) Hifi. Rom. T. II. p. la 

QovRiBRE. Grâce Ouvrière pour di- 
re, grâce qui fait agir la volonté^ edune 
cxprelfion fouyènt employée dans un pe- 
tit Livre intitulé , Avis fj Maximes pour 
tonduire le pkbewr aune véritable pifitence , 
Chez Babuci ij^. in 16. 

Ouvrir, pour dire commencer. (O- 
i3e de Roi si FAbbé Macarthy.) 

Les beautés tout â coup doivent-elles édore? 

Nofl, mtorans fans fkûe & (ans bruit. 
Ceft cet éclat douteux que fait naître l'aurore^ 

Il n'eft pas jour; il n'eft plus nuit, 

P. 

PANSER. Tanfer Vame ^ c'eft travail- 
ler à la guérir de Tes paffions & de fe$ 
vices ;' c'eft, comme dit notre Fabalifte, 
nettoyer un cœur gangrené de débauche , 
rendre un Diable blanc comme neigp ^ 
ffuérir hi^t un fcélérat. Voy^ la Fûb. 12. 
au 11^. Livre y ob vous trouverez une û* 
mepanfée. 

r>aRAsiTS. fub& & adjea. LeTra- 

. duo- 



duGtear de Gracieh dit des fadaifes paraji- 
tes. [Hom: Univerfel'] En termes de Bota- 
nique on appelle , plantes parafites , les 
plantes qui croiflent fur d'autres plantes, 
& fe nourriflenc de leur fuc. Qe dirai en 
pajfant que le DiSlionnaire de Trévoux a m^ 
blié cette remarqv^ , au mot Parasite) 
peut-être c'eft dans ce feus que le Tra- 
duâeur de Gracien a die des fadaifes poi- 
rafites. 

Parer contre la îaifon. >, Ceux qui 
9> gouvernent les Etats , trouvent fou- 
,» vent dans le prétexte du Bien pubric 
^j dequoi par^r contre les lumiétes de U 
^ raifon. ^' IHifi. Rom. X F. p. 184,] 

Paresseux. Voici ringé&leux éloge 
d'un parejfeux. „ II laiflbit aller (à màifon 
,^ comme il plaîfoic à fesdoiziefti()^C3«& 
„ dépeîffoit beaucoup en négligence ** J^Elog^ 
de M. Montmort.] ^ 

Parme. C'elt un petit boucjier r fcdoi> 
r Apologifte de la Trad. de Denjs «ïali- 
carnalTe , & ce mot félon lui eft ti-è»- 
François pour exprimer parmi^. C'eft 
ainG qu'il excufe ly heureufes'jE^û/mex é» 
cùapées au Traducteur. 

Paroli. (Un heureux înftîna fait^w- 
roli à la raifon} [D. fam. du C] 

P A R <^u £. L*Auteu> de YHomfÉe Uni^ 
H^erfel fait dire à Gracien , qu'un Héros 
fur la fin de fes purs devient fouvent la 
parque de/on immortalité . 

Partage. „ On a le loiflr de s^arrl- 
41,.. ter atfx remarquei , fans partage d'tt* 

K 2 ,1 teotiotf 
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,, tentîoa avec le texte. ** [Ménkde Trevi 
Avril 1725.] Il faut bien croire que cela 
"eft François , puifque c'eft le Traduûeut 
de Gracien qui parle ainfi. 
' Partage'. „ Je fecois partagé d'un 
,, efprit bien infortuné ^ û je n'eftimoispas 
^, les Ouvrages de M. de la Motte. '* 
[%». Franc. 1723. 3./.] Un Auteur en 
effet qui a tant d'élégance & de délica- 
teffe dans rexprcffion , qui parle fi bien 
t'rançpis , & qui écritd'un auflî bon goûr, 
peut*il avoit Vinfortune de ne pas eftin^er 
;«n Poëte partagé d*un goût excellent ? 

Partager. On dit communément, 
partager la joie , partager la trifteffe de 
quelqu'un. Maïs l'Auteur d'/nex dit , par- 
tager des fêtes» 

Et toute la Caflllle au bruit de vos conquête» 
Triomphante elle-même z partagé vos fêtes. 

Passage. „ J'avoue que la transfor* 
\y mation totale du gouvernement par rap* 
95 port aux Finances caufe un ébranlement 
.^ aâuel, qui blefle un certain ordre de 
„ gens dans le pajja^. Première lettre fut 
le nouveau Syjlêmè de Finances p. 430. cet 
ébranlement n'a-t-il bleflé que dans le pqf» 
fage? Pour juftifier l'Apologifte duSyftô- 
me 9 il fuffit de renvoyer le leâeur au 
fentiment du Public. 

Passion. „ Tout ce qu'il pouvoir 
. ^, d(^rober au fommeil » la pafiion domi- 
.^9 nante le preaoiCy & Ton fçait que les 
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V pqfflons font toujours leur part bonne.." 

Éloge de M. Renau,2 
Pastoral. On a dît jufqu'icî une In- 
Aruôioû Paftorafc , le Corps Paftoral , des 
PoSfies Paftorales. Mais il eft beau de 
dire auffi avec un Académicien , dans u- 
neËglogue lue depuis peu à TAcadémie, 

Dans un cœur Paftoral ce crime eft- il croyable? 

Patrice. Patrice eft mieux dit que 
Patricien., On a donc diftiogué jufqaici 
mal à- propos les Patriciens & les Patrie 
ces. Lts Patriciens 9 dit-on \ écoîenc les 
defcendans des premiers Sénateurs de Ro-^ 
ne , & les Patrices étaient les Couver^ 
neurs^ que les Empereurs de Conftanri* 
;i^le envoyoient dans, les Provinces de' 
rEo^pire ; deforte que le terme de Pa* 
trice eft du bas Ëniplce. Mais le Traduc- 
teur de Yirgile y daps fes Notes fur TE*' 
néi'de, parofc pénfer le contraire» puif* 
qa'jl appelle Patrices les Patriciens. Vir« 
f&Gy àit'iU f^î^ f^ cour aux. plus anciens 
Patrices.: & dans foo Hijlùire Rom. (Pour 
lui d'abord déclaré P^rice, il eut place*. 
«a Sénat.) T. II. p/94. Que les Sçavans 
réfornsenr donc leur jugement fur leurfri-- 
voie difttaûioir de Patricien^& de Patrices^ : 

Patrie. Un Poëce appeltftun champ 
de bataille , la patrie des- Soldats. llUad^ 

L. ll.p. 3<50 - ; 






enflamme tous le» Grecs d'une -noble fiirie, ' 
Et Al champ '4e bataiUei elle fait- leur patrie. 

K3 Pa 
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Patrimoine. Notre FabuHfte dît 
que la vertu a fait à M. Coypel un patrie 
mdne de fin mphi , parce qu'il a le même 
emploi que feu M. fou père. (Fah^ i. 

Paupières.' Selon l'Auteur des Poe* 
jtes diverfis , c*e£l avec les paupières que 
l'on voit. 

Lfâge i pittfieurs afibibliflknt les yeas, 
Leot a rendu les ptnpiéfis moins nettes^ 

PliNE. Le Tradoaeur de Virgile 
(Géorg.3 dit que quelques chèvre* m 
p0tne de franchir le feuil de la porte^ pà 
317. Avùk peine d^ faite quelque cm. 
TOur dire, atiofr de lapeine à faire y0c. 
Voila un FrançôisLon peu nouveati , m^is 
^égant. En effetiwotr feim dempcUr^ 
B eft-il pas mieux die, qu'(W;off ielapêiné 
amrcl^er? 

Peine' ad). On a. toujours dit *j|^^-r 
cfffUre pemie , un Hihpeini: oia rieutdW 
w anjôurd'hui iin homme peiné; i, Oûètt 
3i d autant plus pHni de ces bm^ànt; 
j, dans un grand Aqtent ^ ^'fl ^.t^inj 
59 capable de fortifier' «d d^BAbetlir-^trc 
5> ce quMl traite". [Jirf.;)frf»fï.ja»^tefAïto 7 
(Peiner. ,^ Cette objéaioni ne Adbi 

lJl«OT. £/e Tr. Avril 172^.] ^- .- .r 

Penser trop. Il y a dés perfonnes 
qmfmymt tnp. lUAiMtoiQ drfl^Btoae€ieM. 
de Leihnita; eo fwt.bijwi V4)fcl«s iicoRvé^I 

£ niens. 
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nitas* „ M., de LeMmiez; [di^fl] fin^t 
,, quelquefois k parler, ce qui pouvoic^ 
jj venir de ce qu'il penfàit tn>p ^ &;qaela 
,, àofe des cbofts qu'il ^voit dans fa câce» 
,9 y étoic beaucoup trop fonce par rap-^ 

99 



porc à la dofe des parous " 



Pentb Voilage. Expreffion d'une 
chanfoo de TAuteur des Ghtts. £p.«i4 
qui coninience par ces mots. 

PIos iQcoBllam que l^oade &;Ietnttge, 
I;es rems s'enfoit , pourquoi le i q^rec^ ? 

"MxAsrozlgcé fa-pente 'loùlage ' 

En faire ufage c'eft Vztréter. 

Perceptibîtk. (UtrcchoC: f&ûépti» 
Ue.) [Rrf. frotw. parks'jPEdtst^ 

FEiiCEvoiR. .„ Rome ne f ^ff«t pas 
,^ Ibng-tems les fruits qu'elle avdic es« 
^y pérés du goàvernetnëDC d'un fi fagè 
,-, vieilîard ^ [Hift.. Rm. Tm. IL p. 40.3 
Il 0e voulue pas percevoir les imolumens de 
fon crime, libid. p. 9t.] ^evls ib perpû* 
renî lesémolumens de nbi viâotres X,p. 195. 
iUd.'] „ La mort d'un ennemi ne^fuc pea 
,9 fe Teifl avantage que Tarquin))^fttrde 
„ fon crime ''. ps/î. Rm. T. L p. 443.I 

PEEFECTIOirNEMBNT. „ Ife ÔnO 

^, commis une ^nde faute d^ntre la 
„ plupart desperfi6HùhnemenrdtBtàbte$'^\ 
\Mim.pmr diminuer le rwmbte des priées, J 
„ On auroît apporté tm grâttd inotebre 
9, de perfeQùmnemens très-imporcans au^c 



%Si PER. PHA. PHRA. 

PEk METTRE. On dit ït permettre i 
pour dire fe livrer , s'abandonner. [Le 
igénie né doit point ïé permettre au para*, 
doxe.] Tradu£t. de l'H&mme UniverfeL^ 
Cet Auteur fe permet aux injures perfon- 
selles , aux équivoques groffiéres » aux 
pointes impertinentes, aux fades allufions. 
On peut s'exprimer ainfi , & fort bien *. 

Personne. Le nouveaux Traduc- 
teur des El^ies d'Ovide pendant f on exil^ 
dit , dans une Note , qu'Ovide a tore 
d'apoftropher trop fou vent fes vers, & 
de leur parler comme à d'bonnêtes per- 
fonnes qui feraient boiteujes. 

Personnel. „ On trouve un^er- 
„ fonnel infolent dans une pièce du Merc** 
CMai 17 15.) intitulé'p Dénonciation de- 
M. Gacon. 

Pharaon. ., Le Pharaon &le Lans- 

3, quenet foqt des jeux qu'il fait beau voir 
„ affujettis au calcul, & domptés par l'ai- 
» gébre \ lElm de M. de MontmrtA. 

A ^^M\c ^^"t?"r de YHifi. Rom. 
dans la Préface, parlant des Marbres Ca- 
pitolins, dit: ,t Ce pbare qui luit encore 
j^ aujourd'hui au haut du Capitole, nous 
„ fert à guider nos pas au travers desfié- 

4, des de la République -. Métaphore* 
brillante oh il n'y a point d'enflure. 

.Phrase. Pour Tordinaire , il ne faut ' 
qu'un petit travail mécanique dans la 
Pbrafe, pour mettre de la délicatefle Se 

M « • de 

«ue des Lmcs atuvcm impunie à Naucy ^"w!. 
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4e la fineOe dans une peofée (impie & 
commune. Si j'avois dic^ par exemple». 
[Le bonheur des amans confide dans 
l^urs déQrs J je me bâceroîs auflli- tô^ de 
tourner & de retourner cecce phraf^,. 
jQfqu'àce que j'eufle crouvécelle-cj : [Les 
biens ne fonc qu'en déûrs dans les cœurs 
des amans.] [_Fab. 12. L. ^^.] Tu remar- 
ques , mon cher Leâeur , l'arc qu'il y a 
4'avoir changé le moc de bonheur en ce- 
lai de biens* Ce changemenc ce paroîc 
d'abord une bagatelle , mais G tu y prens 
garde , cela forme une image charmante. 
Il (emble que les biens des amans foienc 
en déûrs dans leurs cœurs » comme les 
biens d'un Financier font en Louis d'or 
dans Ton coffre. Cependant , félon les 
Fhilofophes , les biens fonc l'objec du 
cœur , & ne font pas dans le cœur qui les 
àé&re , encore moins dans les défirs. Les 
biens déGrés ou polTédés caufenc le bon- 
heur, mais ne fonc pas le bonheur. 
. PHENOMENE^oîûg^rjC'eftunegroffe 
rave, félon l'Auteur des Fables nouvel-, 
les. Le Journal .de Trev. die , à 1 occaûon 
de l'Auteur du Poëme de là Grâce ^ à 
peu près ces mots : 9, II a paru & difpa^' 
9 ru à Paris un Phénomène Littéraire y qui 
,9 depuis a paru à Marfeille, pour repâ- 
j^ roitre à Salins". < 

Picotërie. Mot employé dans le 
flile grave & noble. ,,• Touc le tems fé 
^, pafTa en des picoteries réciproques **. 
{Hift. Rom. p. 368. Tom. IQ 

K j ^ :^. ' Pie- 
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P ! E*. Couper pu à un traité. Ex. [Pour 
cmper pié à un traité injurieux.] [Ht/î. 
Rom. /^. 30.] 

P I E'c E s. Prendre le bon côté des piè- 
ces cft uih terme d'Artiran. Corapèferfes^ 
cfpérances des dffétentes pièces , eft une 
cxpreffion încomprehenfible. Cependanc 
Iffiftorien pèlî de VEsAl de Vicéron p. 73. 
a fkic de tout cela un tifla noble & élé«^ 
gant. ,9 De différentes pièces, dont Gicé- 
j, ron ne prenoit que le bon c6tiH èompofoit 
„ hsejpiranees^\ Que cela efttranfparent! 

Pierre. Pour ^^|f>rimer qu'une per» 
Ibntiefaît toàt fonpofflWe^il eft élégant 
de dire qu'elle nfiet toutes fés "pierres en' 
oeuvre. NuUum non movet lapident. ,, Ccr^ 
„ taîns petits Auteurs infortunés mettent 
j, toutes leurs pierres efi œuvre pouV ftire 
, cônnoîrre qu'ils font au monde 'V 
iHoni. Univ. p. 251.] 

PIETE' fraternelle, flgnîfîe la chanté 

3u'on a pour ffes frères. (Le chafte amour 
e la piété fraternelle.) [ReL prouv. par ' 
les faits. 2 

Piller. Pour dîre critiquer. „ Le 
\i Journalifte de Tr. ne devroit pas de 
3» gayeté de cœur piUer les amis de fa 
3, Compagnie ". (Plainte ihjhée dans In 
Mercute d^Août 1725.) 

JPiQUS 9 terme noble. ,, La prque 
,, des deux Généraux les empêcha de 
,, prendre un confeil -fiilutaire ". [Hï/î.* 
Rom. Tm. lit p. 497.) 

Pi.AC£. -En place ^ pour dlre^ à fa^ 



. PLA. tss 

^aa. (Jçh. 18. !.. /^.) 

Et ne mec qa'une grandeur iauiïè 
En jpdtce de la Mâjellé. 

Placer. Pour le compte de: quel- 
qu'un pourroit fe dire dans le commerce, 
on a placé cette fomme pour le compte 
d'un tel négociant : L'élégant Auteur é^, 
VHifidrt des Fefides Fréf. pW- à aqno- 
bli cette exprej&on. i. On p^ut mettre 
^ à profit une infinité de paflapEes qui fans 
„ étTQ placés pciur Iç compte des Dames qou$ 
,, inftruifent '\ Placer en grâce eft un 
tour adoûrable dont Te fervent les Mé- 
morialtftês. de Trevo^x Décemb. 1724, Le 
„ 'difEcile efl déplacer en grâce » dans les 

vers rididïhe contentieux de Técole'; Ver- 
gtr a ratqdi\'\e dijlinguo & le dénrerttixiu 
le nego p. aifj. On pourra donc dire: 
l^fjémorialiftcs placent en -fadeur les é- 
logcs & les fàtires. " 

Plaine. Le même Poëte appelle Taif,' 
la plaine agMrie.- G'étoît ïinrefbisle aom 
de la Mer , mais .c'éft âujôtard'hm celui 
de l'Air. lIMk ii> U. p. ^74. .. . . : 

'En 66 BftnnoRC; {ri$ fend h thir^ mmh^' 

'Plaisamment. Rien n'eft plas beau 
qise les adTerbefiquir concrâfîen^. ayeolcs 
a4je£i;ifg/copHne')iQe fille liffroyablement 
belle , uncpiéce, horriblement .9d(DJiQt>lei 
J4otre SJaijftiifte dit , m.Mleaw plaipm* 

ment 



ijrff PLA. PLE. PLO. PLa 

ment formidable . [f. i5. L. /.] Le m«mc 
Auteur dit, IFab. 12. L. IIJ 

Apollon veut exprcflSment . 
Que Ton foît ruftiqiie avec grâce. 

Et populaire élégamment. 

♦ 

Plausibilite*. IMém.de Trévoux 
Avril 1725.] ' 

Pleona sue. Répétition iqutile • 
c'eft un terme de Grammaire que le Fa- 
bulifte du (îéde a placé avec grâce dans 
ces vers aà-eflës à M. le Dfuc 

Prince, que je ne tiens pas compte 
De furnomtner vaillant; car vaillant &Condf 
Ceft même chofe, & j'aurois honte 
D'un Flèmafme décidé Fab. i. L. UJ^ 

V 

• à 

Le môme Auteur s'étoit.'déjà Tervî da 
même mot dans fbn Ode intitultje leSou^, 
verain. . . ' 

SoutieuMitoi fage Entboufîafine» 
EcsttePoiJifpléonafmet . 
Rien n'eftjcwg que le Aiperfti. 

P II 6 Y » R , poar plier. (Lé Marchand 
fît ployer & empaqueter mon drap. [Spèst. 
-FV. I723* /. 1*1^ 

P L up A R T. Vaugelas dît quefa plupart - 
fuîvî d'un génitif pluriel veut lé verbe aa ^* 
pluriel âûflr, parce que 6'éft alors le gé* ' 
nitîf qùî.préûde à la phraft , & qui par 
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conféqaeot régit le verbe. Le Traduc- 
teur de Virgile , lEnéU. T. ri. p. 4;] 
iî*a pas cru devoir obferver cette régie 
frivole ; il dit dans une Note. (La plu- 
part des Interprètes a entendu par- là que» 
&c.) Dira«t-on que cet Ecrivain ne Tçait 
pas parler François ? Auroit-il entrepris 
d'écrire VHiftoire Romaine ? 

P o I G N A R D. Le Chev. d'Her. dit fort 
poliment à une Demoifelle. ,, Il n'y a 
„ rien à quoi je ne vous contraigne un 
39 jour, en vous mettant au lieu depuis 
y^ gnard votre extrait de batéme fur la 
^, gorge. •• •^. ^ 

. Point. „ Cicéron confidéra qu'il 
^, pouvoît fe tenir afluré d'être bientôt 
„ rappelle, au point quHl itoit innocent & 
3^ nicejfaire à l'Etat." Hijl. de PExil de 
Cicéron p. 145. Cet endroit ne pèche 
point par trop de clarté. C'eft un tour 
que cet Ecrivain, a imaginé pour faire voir 
qu'il a le privilège de parler autrement 
que le refte des mortels. 

Pointe. Poujferfa pointe , eft une ex* 
preflion d'un ufage ramilier. Il eft néan- 
moins du ftile le plus noble. Car on lit 
dans VHtfl. Rom. p. 296. Tom. L (Le 
Conquérant />att/7à^ pinte. ^ 

PoLiTiQUER. „ Ceux qui n'ont que 
,, le foin de politiquer^ conçoivent à leur 
«, aife de hautes penfées. '' iTirad^duHi* 
^os p. 268.] • 

PON* 

' « Dans la ptemi^ie Mitlon oa woh ^raùti^lOnm 
iM ^étiii pHm mên 4^^ c# m/nàkh. 
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PoKPON. Les Dames avoient donné 
ce uQm à ceFcains nœuds de petits rubans 
qu*elles plaçaient fur leur cornettes. L^ 
mode en a paffé. L'Auteur enjoué de la 
Littre d*un Savoyard à un de/es amis p. 9. 
a employé élégamment cette expreffion 
en parlant des éloges que les Cenfeura - 
donnent aux livres qu'ils ont examiné. 
5, Cette gcntilleffe eft contre les régies 
,, du juridique (f du Sérieux C'éft mec- 
*,, tre des fmpms à ta Coëffure de Thémif^, 
Eq vérité il faut être tout efprit pour 
ima^oer de fi jolies cbofes. 

Popularité*. „ Fabius injpiré par 
tj jft popularité , fongea à réconcilier le 
., peuple avec le Sénat. "• [Hift. Rom. T. 

ÎI- P' 438O 

Porter. „ Quand le^ perfonnagqi 
^, vicieux fe montrent , on les voit por- 
;, ter les fignes de la haine du Poète *\ 
f^Differt. fur le Poëme Epique inférée dans le 
mois de Janvier 17 17. p. 25. Le fens eft 
clair, mais le tour de la penfée eft origf- 
«al. Voici un morceau de Galimathias 
qu'on défie de débrouiller. ,i Une fille 
3, étoit habile à la Succeiïîon aufortir 
',, des Veftales , o!) elle portoit une dot dont 
3, elle difpofoit félon fa volonté. " fiijl. 
ûts Vefiales p. 79. 

•' Pôsthûmî:. Un Poëte dît que M 
ffrànhs réputationr font prefque toujours 
poflbumes. [Préf, des Fab.J ^- • - 
"* Posture. Se mettre en pofture de 
4aks quelque chofe, dfr tme expreflTba 

bax* 
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l)arbare & inconnue : Cicéron s'étoit mis 
en piqûre de repoufier la force par la for* 
ce, Hift de VExil de Cicéron p. 147. Ua 
Ecrivain ferf: eue die limplemeoc : Cicé- 
ron 8'écoic mis en étac , ou avoic réfolu 
de &c. Quand on veut écre précieux à 
quel prix que ce foie , 00 dédaigne le 
langage reçu. 

Précepteur. (Son goûc avoic été 
jbn précepteur.) (Eb^e d§ M. BemouUù^ 

Prenable, pour reprehen(ible.(C'eft 
le feul mo(, par oii Ip Traduââon foie 
prenable.) {Apol. de la Trad* de Denis 
d'Halic. chez Dupuys.l 

Prendre. „ Le PcfSce & foivi Ho« 
5, mère & Virgile , mais il ne lui a riea 
3, pris. " [Lettre fwr le Pwne de Chvis p. 
10.] L'Aut€Lur,qui eft Made. de Gomez^ eft 

S lus viridique qu'elle ne penfe : En e^et 
t. de Ss. Disdier en copiant plulSeurs 
fidlions d'Homère & de Virgile , n*a faic 
que les gâter: c'eft en ce iens qu'on die 
avec vérité » quil n'a rien pris à ces deux 
Poëtes. Se prendre de confiance. „ Ma- 
3, homet y parmi tous Tes Seftateiirs , 
3^ s'itant pris de la confiance la plus inti- 
yy me pour Âdorrabam , vooluc rilludrer, 
33 en lui donnant un furnoméclataoc [Les 
3, Ouus p. 6a.] Le même Auteur (M. de 
3, Monccrift) die cet exempU prit ontver- 
33 fellement, & répandit dans ri^he uj^ 
33 efprit de coquetterie qui dora peodanc 
33 tout le féjour qu^on y. fie (Mf.p.tfv.^ 
Près a vrils. ^ IiCs bsog^ dftU lai? 

n ne 
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3, ne Philofophîe fe font répandas de pris 
>, à près , . & de proche en proche. " [/ter. 
des Ilar.'] 

Prépondérant. Une raifon, une 
autorité prépondérante. Ce terme elt fore 
d'ufage. Les exemples tirés de quelques 
Auteurs modernes ne me font pas préfens. 

Prescrire. (Ariftote prefcrit que les 
mœurs doivent être convenables} IPréfa- 
<e de la Trad.deVEnéïd.'] Prefcrire qu'une 
chôfe doit être, eft digne de remarque. 

Présider. l^'Auteur du Speâateur 
Franc, p. 13. dit: 3, Je fuis né le plus hu- 
,, main de tous les hommes, & ce carac- 
,, tére a toujours prifidé fur toutes mes 
5, idées. *' 

Presser. Dans les repas de dcbau-^ 
che, chacun fe prejfe de rexert^le i c'eftà- 
dire que chacun s'excite à boire, & fe 
pîque de donner l'exemple. (Ode for la 
fuite de foi-même ) 

• De Tezemple chacun kpreffe^ 
Impatiens que leur yvrefîe 
Les délivre de la raifon. 

Le morceau de VHifi. des Fejiales que je 
vais citer eft d*un goût exquis , & déve- 
loppe tout l'enjouement du Compilateur, 
„ Apreiïer les dimenfions fi? à détacher ce 
^, qui eft précifément des Dames , depuis 
,, leur coiffure altiére jufqu'à leurs pa- 
,, tina, ce n'eft tout au plus que. la taille 
») d'une pigmée qui 9 befoio do, toute Ja 

„ légé. 
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^ Ugéreti powr s'élever juf qu'au cou de fon^ 
„ Amant, p.238. " Après cela il fauter 
tre de bien mauvaife humeur , pour defa- 
prouver le jugement de rexaminaceur dé 
cet ouvrage ^ qui die y avoir trouvé un. 
caraâére enjoué d'érudition*. 

Prêter. II n'y a point de terme que 
ïes modernes ajieâent plus volontiers que 
celui-ci. On en peut juger par ces exem« 
pies. 5, On ne pou voit croire que cefii- 
y, ]Gt prêtât à fon Auteur. " Lettre J[ur le 
Pome de Clovis. p. i6. on a voulu dire ce 
fujec pour fournir une matière abondante 
à fon Auteur. |, La fltuation des Dames 
Romaipes à leur toilette, étoit la même 
^ que celle de nos Dames, entourées de. 
y, plufieurs femmes: Il {dXoïi fe prêter aux 
,, mains qui les îervoient, de la façon la 
J9 plus llmple & la plus commode pour 
yy les unes & pour les autres." Quand on 
veuc entrer dans un détail curieux & ga« 
l^nc de la Toilette des Dames , il eft diffi- 
cile d'éviter le galimatias* „ Le MyAé- 
3j re de la Grâce ne fe prête ni à cettei 
„ familiarité de préceptes , ni à cette éî,e- 
„ gante naïveté. " Mém. de Trev. jDé- 
c«»i. 1724. p. 2260. 

Prétérit indéfini. Le Tradufteur 
âe Virgile (Géorg. p. 389.) dit : „ Saturne 
^, ne fut pas lé feul à qui l'antiquité af^ 
^ donné la faucille pour Symbole. " ^it, 
donné eft ici pour donna: ou bien' fut efl 
mis pour ejl» Tout cela eft bon. 

Primitif. „ L'héroïfme femblè âp- 

L „ P^^ 
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f, pËrteo?^ évtx hommes^ de g&trfê tf^aëcr 
,, ntalilérâ pltf* propre, ff cmfM primi^ 
j tite. '* [7>âd- dii SK^ô/, p. 131.} 

PRlt. MinAôf tiûe cbofe au ptisii 
„ Lé Déefle îftfpiré aux filles de \A iHô-» 
^ deftie fit Ici fait é^iffzé^ âi^ />rtJt ^ que 
nmaginatioû toujours prddiguè y fçèic 
„ mettre ". [Temple de unjdt p* 15.} Lfr 
cour de la phtâfè foivaûte eil remirri^od^ 
ble par fon élégattce. ,, -^i* /^f* qtfon 

eut fait acheter à Ckréron ces av^tica^ 

ges , les fëuts ou'il pflc alors avoii" en 
,: vue , il cfut devofr s'en détâchet. ** 
mû. de rExil de Cieéttm. p. 35-. 

FRocEOEk. Avoir un gfaerd foeeè» 
cft un pur Lathiifltie. Les Mémof îaHftet 
ifc Trevoitx mis de Dévemb. 1724. p. ^172^. 
dnt tâché de naturalifer cette e^felfioD. 
ji Lès eipéditions du nouveau Monde 
^, ptocidoient géftireufefMnt fotré te Régne 
„ de Charles IX. 

Profiter. Les rennes tes ^los flttr* 
pies deyiehnent des énigmes i quand onr 
a la demangeàifoâ de fenr prdfter an Ibne 
étranger. On en jugeta par eet cttnr* 
pie: 5, Le quatrième h&t profite ènct&edt 
^y lafoibkjfs du Critique qui jk*a pas bien 
^ repris ics forces. Lettre d^tm Savoyard 
4 un defei amas p. ;)o. Cki a voulu dire 

2ue le Critique dont rimagination étoit 
puifée, eft detheuré court quand il elt 
tenu au quatrième k&t. 

,PROPANfe. Traiter enprqfane. L'AtM 
tcur 4e YJUaie (i. Xl p. 1^) Ibppo. 

fane 







%nt qoè fes Mânes de Patrocle dévoient 
être traités enfacrésy dit, 

fet pourquoi foaffre- ta fi long-tems que mes 
mahes 

Fai les Dieux dès Enfers foient traités enftofqnes^ 

. PROFONb. L*Auteur des Poejîes dî- 
ver/es dans fa Fable ingënieuft du CWrwr- 
jgien ) dit élégamment , 

Faute d'avoir donné des coupi aflez ptofùnds]; 
Le loup refiè fôuvent enferme dans i'étable. 

Prolonger fon départ, poqrdîréi 
différer foh départ. (Contraignez-le par 
vos careffes ïprolonger^on départ.) ITrad: 
deVEniid.T.ir.p.iu) 

Promkner. UnMaftre quiappreful 
THiftoire à fon jEléve , félon l'expreflîbji 
de notre Fabulifte, le ptùmine par Us 0* 
tles pajfés. [FaB. I. L. 4.] 

Nouveau Mentor d'un nouveau Télémaquè,^ 
Toi qui le promenaM par lesjiécles pajjés^ 

Pour le bouheut d'une autre Itaque 
Raproches fous fes ^eux tant de faits difperfêsj 

Dans Çetfédetaaites voyages ^ 
Tu le conduis (tas crainte des naufrages. 

Ceft dans cette pièce oue TAuteur dft 
élégamment ^ que quand U JUScitre plaît , 
Ut kç(M 0n ptojittnt. Il veut aire que I^ 

L i ë^ 
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' difciple profite mieux des leçons. Mais 
cela auroic été plat & trivial. 

Vrout à la main ËxprefTon élégance 
& nullement bafle, pour dire y prit ^ ou 
fimplement pfomt. 

V Quelques gens trop prùmts à la main 
A juger mal de leur prochain. 

i^L'Âuteu? des Poèfies di'verfes dans la piè- 
ce intitulée la Rbune.) Il y a àesavantu- 
Tiers trop prcmîs à la main à vilipender cec 
Ecrivain^ donc les Provjçciaux font cas* 
Proposer. Voici une conilruélion 
fort hétéroclite* Trûjg. de Pyrrhus p. 8. 

Il in*a fait ptopo/er de lui liVrer Pyrrhus 
Qu'il meiunt à ce prix la vie dlllirus; 

21 m*à fait propofer quHl mettoit àcepr^x&c. 
^A*t*on jamais parlé un tel langage? 

Propre. Signifie quelquefois mém^ , 
«'il faut s'en rapporter à l'élégant Hifto- 
rien de Y Exil de Cicéron p. 216. „ Cicé- 
,^ ron s'enibarqua ïe propre jour qu'il écrî- 
« vit à fon ami. " [Les Mémorialiftès rff 
Trévoux mois de Décembre 171^4. p. 2228. 
^mployent ce même mot d'une maniéte 
toute neuve. ,, Le repos intérieur eftcon- 
,, folant qui n'eft propre que de l'Homme 
3, Chrétien, Un Ecrivain moins amateur 
d'un Laconifme obfcur , auroit dit lim- 
plement , que le Chrétien joui' t feul de ce 
repos intérieur! qui donne une douce con«- 
folation. Fko^ 
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Prospère. Od die communément 
CD Poëûe, les Dieux profpéres , dans un 
lèn^ abfolu,c*efl:-à:dire, favorables. Mais 
il eft beau de dire avec rAuceur de 17Ka^ 
de^ L. 11^. p. 71. L&s Dieux projpires ^à 
nos travaux. 

Prosterner fignifie aujourd'hui a- 
baccre , confterner. (^Les âmes foibles 
HUQproJlerne le ton hardi c^e la confiance.) 
[^Relig. prouv. par les faits. 3 

Puérile. 'Puériles au mafculin > dans 
}'Ode (br la Fuite de foi môme* 

Ou de puériles Protées , 
Sous mille formes empruntées » 
Charment barlefquement les yeu^. 

On dît ordinairement puéril , fubtil^ vîl^ 
&c. parce qxxepuerilis y fubîiUs , Mlis ea 
Latin ont la pénultième longue ; mais Taur 
torité que je viens de citer, fait voir que 
Totf peut fe difpenfer quelc^uefois de fui- 
vte la régie, fur-tout envers. L'Auteur 
de la Rel> pr. par les faits , fait plus; il die 
toujours au mafculin , puérile , vUe , fub^ 
tile , fans m^me y être obligé par la con- 
trainte de la mefure ; apparemment pouc 
imiter le Poëte. 

PuissAMs. Les PuiJJans , pour dire 
les GrandSt (?<ï^. Ç. L. lU.) 

La populace ici comprend h\ea despuiffcm: 
Je n'irai pas Içur dire en face; 

L 3 I« 
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Je ne le dis, diTcret Auteur, 
Qu'à l'oreille de mon Leâeun 

L'Auteur de la Tragédie de Pyrrhus adc\n- 
né le même fens à cette expreHioii. pi è. 

J^aîs S^igneiir, quel péril Jîpuijfant le menace. 

Outre le mauvais héinifliche, on ditj;ni;îi 
Jp^n7 , péril prejfant , mais ofa ne dit jamai^ 
péril ptdffmt. 

^ PuRo (Le jugement que j'en formeeft 
^t/r de toute prévention.) ÇSpeà, Fr.p. i oô.). 

Q. 

U A DR A ET. Notre PaboHfte l'appelle 
ingénieufement le Greper Solaire. 

Un jour la Montre au Quadran infultoit* 
l>emandant quelle heure il étoît, 
Je n*en fçai rien , dit le Greffier fùlake^ 
pb. 2. L.IIL '' ' '\h^ 

O u B. Lé que relatif étant précédé 4'vtû 
fâbltaruif, exige félon les Régies ordinai- 
res, que le participe qui fuit , s'accor* 
dé âvccle fubftantif; comme par exem- 
ple, on prétend qu'il faiiC dire, ia Leû 
ffé que i)0Us m'avez écrite , é: non pas la 
Lettre que vûus m'avez ^érit. MaisTexem*' 
pic de nos grands Maîtres modernes eft 
M» àucoriré ftifllftnte^uî nous dîfpenfef 
de cette Loi «ratomaricate, L'Attceur ^e 
Vppérad7JJi^ diç / Pa^ 

_ > A 




. fàfez roixî s'il ft peut des tarmeia 
Que v<>u^ av^z varfi pour «ux: 

II auroit eu' graod ^nt «dfi dire verjiei^ 
4e vers n'y aoroit pas étaé* 

Q^uoLiQE?. Ceux à qui les qmUbUs 
iboc le plus familière, & 4ui ea difencâ: 
^m écriyeac le plus (piivenc , doivent a- 
voir une jude idée ()u quolibet. Auffi par 
#aporc à la faméufe Tbéle. de Médecine» 
^ imvfîls mMUeribus fumma viut brevior^ 
le Nouvel^iifte de Tr, iMém, Fhrier 17^7^ 
dit) qoe (f4ft^wx miftim àe Médecine en 
forme dequoUbit. (^Qmd^tariis dlfputaùiùf- 
Inibm.) Cecce Th^ école une de cellet 
qu'om ibuciene éox disputes ^p^libetaires ^ 
<kos lefquelles dpcès la Tli^élë foucenuë ^ 
dea Dodieurs nommés imerrogent les Ba- 
cheliars for les pointa de Médecine qu'il^ 
jugent à propos, {de^uolibeQ C'eft^onc 
avec raiibn. qç avçç elpric que le Nouve-î 
lifte dé Trévoux appelle non feulement 
ces queftions, des quolibets ^ mais même 
la Théfe qui les précède. La Théfe donc 
H B*a|pt ti'avoic»eUe pas ea effiiic Xw dç 

\ • ' «1 i 

RA« A is. «Mëttite jqu^u'on au rabais:^ 
pour dite , le rabaifier. Tice-Live 
p^t- couc dédame contre les Gaulois <c 
ks tnet au rabais^yifif^ace de rHift. Rem.!^ 
H Ac £. La racé Iiumaine eft Isfervan^ 
de Jufiter^ [/à>, 14. L. X] 

L 4 Rai- 
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Raisoit. „ En affaires de raifm ^ i) 
,, faut fi Ton fe fencforc^fe battre ;c*eft» 
3, à- dire, raifonner. " {ApoU de la Trad. 
4e D. d'Haï, chez Dapuis.) 

Raisonnable* Nailfance raifonna- 
ble. ,, Themiftius a voit au nombre de Tes 
3, confidens uo certain Ariflon , bànwi^ 
3, d'une naijjance raifonnaile. " \IRft. Ronu 

R A M j F I fi R. „ Ces ventés fe divifênc, 
3, fe fubdivifent 6: fe ramifient prefque à 
„' rinfinî. *' (Elcge de M. de L&ibnitz.) 

Rang à*oignon. Si ce terme étoit auffi 
bas qu'il le paroft , l'Auteur des Poefies 
diverfes ne Tauroit pas employé; car il 
D'ed jamais permis de s'exprimer baflfe- 
jTîcnt. royez/a belle Epître à M. Etienne» 
Hors du rang;, belle expreflîon de M. Roi 
(Ode Gai. IX.) qui dit à Madame de JSefle^ 

Quand le ciel l'auroît rangée 
Loin du haut rang que tu tiens, 
La beauté Taurolt vengée: 

Là beauté c*efl tous les biens. 

"■ • • « 

R A T R A B E R. ,, L'efcla ve retenu CQ 
',, pou voit fortir du lieu oîi la prière delà , 
3, I^eftale Vamit ratrapi ". (Hift. des Ve- 
ndes p. 131.') Peut-on peindre avec plus 
de vivacité 1 efficace de la prière des Vé- 
nales pour ariécer un efclave fugitif? Je 
me reprétente cette prière comme un ar- 
cher qui fe faifit d*un criminel , dont tou^ 
te. la regource eft dans la fuite. Cette 
image eft noblQ & natqrellè;. ' 

Rats. 
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^ Rats. Les rats foûc habillés de gris^ 
c'eft*tà leur uniforme. Je l'apprends de no; 
ire Fabulifte , [L. F. Fab. 20.] 

Rave. -Le même Fabulilte appelle 
trèsheureufement une groffe kave, uâ 
phénomène ptùger. [Fab. 19- L. V.] 

Ravine- „ Elle s'ôtoic engagée dans 
„ xxnercmney qu'un torrent alors à fec 
„ avoic rempli de grofles pierres ". (Tra- 
du&. de VEniid. Tm. VI. p. (5i.) Selon 
l*ufage du vulgaire \ & fui van e tous les 
DiâiénAàires ) une rovf^ efi une pluiq 
orageufequl forme fur la terre des ra» 
mns , c'eft-à-dire , des fofle? , des che- 
mins creux* Mais le Traduâeur àous 
apprend que les fbflfes^les chemins creux 
doivent être appelles des tafovm.. Un 
Auteur, auffi renommé doit être cru. 
,9 11 lui fallut difpofer fes troupes dans 
3^ une eipéce de rofwne , oli il n- eut pas 
,, aflj^z d'efpace pour les étendre "• 
(Hi^. -Rom. îaw. 11. p. 4590 

Ravoir, Belle expreilion poétique ! 

Us fçavoienC s*il importe aax bergers d*être. 

agile? , 
Que le troupeau s*égare en des lieux J(^{7ex, 

Qtt*un loup vienne enlever un mouton à leurs . 

yeux 
Il faut fa!Qwt fa proye : heureux qui court fai 

mieux ! 

(Roi Egl. 14.) remarquez ici les lUut ' 
difficiles j & cette exclamation noble iHetk»^ 
nux qui cwrt le mieux l . 

Lj RAr 
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B^AtoVBdu Soleil. Ce lôDt le»(^rr« 
^ Ab»/ arMt <fyi jour. (Fab.: i- L. I.) 

Rebutsr, pour ùire l^iiTer échaM 
cft «mç ejçpreflîon dow M. Mowbin a 
embeUi fon ffi/?. ^ l'jExii de CMr^ 
p. 40. „ Céfar ne rtt>¥t!^ aiucuoe ooca* 
, UoQ de le faire de» cré^ur^ ". Qupnd 
on fait faire uq Jii9li cbQiK die «pu, qp 
r«iaï» .avec pUifir çentx qiu (J9pc cqqqh$ 
d UD trop graod oaiobre de ge9s,. 

R«ç«TT«, Le F«buUfte iDoderpei 
dopué^ce nom ^ 1» r^nfe d'TO Oiaclç 

•h. 

Ch^cui» âuQt aioS BiftQf ,4e & r^ê 

Ui! «/«ffembloei; tout ^u fettio 
Où JN» a cpçviés ;le Bctape 911! pro^eim 

iu)t«î Eabalifte niocternê, un/alake-èm 
Vm vole à m Ueuffakeury lorfque l'on fe(i 

eft médiocre; car félon le même Autewr 
fWd. „Tja gloirrf que l'on a de rendre- fer- 
„.Yicç ^ quelqu'un eft i^jjî ?ozïr A^arip& 
„ qui fi paye par fes mains ^ Cela eft laii 
l^ieox & profond. 

RECQNsTRUCTioif, Je ne fal pa? 
irté mot rfeft jamdîs écrit, II faut cepen- 
dant qu'il fojt marqué au bon coin , puis- 
c|iMt.4VVii4cur qi» nous « dof^jné a ft hîem 
fta^s i'^i/lwe de, VEml 4e Çicérm 
I en eft iQxyi p. 387, ^, Qcéraoâvoit bien 
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,^ réfobi àù ae tiea ftiie, tfvant que le; 

,; CoDfuU» en vfrcU d'uo ^natus-Conful- 
;, ce en bonne forme, euiTeaç itraicédela 
., reconffru&m àejck mifon. 
' K li D o u B L £ R â'^tcénciûo. ,, II fau( 
,, eflàyer de découvrir le caraftére des 
,, perloones <]tt*oii oe connoit pas & r e* 
,9 dùvUer d'acceocioo pour les pénécr^r , 
i, fi Von foupçonne que ce font des hom- 
4, mes profonds *'. CHom. t7m*i;.) Parcou- 
rez tes JUclesredMièlês. ^ dit l'Auteur dé 
la Rel tr, pqr lés faits , pour dire tous les 
fiécles. Le Traducteur dé l'Enérdé em- 
ployé auiS fbuvenc ce moc. ^ 

KsDRfissER Teftime, pour dire rçr 
drejer le jugemeDC trop i^vorable qu'on 
a lormé mr quelque chofe. „ Votre Cri- 
91 tique, oui force à admirer la Trapue- 
9, tion du r. le Jay par elle-même, rerfr^jr- 
•) /^ w» efiime ^^ ^Jpol' de pénis d'Hall* 
çarrwffe p. i.) 

^ Ke'fle'cuir^ ,9 La dignité du Hg'ec 
^ écourdiilbi'c cet homme. Elle réfiéçbisr 
f> Joitfurfon ameySi la remuoit d'un fenf 
„ tïmcnt d'été vatioB perfonnélle ••. (SpedL 
François p. 76.) Réfléchir une chôTe. ErJ 
,1 tix)Vi$ ieotoos avec plaifîr la iupéri^ri- 
„ té, fans la réfléchir avec rètonnement 
»; qu'elle mérite ' • ÇSpeâ. Ftmçw «7553, 

£. 80 

' Rfi F R A c T A I R E. P«[e refraâaire c'eft 
«ne page oii il s'eft g]i0e UQe fi^Ke d'Oi^ 
ioi^rapbe^ Ivp V^ci in preuve. 

J'ai 



f ai dépouillé de l'H mitifuei 
L'Ënthouliafme Poétique, 
Parmi nous naturalifé ; 
Et dans mes pages reJraSaires i 
^ "Pmé de fes vrais Caraâérea 

Chaque mot eji iépclL[é. 

L*Horace moderne eft le plus généreux 
de C0U3 les mortels. Pour un H oubliée 
il nous donne une Strophe entière, il im* 
mortalife Tlf qntique , les pages refra£la> 
res , ^ les mois dipaïfés. On ne làuroic 
trop le répéter^ le roëte tire avantage 
de les fautes. Efh faveur de cane de beau- 
tés je donne un démenti h Richelec , qui 
veqc qu'on dépouille de rH antique^ le 
mot Èntoufiafme. Qu'on né chicane point 
fur rèpithéte, lePoëte eft éruditje fup* 
pofe (}u'il a lu dans quelque vieux par* 
chemin que Ifl eft la plus ancienne leCf 
tre 4e TAIphabet. 

Refus. Pes refus atîtirans , eft une jo- 
lie eixpreflion , qui depuis peu eft mak 
heureufemenc devenue trop commune. 

C///L. ri/, p, 119.3 

Ces refus mirans^ recueil des fages mêmet* 

Dans le PoSme de la Ligue on trouve 
de f refus aîUrans^ $ l'Auteur du Clovis y 
en a mis auffi. Cette expref&on étant au- 
jourd'hui fi triviale, ne peut plus faire 
qu'un honneur mëdfoae à quiconque 
6*^ ferviia. 
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' Rslrus de croire; ,i Le refus decroi* 
,, re honore les découvertes fines. " [£• 
Agèf de M. Monfh) 

Région Méditerranée. Ceft ainfi ^ die 
rApologifte de la Trad. de Denis d*Hali' 
camaffe « qu'on peuc rendre ces mocs ioca 
mediterranea. Si le Traduâeur traduit per 
hca mediterranea (par la MidiUrranie , ) 
c*eft félon Ton Confrère ^ que l'Iropri* 
floeur a oublié le mot de rigim. AinG W- 
gimmiditerrti/nie dX \xn^ bonne, expreflion 
pour fignifier le milieu des terres. Ceft 
ainfi qu'il prétend que le Traduâeur a- 
y ant mis àespalmes pour des boucliers dans 
les mains des Saliens, le JManufcrit du 
Tradu£teur ^ortoic le mot de parmes^ & 
qu'au^lieu qu'on lie dans rimprimé^ qui 
U Tiverwme prend fa fource à rttor,ilfauc 
lire Y felpn le M b. que le Tiverone prend 
fa fecoujfe d Tibur. Région Méditerra- 
née, Parme, SecouiTe d'un fleuve^ ez- 
preilions neuves & qui vont fans dou* 
ce être i la mode; ^ 

Rej&ttbr. Se rejetter pour dire pafler, 
eft un terme dont l'Hiftorien des Vejiàles 
afteâe de fe fervir. „ Ce langage licentieux 
„ fe rcjetta dans les noces , oh il kfaijk: 
,, de toutes les chofes qui pouvoienc 
9; être fufceptibles des traits vifi & ma« 
5, lins. p. 363. [iWa. p, 376.] Cette li- 
,, bercé des ioldacs Romains dévoie fe 
^, rejetter naturellement dans les triom- 
„ phes". L^ jargon du Caffé s'eft réjette 
miturellcmene dans r|iiftoiredes Vefiales. 

Re- 
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I 

RELAtEtjR " Le Poece fait parler lés 
yy pcrG30Dages defon adkioti fana leur pr^. 
„ ter fon organe comme hlaUur. IHsr 
;, fert. fur le Podm Epique intimée dans 
k mois de Jarmet 171 7: p. 6. L'Auteui 
de ce petit ouvrage fait parler les Néa<* 
}€>gues fans leur prêter fon organe com'* 
me telateyt. 

Renaissance. La feiudjfànce du 
3, }OQr. La ferveur conduifoitquelquefojè 
„ les prières jufqu'à la renàijfancedujour'\ 
iRelig. prouv: par Us faits.'] 

Renchéris. On dit ordinairement 
fenchérir fur quelqu'un ; il eft plus éner- 
gique de dire .par deiTus quelqu'un , k 
l'imitation de VHift. dé VExil de CicitoH 
p. fi79» 3i Les envieut de Lentulus ne 
iy pou voient lui reprocher que quelquef 
,, excès en magnificence " par où il avoii 
renchéri par dejfus tùusfes Prédicejfeurs. 

Rendu. Pour dire qu'il n'y avoit au- 
Irane figure de Vcfta, voici le tour élé- 
gant qu'a imaginé VHiflorien dès P'eftaiei 
p. is. „ Vcfta n'avoit été rendue fous m- 
tune imagé. 

Renoûvelibr de beauté. TRoi^ 
Ode Gai. xi.] * 

Olyffe eut ce H&ï fuprême ^ 
B revient plus fouhaicé. 
Et fon Epôufe, qui l'aime, 
RènouoeUé de bczuié. 

klïTifBRIifXiu àtt ait k renfermer 

à 



I bhe éhoîèj au -lieu de dfi^ daiîs u- 
fié chofe , ,, Je lie puis pas nommer gé- 
^, nie heureux celui qui efl renfermé à u* 
„ nefetUe cbofe. " ( Hom. Univerf. ) 

R£MGK£'Gfi]i. Ce moc oui ne peu€ 
encrer que dans le bas burleique , a été 
niis en nonneur par Vtiijlorien poli de 
FExil iè Cicirm p. 331. „ Je vois que 
3^ mes malheurs le re^^^t en vm7/(//anr; 

Ëepanoiie t, Ceux gui onc de la 
i^ peine à avouer qui Ctovis eft ce qu'on 
^, avudeplus beau de nos jours, réf^anJent 
„ fur leur vifage une ejpice iétomtemeni 
„ (Lettre fur le PoSme de Clovis p. 16.) ** 
^y La loi de THoiocaufte répandit un ufoi^ 
o S^ 9!^U^ trouvait établi en tant de lieuxi 
[nifi. des Veflales p. 12.] 

Rbpkntir gai. „ A Tes colères 
^y fuccédoienc toujours une petite honte 
^ & un repentir gai ". ( JS/cge de M. Jbi 
j, MMttnorti ^ 

Replier* Se repli& fur foî'tnime'y 
pour dire s'examiner, fonder fa conTcien- 
te. 99 Que chacun fe replie fur foùmême ^ 
»f & J^S^ d^ '^ vérité de ce que je vais 
,, dire. *" (Rel^. provfo. par les faits.) 

Rei^ondre une difficulté .pour d»- 
re répondre à une difficulté. On a crif 
jufqu'ici que [répondre tfétoit aûtf qac- 
par rapport à une Requête. Il ^t no- 
marquer^ dit-on, qu'il y a bien de h difr 
féfence entre répondrç une RequHéj & ré- 

Îondfe à une Requête. Le Juge répond la 
tequéte» & r Avocat lépoùd à lâ Re- 

quô- 



t 
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3uéce/ Quoi qu'il en foit y on dk aujoufi^ 
*hui répondre un ârgunienc , une difficul* 
té. une objeâion. ,, Les difficulcés de 
,, la Synagogue y font expofées & r^n- 
y^ dues avec Force & clarté. ^' (AeLprouii. 
par les faits, y 

Remstible. On peut dire f^ft^, 
puifqu'on dit b\cnirréjîjlible. (tJnecuno* 
fité irréjfjlible.) (Dijc. fam. du C. ) 

Respect. Q J 'a j fait céder mon zélé* 
au refpeà des convenances ) dans Vavis im- 
portant qui eft à la tête de la Tragédie 
é'Inès^ & qui à été malheureùfeiçent lup* 
primé dans là féconde Edition. ( Les res- 
peEts marchaient à la fuite d*Origéne.) 
(ReL prouv. &c.} ,, II faut qu'un homme 
5, d*efprit juge, ne fût-ce que pour mettre 
3, fon orgueiï enpojfejjion du refpe£ty que 
„ fes amis auront pour ce qu'il penfe, 
^y & qu*enân il eft comptable à Vatîente oÛ 
3, ils font d*une déciôon quelconque **• 
( Spe£t. Franc, p. çg.^ 

Résultant. Les participes font 
ordinairement indéclinables^ mais les E- 
cri vains célèbres mépfifent ces petites 
régies. En voici un exemple. „ Léi 
3, augures n'avoient pour toute fciencé 
3, qu'un amas confus de folles vifions rir 
yyfultantes des Combinaifons des nom- 
„ brcs. Hift. de VExil de Cicéron p. 94. 

Retenir. Ce mot eft heureufement 
placé dans cette Phrafe, „ Voîj périls 
„ me retiendront à la vie *'. IHiji. de 
VExil de Cicéfonp. 249.] Un Ecrivain qui 

ce 



RET. REV- RIG. RIR. i^f 

se voadroic point trancher du bel erpric» 
diroit limplemenc , vos périls me Qécenofi* 
nent à confervcr la vie. 

Rbtractjkr». On dit umplement& 
fans addition , fe retraSter. Il faut que 
cette règle loiç faufle , puifqu*un grand 
Hillorien ne robferve pas. ,, II, n'y a- 
,1 voit nulle apparence oue Metéllus é« 
3^ tant Conful je retroEtat des niotifs qui 
,» Tavoient fait.^gir étantl*ribun/' Hiftl 
de VÉxil de Cicérmp. 27e. 

Revaloir^ Mot très-beau & très^ 
noble, comme en cette phrafe de YHifi. 
Rom. Tome I. p. 302. ,, Il laiflk les Sa- 
„ bins maftres de la Campagne , bien fur 
y, de leur revaloir dans peu leur briganda- 
^i ge, . . Il eût eu peine a revaloir aux Ro-i 
,, mains la perte au*ils avoient faite "• 
[iMdj|(^. 429.3 ,,Il revalut aui Sabins 
,, le pllfaçe qu'ils avoient fait '^ [ T. ÏIL 
f. 88. ] Valerius leur revalut le pillagjs 
qu'ils avoient fait. [/Ibtd. 296.] 

Révolter , pour dire foulever. ',, Les 
99 Prénedins tout domptés qu'ibétoient, 
,9 révoltèrent le corps entier des Latins % 
CHifl. -Rowif. TmelKpag. 155.) 
. Rico' LE. Mot employé dans le fiite 
fublimê. Ex, ,» On a mieux aimé fe dé* 
9, faltérer ians les mo/ex que dans lès eaux 
„ pures des grands fleuves ". QPrif. de 
VHift. Rm.) 

Rire. , ,« Rien n*eft plus vrai, qu'uni 
99 homme oiiif ,fe çlait à difputer fon esf- 
9> time à la conduite des perfonnes eu 

M place î 
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y, mufe ". (S;>eéî. Fràtfi ft t^j) 









pdne du rade concoui« 4k|»,ft_^Kf{j;gg^« 
pie dftns une Ode , i) drc queT6ane mus 
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» r ., . r «Tf V 4, Le CiéPKSKe avohr 

toigfnie 
. ^ lUnein- 

3t' tilbat des tn» , <lk une fru^net empres* 



RIV. ' îf^ 

' ^'^e ^Tétttfl>iit des autres '•. fHom. 
9, IMwf'f. p. 268. ) >,' Vous vous donne* 
^y t^^pus- même ûoar Confrères ceax 
,,, qoS^nt été vos Kivanx^ & çecce rivctlu 
'i^^ti'^vA décermineta éa leur fiivear "♦ 
kép. «f'Mv Bi F. (^ Bifcotèrs ie M. M. 



S.pcmXi€. '\ 
' Ri V A fcï^^tf. Il en réfultoit entre eut 
OQe>^l^'^*cciurok foQ vent des évé* 

Seixiét» nler^ëiilèux iUs CbaU p. 68. ) 
. lien ne caraâérffe Ëiidux cecce Htcuùi. 
Ôbid. p. 31.) Pour exprimer qtfon pu- 
nie autrefois en Egypte un Romain , qui 
avoit tiié un cbaç , M. de Monccrifc dit : 
,, AinG la puTlTance RomaiQe cèftk dieti 
;» impoTer^aès^tt'dleetttj^e^fJvdA^MeM* 
9, (e d'un ctièc ôtttU^. (L«tGMi f*^*) 
^Rivaux. M. Roi pkte ÉinA d^ofie 
courfe de Bergers. 



\> > > 



La carriers cA ééfoitey é|»iMift,^iAntt5 
Ia combat dangereux. Ce n'eft poiùt idiè 

amante , i ., 

(^ai ménage en fuyant Ittppdméne emprefK 
(2W fftfiotfv) Fan par Taiiue eft fouvené 

terraffé-jl^ 
Prefque aumïttca dû diainp tdute b iroupê 

avance» 
Nifns piqué de voir la viOoite en balanée» 
Ptm h foule » P«fiê > * dans cas rangs 

pwflït. 
Dtttx fontil^dMéi, il lai i tàmakk 

Ma C4 
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, Ce D*efl: pas-là d^ Gaulois , mais du 
François nouveau; ' . 

IR. 1 V E s. Les rivés dç yçfpriu«î^>^iS 

„ efprîtn^fpoijyQievfç Qontçnir d^S u^ 

„ rives.') ÇEl^MM. PArm^^i}- :noioî 

Ro^a, . Voici ^ifl^ bdle Soot^fîcQasxraiK 

mée heuîeufemem, (Fab, ù.^Mp) ln>.Ti, 

Les grands Km & lont.desgrainésiHoiipicii 

C'eft-à?dirè , que pouf étte grand ;Roî il 
fauc d'abord être grand homme ; aufC 
l'Auteur îqoûte;, . . i ; ^ ^ ;> . -. 

TiataîUc doncâ rE[ominç,& quand H Arrafeit/ 
Le Roi vkndra bien aifément s'y ^Indie^l ; 
Faire rbomme e(l le grand obj<t> : ^ ^> 
Et faire le Roi feft le moinchrci^- t'^ -^ 

RoMPïtB les flots 5 c^èftà-dîre, naa* 
jtcr. Les Auceura de la nouveHe -Hifi^i 
Rom. expriment ainfi Paâion ^e la fattfèu^c 
fe Clélie qui fe fauva à la tiagè. \,/'Ên& 
,^ (fe met à la nage, & invite Tes Cfdiflpar 
,j gries â la fuivre, «lié lés èricourâgfe '& 
3, leur* apprend â ror/^fe les'flm S a ^IW*.; 
3, te "; Tom. ir.p. ^T. lis ap[l«fèfi)t «€^ 
te belle aélion im^e:" " ^ »J' ^-ii'fGjr 

Rouler. Renier fur on^fbftddnfteht 
luineux. ( îVaîVff d^ ta Socim. ^bmrf ^ * v ^ 

RbutE. CSa fôfrfe éeoît mar^iiéa^piir 
la trace de la lumiire igjull y taifTo^t'^ > 



' • I ♦ * 
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■SAG* ^SAOy' SAf. " î «1 

. . . f • t 

Sc::A CR 1 P 1 b A T E U.R S. : L'Autf ur dc 
Wifaritf' nous a*{)prcnd' qu'ils chan- 
toient aacrefois autour dés'Gorps, coin- 
weri 4H>f^ ^>Pt^éQfes font titfns lès' êncertc- 
m((nà. C^Ûfli. L.XXXt/. p. :20i.): '^ 



iûtoor de hii, le^ SaeirjRcfacears 
' Méloîent leurs crides chants ^\}:i cris^dil 
'i ^o.vispeftâtcurs. * 

Sagacité* de chien. „ Ge qui a- 
j, voit trompé la fagaciti des chiens ne 
,»'ifrôîiH>n pa» la vijçHance dès oyes **• 
(H^i^Rom. TomeJy'.pag.s'j..) 

Sagr p«MME. L'Auteur de l'Eloge 
de M. R^nay ^ hoùs le dépeint ioîïénieû- 
fement, comme une' très-habile yàg^/^w- 
^^ «'^Jîfl^^^^efois, dit*iU il n'enftil- 
,,:^^t pQji. heureufement /es idées , da 
5«.[lWl^S:il fçavoit fzSrc accoucher Jes Au^ 
^uèfteurs 4^$ vérités cachées qui étoienc 

jp'^f^rTeMEEAiRE* Qa n'en avoic 
p^^tionçor^ vt]> mâi3 on en trouve ua 
d^9§ XQ^.de VEThulatùm, L* Auteur s'y 
qualifie lui mâme dèfiReftéméraire. . . .: 
''•feM**-ANT> (Cec^bnimca du /ail: 
larU 4afiB l'^prici ) ( D^. fam. duC.} 
.,S^MiSTfSAKa, „ Dans ce Livre on 
y^ lira la vie, le martyre & les miracles 
,. de S. Janvier & de fqp Saira-Sang \ 
CMém. diTr. Sept. 1726.) 
\ • M 3 Sa-, 



|8» SAL. SAT. SAU. ÇC^. 

Salir. (Vbs foupçons , Roroaiw, 
tt'ont pasfali ma gloire.) (Hi(i. Rom. T. 

SATIETE*. •, Jamais rame n'afatiiti 
,, tfes voluptés de la vertU^iElte (ëitçmst 
h en les goûtant dans fa fàfm'éHêtmûd. 
i, plus déliciëufe & fa pludcfopert» ^ 
{SpeSb. Franc, p. ôi.) { ' :; p t - 

•^ du P. D. C eft houoécemenD /i«poM. 
}, dfée defel Attique '^^ Ceft ùo ëiogé 
donne par uqi homme de bon goût, com- 
«îe Ton voie, fit qui eft rapporté par PAu- 
teiîr môme des FAis, dans Ja Prtfaçc des 
roytes diverfes, '"*'■' 

'. ?CA35ïoALE. (CckuUédtefienfeurh 
me.) (Rel. prouv. par leffaits.):,^Mé. 
^, de la Motce a cru devoir remédier à ce 
,, Scandale '\ (Oifferc. fur y ppem$ Kpi. 
i^ 4ut injïrée dans It J^erc;- de janvier 

; S e A N i) AL js eV félon THorace moder* 
çe on peut dré une prèfle fcandalifée; *' 

< • ••.•■. , . t 

5ou5 h pïtfS^fcmtdalifile 
far tGÎ' Terreur aMtoriféo 

I)€8 mots Ftiiçoli en fait d'ifébreu»^ 

*■ ■ ^ • ■ • " 

Qd« imitulée f 4»««to)w«t. Homère n'a 
jftqai» préfeort awuoe potaturè auffi vi,' 
ve. KeprérentTC.vous uqc preffe d'im- 
&«"«; .«>"«. J« diSrcftts Caraûérea 
2f«lr^ f»'fi» d indiguation contre l-iveu- 
gleœeijt du Poëte : pe^t-oa voir use har- 

dieflè 



breux? oii met le Pô^te df .SW't^Al 

roit rendre fitlètetttW*'? ,>n^vL .ii^cZ') 

•igpA OMnm r* l«uptol|ft»'ifcQft?iî »r 
•moOQBio(ïNccti6£Dbnifn(Cfra0*4!VW%(7b 

vcflc £c rûfHout 000% 5pf^(i^wW34«rl(f> 
.nB3Ç«MS»aBkàtii s .do'::Sbfatre». « Lejîfçé. 

tliUècsiÉ inw^QfélnilolKarla$ €)t le(lMa- 
^4/>t«(ilftlBi 4»;ftiéldcBttfâtofUeii<|ui çf' 

t'SptydlralftatlmilldQii ittijeaf<4f!ttr )Wuez 
„ votre haine en leur prodiguant vps t;fî8- 

ce. « De cette famille fortoit Maximut 
it rAuteurate,l».5rfl«t.i*ifi^^f ^Ovf 
a'avioot autrefois qtfe dea ««www . «ow 



dît 
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jg4 SEC. SEN. 

%%m de VBnéide. Le vulgaire dit^^dlpinv v 
je DiâtODoaire de Trévoux , après Rtchea^^ 
lec& cous les autres Leiiicog^aplie^ Ffaflh 
çois , die 9^fcidper^^\x^Ldlin fculpere: ^ 
S £ c o u«Jtt« NT. Aikmii de cdui qui^ 
fecQuë. ,y Lefecouëment de l'autoricé & le.; 
,i mépris des dédGons engagent dans mil- 
3, le erreurs**. (&f»wfw^i^*\)'- t • 
Sb cous SE. V. Tomber €npartû^9^.^ 
Sectaire.- Qui eft atcacbé à une 
l^àe. L'on a die juiqu'id lesfeâaires, eq 

J)renanc ce eerme abfolumenC'4 pour dira 
es hérétiques, les gens de reâ:e& de par* 
ti: on s'en fert à préfèatdans un feos rcr 
lacif. ( Les SeStaires de Mahomet. ) ( Rek 
prouv, par les faits. ^ . v 

- S B N A TO R I A L. L'ordre des.Sénateur§ 
eft appelle (dans la nowoelle'' Hijl, Rom^ 
Tom. VIIL p, 62.) Vtrdre Siiuamali* 
), A la vérité Hréronyme, durant fon ré- 
,y gne^ n'avoit point caflë l'ordre Séna« 
5, torial ". » 

'Sens. On appelle élégamment un 
homme un peu judicieux ; un homme 
que quelque fens éclaire. (Fab. 19; Tom. /.) 
Sentiment. Avoir fentimenc d'une 
cbofe. (Il s'agilToit que l'auteur eût à fou 
t<mr fentitnent dejbn mérite.) (SpeSt. Franc i, 
1723. p. ijfi. i./.) 

SENTiMENTE'adj. Quî cft rempli 
de fentiment. Le ftile de l'Elégie doiç' 
écre doux, naturel 5 touchant djentimerh 
té. (Obfervationsjur chaque efpéce de PoSi 

fie^ à^afin du Traité de la JPoïfie Frangoi' 

- J9 



SER. SIG. SJGi SIN. SOU is?" 

red^P. Mourgues^ impjfimé il y a trpis 
ans' chez Mûuer.^ 

'Servir. Oataic quelquefois un uf^ge 
admirable de ce cerme. Par eyicmi^lellliad: 
i. IX. 147.] Patrocle parle aioii en mou- 
fant. 

J'ai fait jouir Heftor d'un triçmphe facile , 

* £c fer vi fa valeur jic rqbfenc4 d' Achille. 
• . . . _ 

SiGJif£. Voyez Vanitb.\ . 

Silence. On trouve un JUcnce ftupir 
de dans la Tragédie dé Romulus. On né 
trouvp point , dans les Ecrits de cet Au« 
çeur , des Difcours Jlupides, L'un me pa* 
roît aufli bien dit que l'autre. 

SINCERITE'. L'homme doit ^tre 
fincére. Cela cft dit fort éleg^mmcnç. 
IFab. S. Liv. V.2 

L'&omme fans doute envers rhpmme fon {rei:e 

Eft tenu de fincérité. 

■ \j 

Singularité'. ,, Penternaturelle- 
:, m^nt, C'eft relier dans M Jk^ularité 
]4 d'efprit qui nous eft échug '*. ISpeSk. 

jyà«f. p* II2-] ' , ^, itiTz 

Solitaire. L'Auteur des Odes Mér 
taphyflques nous apprend à çmpioyer ce 
mot avec grâce. 04* intitulée Le dijfr, 
fimmortdifer fm nm* 

Nous ne faorions qous fatisfiiuc .. 
D'mmirititreÉfili^rU . . 



^ SOL. soM. San. sort. sôr. 

i;idao9dbn>lè|is2poanjfr1b6g^çq/6hfB^ 

n^ioqttrttV ^ttMeonaii6:Iej(5fl|lfeÂo*X)0 
trouve cette exprefliattd^scjeiJRfliDiâtr 

S o jEiilÉ!ts^.u^ Dk.if £[f as ^ ëdQoitkmljpni^ 
«t^2^. ,, Le Oefiein » la MuBqae , ^ les 

titm jfomptueufes **. Œioge ia^:AéCAtg.) 
Vos images tetùnt jamptuetrfes ÇDiiïtn.. 
Jkr h Po9m '^MHBOani ib MtvA'é 

ï>; 4yjfi dit. ^iJ^JkîbwvcPîerTeyc&peiodli 
y^Hauc â%n^ rôdtor-v .&^9 4ftiitbte8ao 
V,' moiodTe/an^'^i^ï^j^«jr*'i70ett'îefI^te 
Ctégaot qtie s'il eût dit , et» frrwt éfo l^spas. 

^ S oït:t; Paîf ff j» rfdf t,- A" S» f<m>4w b 

,, Publîd ttîlèM,/%n%M^^ 

„ lant qu'il a été &c **. (Ep^ AéL okFyify 

Sorti eibS^aire^me^fiarti^i kf ulqii'ufi; 

î, J'ai (bataiftt><^bôird:kïibttt^i^*on m'a 
,, Faite'*. (L^rsfil^dtj^^. •jt^j^tihu'ï 

_SoaTiR à la campagne. (Hijl. Rom, 

]e momfmMmi^^^^ 



i 



^o^ovélflippi^stidhâii OOQS jdétoitTbeDs 1^ 

•!a.^r' /hi^tinaBiiïtpdqae I'oa) nfaora: fait 
ii VoiY s^iiioXal iteit f ^ ^Umt fi» ^ ifomt 
^ GoSis. jpi(U}*% . *•'':» .^"^" •' ' r :i 
' r^u«'«rTs» L'Auteur d'îbéxi^ar uïjfe 
chsMiidtè aiéûth^fe ^ die qw ie« cm de^ 
{Mipks' romptifleoc l'ait defùuMsg 

Lein ciii'rtiiiplliiw l'air de leQUS tendres (oi^ 

L'Aoteàr de ia Trâdisâîon de KEnei4^ 
Tm, IL p. 9J- ^«t Exauar tbBsf^ubmts^ 
t*tf tpttx\ & dWîSflbo Hift. 



Mom^Mxaiàer des défirs^T^m. IL p. 14a. 
. Siotiii:^i.sR. L'Auceac de- la Tragédie 
de Pyrrhus p. sji^ yoolam 4rr^^'ttQ di^ 



^ Pltttôt que He violet cette reg;ie » r Auteur oes vyaes 
„ inodéifict a ipiièiix txmé qu'iflie ^rfie manquât à 

% Çrand rà M pile att Wgcnt. ' ' ' ' . ^ 



<reH la r^rfté qoî t'appioche, 
'Br^dir^ fa caaden te plâtt 
Soffjfirê^^ 0% ttndtt leptoehé 
fatdoiihabk à «otxt iatéiSc. 



^ LHinpum^ porte. J$m|^ avec use i« Maft c'«4l 
^ une Bute d*împreâioj| ; l'Auieiu ff ait twp Ucft w 
I, Uagoe pont avok lait cctta bevoe, ^ ^ 



f«8 . «oq. 

Tes Hérqp tfcft pas du SaDg.,d'^chfflc^ ^ 
dsQC de cet iltaftre CapitaiQcV ,«c:;iaîé^ 

ms itiéies fiiuillé fdu SapgJ.fiM^':»ggij; 






^L*Hiftôricu de$ ?^jîafejvoal?iotj^|^^[ 
pne idée duTçinplede Yefta s'exjRriçqîçp. 
102. avec uae noble fimnlicitér W\.K^ 
39 ^^Temple de Veflâ,àutrQroi&coUver|j^, 
„ chaume & donc les murailles à'^lpkflc' 
,i que cPoQcr entrelaflTé , efnprun(a,îV^iat^ 
^; ..<fc/ fhitmx. Lfer des T>îompt|è?r /(^-". 
:^,lalaJknfïk%tédéVefia. • ^'t'^..2jI ;ô T 
.' Soupirs. Semer uaè toute de|/^ç[T.';'^ 
„ Je.ne pus faire autre chofeqt*é dej^Vl 
mer rottte (wa nwf e ^e faufdr/. ^\À^é\^ 



9> 




,, tournoient fur mes^ pa$.« <^^« 4t. 
^, tretenir avec votre idée purffiéçj^i 
„ défauts.*. Te nie divertis en j$^ 
„ téyatit, jelut di^ minè'ïoîj^v qWSF,, 
»f i^. feverraî^jel : Quand m'aîmeT>»((MJi?.^, 
jj.weû foyez pas fcandahn^e: vptxç^wge^; 
i, m'eft devenue familiére.^itgrir^ k^^ 

{Jour CE. Qn à tai^QUrs djf^'WiJ ^«F. 
vers heureuse £c. naturels. (;02^t iejla§^ 
ce; maisc'eft bjen. parler auflî^^ i]ue»d^* 
vdirè, un tel Autçur ^cn^ 4^ y^ic^A, (àaÎR; 
FAuceur de la charmante & claire i/Ûpoh^, • 
gié dé Decys d^HalicarnalTe traduit par W 
A. P. k Jaiy dit que le Traduacur écrit' 

'■■''-' ^ 



SOlJ. StiB. . I8ft 

p.' a. & ailleurs ((|flri$4es Mfm, 
i^rj.àl dicqùe làcmfwmitéiùfiraiimi: 
(me le Grec rCèfl point celle d'unp^ c<$Nrdf 
Por^fS^o/, www câlU d'Une copie avecVau-' 
îre copie. Ceft que le Tradiiâcur ^oic . 
traclàit pluTOC Portas, ,qae P^.d'Halicar- 
nafle : àinfi l'éloge eft vraî ; comme le 
remarque Tçiutre Tradufiteur de^-D, d'fb- 
lic^flSTFe'irtîbrimé chez Lottin, 

'S^^SfÏD. ^NotrcFabulifte dit des flQtt 
Joï^ds^ qu'il oppofe aux flots lefonnans. 

(m}^m^. ni.) ' 

VS'ÇtJàiRE* „ Tel eft reffetdela Su-' 
,, perflition, qui cobfacre toutes cbc^i^, ' 
„ q^eddéguïferorîgme&ladeftioatioq^* * 
„ & lés expofe d'âge en âge à la crédu- 
„.îîèfrîlteà peuptes & aufoumedesfû^ei\ 
HîfL tfej riftales. p. 23a Que cejûurirâ 
difjc^t peint finement le mépris philo* 
fôjSmqùel^ C'eft tourner en aflion un fea- 
timenc'.qui ïi^eft pas toujours remarqué. 

Sotfs^ appelléryàttx un dimac. ,9 Je 
,,^{2ïifti^ que mon bonheur m^me m'ap^ 

^l^l^!^7fef an autre climat ". (Tern^ 

-^'îè'ti,.44:). ... , . ^' 

ÀLtERNE. ,» La grâce ne fc . 
„ montre qu'en qualité defuhalternt\ 
{JSÊÂH.^'Th^.Dêcemb. ^724. p.. ^225.) 

SÙ^stÀÉTTrEL félon l'Auteur de la 
Reporté kijKondè partie de VÂpokgvsde ; 
M^^rAbyéâ^OUmp.^.: Ce'mot fignifie 
expreJîîf. ., Je w réponf pas qu'au be-'. 
„ (oîç je Remployé dans la îuitç de cet 
„ écrk i des termes plusfuhjiafaidj. . 

- , • Sùc- 




ipd saa 3UJ. suL sdi^. 

• .Sùocè4«ioii« VoicF une jolie phràiîË 
dÔQC Iç l^onirme teM^tn ûàtratioh pl^ 
vive & tboia» eioba^fiiiieéP Les offhiib- 
des à Sudàè0hn''4é'mù^^^émi^ i 

ftdté à ritetnotefioa^de^ «miâp^^PJ^. 

qu'on. Pentëè tt^èiir^rèffllASIÉiâèl&dfe 
de nocreFabatifter^Fâfr il £?/^3 (){gqu 
die à U Reine de Prullè, < 



- *». 



' L'encens Àt tes fuj^ts reflenc h dépendance) 

Tons leorè boutnages ce Totic dûs« 
Ilà font fiijecd de ta paiflancé; 

Je ne le fuis moi que de tes vercuà. 

Quscemqne tnvencera des façons de paf « 
ier aufli beurenfes quecec Auteur^ fuf* 
montera aifénaent la difficulté de faire dés 
vers» & donnera une foule d'Ôavrages 
tu couc genre; naii on veut mal à pro-^ 

S»s être efclave du caprice de la langoe. 
n veut parier comme les autres ; & od 
ii*Âvancè point. Qu'il eft beau de fça-^ 
Voir fe faire une langue àfoi niême!Taot 
pis pour les pecic» cfprits qui ne noua 
encrent poinc. 

Suis as. Selosi fiocre Fabnlifie xnom 
deme, nue ba|e^ kJiUJIi d'un jardfiu 

Supiô.K'MtNT. Le grave Hifiorien des 
Vêfiûles p. 9J9. vpté% avoir icavamtnenc 
cMervé ^ue les Dam^ Romaines fe fer» 
Voient de ctefeiuè ft de dbsits pofiicbes ^ 

fait 



"fej ni.igiia(«l9!i»f<»i»i8ifr8Q;ioic 

19» *-ffleB6 [h« Jft»if snioniiÉj 
■eat te moyen derip sv<ï(rllftçBr 
jit&V.QiMt<I»IM^iPf w 4Me-paioi»à 
dnS)lt»#l)(Jlk« m'^'» vFAitcîKinef 
IcA a^rtine.fflKlraOttadtlîw «le.l» 
ftireivec luccèfti'^i'i v^;- ii;; " ■ < 

SuRfREHSiRB. .1 ll/u^prit la nature 
*ift!j«,fti«l ?.-;(«««* M * Tawi». 
f'^ itùli Jfc" >i ;■■■•■ ■ ■-■ 

ScKvivRç. à.Ia ffamniêVfouf dire 
échsper au Kti'.'' (Lé» écfits qui /artrfci^ 

W dire (bupçonbcp, 
lit.- ' Nofi.l\4oderoa 
ih^rôêoc ff ^îcrivehc 
>9Rqu^ jôi|i,^>fpnÀ«r ùr 
.UaAiuears'eDlbtx 
ë'Jtpome de M.4é 
^lef}t)jl l'aie voula 
?■ t ;f J'OttrVen mô- 

^t.Te^èfendre de 

li»,f)fittt!bkt>pnmil3«'ft.CtMU M DmIJUiu d'à- 
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TAB. TAL 
ï. 



TAb^âc. )> Le tabac par lui-mêmo 
,, De fait point de volupté; il occa« 
„ lioooe feulement à l'aroe des modifîca:« 
,, dons , qui par des fecoufles variées » 
3, l'agitent agréablemfsnc , & la tirent de 
„ fon affiette ". CDifc. Fam. du Ç.) 

Taille* L'Auteur des Lettres du 
Ch. d'Her. ^i.Jart. /e«.;43.) pour ex- 
primer la grolTelIe d*uoe pçrfonne qu'on 
croyoit vierge, dit „ qu'elle fut décoa* 
„ verte pour n'être pas d'une taille irre- 
3, proêbable ". Que cela eft délicatemenc- 
enveloppé? 

Taire. Je n'indique ce mot que pour 
placer ici un compliment du Fabulifte 
moderne à M. le Duc d'Orléans Liv. L 
Fab, r. Taifez vous , me dis tu. Cela fait 
une oppoûcion aflez plaifante. Il femble 
que la bienféance demandoit îaiS'toi » mi iU 
rezrvous: je fçai qu'on eft en droit de tur 
céyer Tes Rois & Dieu même quand on 
fait des vers ; mais je n'ai vu nulje part 
les deux pronoms oppofés dans les mêf 
mes circonftances. M. de la Motte parlé 
à M. le Duc d'Orléans : Tcdfez vous , mc 
dis tu. Le compliment à Madame de 
Lambert (Liv. III. Fab i j.) ^ft tourné 
*avec la même finejfTe. 

Lis Daa fable, le fait eft de ta compécence^j' 
l'F peins fa difgrace d'un cbièii. . . 



TAL. TARD. TAU. TEM., ^53 

Talons. (Ils crurent les Romains à 
leurs talons.) [Hift. Rom. Tom. ÏL p. 37.] 
Ëxprefllon élégance & noble. 

Tard. Il fut un peu tari depenfer à 
revenir en Amérique en 1603. [Mém. de 
Trévoux mois de Dècemb. 1704. p. 2173. 

T A u. Ce terme qui eft fort bas a été 
noblement employé par l'Auteur de la 
Riponfe à la féconde partie de tApolç^ie de 
M. VAbbi d'Olivet p. 84. H n'appartient 
qu'au public de mettre le Tau au mérite 
des Particuliers. Les gens d'efprit ont mis 
le Tau au mérite des Poefies diverfes. 

Téméraire. Voici lecommence* 
fnent d'une Ode que l'Horaôe Moderne 
a eu la roodeilie de fupprimer: Ode au 
Régent: Tel ^u'un Pilote t émir aire. C'éft 
une imitation de cette Ode d'Horace. 
Quakm minijlrum fulminis àlitem. 

Témérité'. (Les Romains con« 
Soient la Prôtrlfe à la témérité du fort* 
IHia. Roni.'] 

Tems. Le tems eft uq tréfor fugitifs' 
félon l'Auteur du Difcours prononce de- 
uis peu à l'Académie Francoife par le 
)éputé de là nouvelle Académie de Mar- 
feille, & imprimé chez Coignard. Il faut 
que cette définition foit bien claire, car 
on propofe la définition fans indiqua 
aucunement le défini , & fans que dans 
tout ce qui précède, il foit parlé du tems. 
Voici cette phrafe admirable. „ Qui dé 
39 vous ne m'a point facrifîé une partie 
,, confidérable de ce tréfor fugitif ^ donc 

N 99 oà 
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„ on ne peut réparer la perte ,& <iuë Tu- 
99 fage que vous en faites , vous rend 
5, infiniment précieux *'. (p. 7.) L'Au- 
teur célébriB de la Réponfe à ce Jûifcours 
dit (p. 17.) „ que les Académies pré- 
\y viennent les pertes des talens dans les 
j, différeûs départemens , dont 6n leur a 
,, en quelque forte coiafié le foin , & 
'•3, qu'elles mettent en valeur des bienfaits 
^, de la nature 5 dbiit on n'eût prefque 
« tiré aucun friait **. Lé Paraphraftè du 
^ Héros de Gracién fait fentir clairement 
<iue' les faveurs de la Fortune n'ont qu'un 
^"tims^ lorfqu'il dit „ que la Fortune re- 
'„ prend prefque toujours fur Fa briéveêé 
^ mtims l'abondance des biens qu'elle 
"j, a départis fans mèlbre ". Eltce là du 
Targon ? 

T E NB B R E u :1t. „ Nous allons voir -à 

„ quoi tout cela fe réduit 9 dépouillé de 

*M fonfajle ténébreux**. [DilTert. fur le Poë- 

xne Epique Aferc. (fe janvier 17 17.] p. lô. 

Tenir a la main, j, Il fut charmé 

] i, ' de Tàttention qu*ellef a voit à un Lîvfe 

\j, qu'elle tenoit à la main'\ [flï/î. Rom, 

Âom. iri. p. 255 J & non au pied. 

Tenir. L'ïïiftorien des Veftalesfe 
[fert de ce mot pour dire les chofes da 
'teonde les plus jolies & les plus fublimes. 
'3, L'Eguille tiendra les boucles des Cheveux 
[ii enreJ^eSt. p. 23(5. [ibid. p. 275.] Lés 
■3, femmes trouvoient moyen de tenir en 
*,3 r^^ft le nombre & l'arràngémènc des 
>>' plis de laconique ". 'Pourdonner-uBte 

idée 



TER. TEî:. TIM. THR. t^ 

44ée fublime des Priére5 dc^ Vefloles ils 
s'exprioie aioû p. .po. „ Les Veflales tjè- 
5^ mUnf ^ h prmiére main les reffources 
,, d£ V Empire. 

J^fL K^fL. Arrker le terme à'me faille ^A 
wi t^W» Cette &ÇOQ de ;pa^ler dk heiji* 
^IWfe- UMs tom L p, 22.] 

~ Il ignore à quel tems fon ler\iM eid arrêté* * * 

T£RRA'iN. y^Od.cQmpxença impané- 

M ffent à xnpotrér.plîîis.de fi;orge^ .la va- 

9, ùicé gagna du terrain {rfxfi. des refia» 

lesp* «72.1 . 

Terrasser VinfoUnce. ^BeHc niéto* 
jiymiede TAwtçw dp U Tragédie à^^tnif. 

T E T|É. 5, Cncû fut pris oc condamqé 
,31 à un fqpplice crès^crpel,; on lui coupa 
\^ le lâatinles bras, à midi les pie^s, é: 
^^, ,1e foirja tôte: iljniiTifoit dç.Ia perdre 
V$ ppur s^ÔEr^e tn\s,à,cçtte,^cs ennemis'^ 
iTrad." nouvelle de Sagredcf,] 

XiiMaRE'. ,^L'Ai>tçur.des Fabjes^poii-' 
celles, appelle délicatement un exploit» 
^nn campUment timbré , & les traca|rè^ies Ji^e 
[jménage. Us béatilles de Pbymen. 

T H R E s o R fugitiil , M. de Chalampj^c 
^fle U yifclede Auteur d'un recuçîl ^Vbii- 
\yrp^.tgue le Public ne lui d^^ndort pas ^ 
.dont aulfi cem^me Public n'a pas' vo^u 
,fe^h^*r, dit, dans fon.cpibpli;pei;it> 
.X'Açadânie Françoife pour ^a semejçièr 
jde JTonadopMQn^Ccar ç'eft aîBli Gii'Jlm- 



ii(,5 TiSi tOM. 

M. de la Vifclede , les Académideto 
François foùt un ufage très- précieux, & 
dont néanmoins ils n'ont pas dédaigné de 
facrifier une partie conjîdirable à rormer 
^ rerprit de M. de la ViCclede : ce tems à 
été bien employé , comme Ton voit. 

Tison. L'Auteur des Pùefies diverfis 
apoftrophe ainfi fes tifons. 

Que j'entends bien votre langage! 
'■ Que j'y remarque de douceurl 
' Tifôns , vous fçavez bien vous ouvrir tto 
' paflkge, 
luf^ues dans le fond de mon cœur* 

" Dans cette pîéce curîeure , l'Auteur 

préfère les tifons aux.PhilôfopHes, aux 

• Hiftoriens > aux Polidques , &(?•, Jolie 

idée! 

'' Tissu. „ Ledôuxri/r«^ de nosdîs- 

,, cours, &c". (Reç. des Har. Tom. IL 

pag. 387. 
Tomber amoureux. ( Elle Vomira tout 

fubitement amoureufi de moi.) QàpeSf. 

Franc, f. 7 172.) L'amour eft par cet* 
. te expreflion repréfentée comme une a- 
■ poplexîe agréable; 

ToMB £ R en partage aux foins. L Au» 

teut de la Traduction de Denys d'Hali- 
.carnaffe imprimée chez Dupuis, ayant 
. dit que le Téverone prend fa fource dans 

une Ville qu'on appelle Tibur , fon Apo- 
i^logifte prétend que c'eft une faute d'im- 
.preffioD^ 8c qu'auJieu de dire que le Té- 



ton: V i9j. 

Vetône prend Ta fource^ â Tibur, (ce au| 
€ft une erreur, ) il y âvolc dans le Mat 
nufcrit du R. P. prend fa fecoujfe, „ Le 
,, Manufcrit , ajoûcé-c-îl , eft romi/ inal« 
,, faeufeuferoenc en partage aux Joins d*ui| 
3, Imprimeur "• [Apol. du P. le Jai p. 
91 . ) S'il fut tpmJ/ «ï partage aux foins h^ 
TApologifte: qu'il y auroic eu d'efpric {ç 
de brillant I 

Ton. Oo dit aujourd'hui figurémcnt 
iormer le tpn , pour dire donner VexemplK 
Lis tm du liëcle Ognifie le goût du tems. 
C Cet Ouvrage eft écrit fur le vrai ton. } 
iRelig prouv.parîesfaits.]C'G{l depuis peu 
qu^ôn a fort bien découvert' qu'oix pou», 
voit écrire fur un ton. „ Le Royaume 
^ <ie Juda portoit quelquefois Tes vœux à 
,9 ridole. Les Princes y donnaient le tm 
9^ au peuple**. Ibid. Il ne faut quctque- 
,3 fois qu'un homme d^e(prit pour donHcr 
3, le ton h tout fon fiécle "• ( L'Auteur 
de l'Iliade dans fa Préface, y ,, Je crois 
,3 devoir &ire honneur à la mémoire de 
„ Mn l'Abbé de St. Real , de ce qu'il 
J3 m^a donné le ton dans tous les endroit$ 
,, ob je me le fuis propofé pour modèle. 
„ ÇHift. de l'Exil de Cicéron. Préf. p. 39.) 
3, L'Académie croira avoir bien rempli fa 
,j deftination, fi par fes foins & par* les 
,, exemples elle réuffit à perfeâionner ce 
3, goût & ce ton qui nous font particii- 
„ Ijers. Rép^ de M. D. E. au Difcours dfi 
„ M. M. p. 20, 

ToNNBAtf. Mr. de la Vilcléde di( 

N 3 très- 
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irès-6tégamraent^ que BacËhUs enrkbitk$^ 
tonneaux: 

Après ivait otné nos fertiles coteaux 
Bacchttd d'ûh doax âeétar entiebit ms timmaux. 

TokôftEi Totdre le eàjter eft mieux 
-éit que tordre le cou. (îafc. nouv. ) 

TÔT après. Vieux terme qui figoifie 
hîifttèt i^s. Il à ptâ davantage à un Aca« 
déttiiciân que le bientôt après. ( Tôt après 
!a Rérurteftion de Jéfus-Ghrift. } IRelig. 
prù^^ par lès faits. 1 

Toucher id*interétj pour dire inté^ 
teflër. Dans Inès. 

^e crains cet intérêt, dont vous touche ma vie. 

Trace de lumière. Voyez Route. 

Traditionnel adj. ,, L'Autorité 
5) tfâditioffnellè n'avoit aucun empire fur 
j, tes Seûaires *\ [Relig. prtmv. SCi] 

TRADUCTïôif. Une Traduôtt^ é- 
l^ntè & uû peu libre 5 eft: une Traducr 
tim ambit^/e.iPrif. de Vlliade p. 12.) 

Traduisible. Ce mot fe Ik «dans 
!eî Mémoires de Trévoux. 
' Trait. „ Jerecevoîs ta leçon avec 
5) le trait de tendreffe qui toe ta donnofc K 
•<|Sp>câf. Franc. 1713. /. 11.) 

Traits. ^ J'ai comme ignoré moî- 
^^ tffêmè ces traita 4m mt pius de ver 
5, nin que de coup y & qm.runiméHt ^tre 
>s ftife (te Catalogue , oc fe méieoc aux 

^* pro- 
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jf promçflTçs nj^naçapces de vos b^uyans 
^ Exordes ". ( j^poL de /a Trài de t)^ 
d'Halicàrnafle , imprimée chez Greg» 
Dupuys. ) - - 

Tranchant. „ Ces réponds tr,c^^ 
„ cbantiei comte un i^oUcrç ne RÔÇé- 
,, troieQC pas jufqu'à la racine de la dîm- 
culte. " ÇKelig. prouv. par 'les faits, ^ "" 

Trancher. ,, La qualité de fuppoa 
,, tranche moins que la vertu avec le ca^ 
jy raftére dés hommes , il leur reffemble 
,, par- là davantage , &c. " (Speâ.^Er. 

1723- /• 12O ' 

Travail. Le travail de ftire quel- 
que chofe , pour dire , la peine. En voi- 
ci uq exemole dans TOde de la Fuite de 
Qi-meme. 

Et par un nouveau ftrat^êmç 
Je me fauve des chpfeç même] 
Dans le travail de les rimer. 

Srfauver des cbofef dfljfj^s le travail ! que 
cela éft beau! 

- Travailler. Se ttavailler , pjonv 
dire, fe fatiguer, fe dpnpcr beaucoup 
âe peine. (Il ne faut point fp wv^iîlef 
& s'outrer. ) ( Hom. JJn^v. ) 

Travailler apr^s u^^ chofe; pianiére dç 
parler , qu'oq écrit depuis ppu. „ Se^ 
,, mains travailloiet^ liiachiQalenient après 
„ facoëffuriei pour leur faire trouver gra- 
«» c? deyapÇ pjÇs yeuf ''.'ISpeSi. Frc^. 
I724, p. 4. ;* 

,/ " N4 - Tra» 
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Travers, au travers. Un PoSte* 
célèbre die bien ingénieufemenc. ( IL L. 
IIL p. 5<ï- ) 

Mais quand, à la fpîèfideur ,h fille de Léda 
^ travers de la vieille eut connu la DéeflTe. 

Conndttre à la fplerdeur une Déeffe ail 
travers d'une vieille. Cela eft bien die. 
C'eft ainû qu'au travers d'un honimé van- 
té on connofc quelquefois, à lajplmdeur 
de la Critique y un fort mauvais Ecrivain. 
Le môme Auteur ajoute en cet endroic 
ce vers, qui ed d'une galanterie gram* 
matiacle. 

Si vous m'aimez ençor, je/a/j dflez heureux. 

Traverses. Jouir des traverfes de 
quelqu'un. Bonne expreffion ^ qui eft ci« 
rée de VIliad. Liv. II. p. 32. 

Et depuis qu'Iiion jouît de nos traverfes^ 
Le Soleil à jieuf fois vu fes maifons diverfê». 
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Travesti, m Lé fang de la coupe fa* 

crée fut travejli en libation parricide *\ 
" prGwo. par les faits. y 

Triangle Ecmilateral, félon les Aa^ 
teurs des Mim. de irev. eft compofé de 
trois angles èrw/çMej-jCeft- à-dire, aigtMs* 

Tutelle. Tutelle' de thrône. „S'iI 
3, s'obfiine i retenir un thrône donc il 

„ n'eut que la tutelle". (HiJb.Rorth Ttm. 
FUI V. 61.} 
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A L E u R. Mettre fa figure en va* 
leur. ,5 Ils ont eu foin dé ne s'of- 
i, îrir de part & d'autre que dans une œr- 
,^ taine propreté, quïmit leur fçure en va^. 
,> leur. . • Ils ont refpeâé leur imagination, 
j^ qu'ils connoilTent foible , & dont ils 
„ ont craint d'encourir la difgrace , en fç 
„ présentant mal vêtus ". (SpeSt. Franc. 
1723.7. 4.) 

Vanité'. „ Un amant ne s'en retour-, 
,', ne pas fi vite : notre vanité lui fait Jîgne 
\ ,^ d'attendre^ & il attend *'. (SpeS. Franc. 
J723. y. feuille.) 

VASTE. Notre Fabulifte dit ("la vafle 
cruauté des Romains) [Fab. 14. L. ///.] 

Vengeresse. «5 Tout cela fatisiàic 
^ Vborreur vengereffe du Speâateur ". IHs^ 
Jert. fur le Poëme Epique imprimée dans te 
Mercure de Janvier 17 17. p. 29. Tout le 
monde n'a pas la clet de ce jargon. 

Ventre. ,, Le Critique crie au meur* 
tre ! au vol ! & met le feu fous le ventre 
aux Dieux Hofpitaliers. [Lettre Hun Sa* 
voyard à un dejes Amis p. 15.] quettcrri* 
ble langage! ' ' i 

Verse'. TUa Abbé verfé dans lenim* 
nés Lettres) [Mim. de Tr. Janvier , p. 196.I 

Versification. Dans les MÉmeu 
res de Trévoux , Mai 1726. on loué le 
Poëme n'oùveau far la Religion « de ce 
^u'il renferme une verjification penféi. 

N 5 Vers* 
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VERS'luifant. Un jeu de mots ingé« 
nieux, métaphore beureufe & brillance, 
faî( quelquefois un bel effet. On en peut 
juger par cec exempte: „ voiici huit ou 
„ dix vefs'laifàns jettes dans la première 
,y fcéne qui répandent aifez de lumiéi 
„ res. Lettre d'un Savoyard à un defesi 
„ Ams p. 9* ". 

Vice* Roi. Voici un bel Eloge donné 
à un cé^brc Philofophe. ,, Defcartes e(t 
,, Fic€'Roi d9 la Raifon dam le territoire 
„ de la Pbyjique". [Mém. de Trévoux moi^ 
de Décembre 1724. p. 224a.] 

Vis. Sélim 11. fe livroïc avec excès & 
Tamôur des femmes, ce qm abrégea les 
jqurs , ( II fe priva de la ixie pour la doUf 
Èer à d autres. ) Sagredo traduit nmvdle^^ 
nient. ) 

V lEïLLE. „ Une vieille Veftale avoit 
9, mauvaife grâce dans les fonâions do. 
„ Sacerdoce. La glace des années n*avoic 
5, nulle des Convenances tequijes afoec h 
yjfeufacré; & il n*y avoit propremenc 
,, que de jeunes Vierges & même capables 
^, de toute la vivacité des pajjums qui pus-* 
^, fenc faire' honneur aux myftéres '\ 
Hift. dês Fejlalef p. a?. Que d'efpric 
dans ces belles Anthitéfes! Si TËcrivain 
avolt vécu dans le fiécle dont il parle 3 
il eut été ittrement chargé du choix des: 
Veftales. Ses expreffions font aiTez voir 
%ù'il aûroit toujours réufH. 
' Vieillir. „ Sa vertu dans fa mata« 
,, rite fera vieillir toua fes défauts '\^ 

(Hifi. 
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{HiJK Rm. Tom. lU. p. 49. > C^eft-i- 
dire les corrigera. 

, VfSRO£ ceitaine^ ,» On ne propofe 
f) l'çbJ^^i^D peremptoire de f^ierges cer- 
„ taines , qui dans le Cloître & dans le 

.i) Monde parvienoenc 5 avec une fanté 

.„ cooftante , à une extrême vieilIelTe '% 
(JVftm. de Trev. Fiv. Ï727O Cette ex- 
preflton nous apprend la différence qu'il 
y a enire de certaines Vierges & des /^>r- 
ges certaines. On pourra dire déformais, 
uo diamaoc certain » de l'or certain , âio». 
Vigne. ,, M. le Chanoine eft dans Us 
il vignes dès le commencement de l'Hi- 
,, ver pour le parage ". Mém. de Trev. 
Décembre 1724. p. 2142. voilà de la bon* 
ne plaifanterie. On a voulu dire que TAu* 
teur dans fon Livre de la Culture, des vi* 

' gn€^ P^i'l^ d'abord du Parage. 

Violette. L'Auteur moderne des 
Fables dit, que c*efl: une Gmple grifette 
parmi les fleurs (Fah. 7* L. //.) Un Jè- 
fuite I à fon imitation , appelle les Paque* 
rectes les fmbrettes des fleurs , [dans une 

: pièce de vers fur la convalefcence du RoL 
Visa. Notre Fabulifte dit dans fon 

' Difcours fur la Fable , qu'il y a une gayè* 
té philofophique , à rapprocher & à faire 

« feotir une Analogie très-étroite cotre \t 
petit & le grand. Voici ^oe me femble, 
un trait de lui très philofophiqiiemeDC 

• gai. QFgb. 1 1. Liv. IV.) 

Un AfbrOlogoe itaitm meublf i;t^ofiralre.; 

Vou- 



Sâ4 . ' ^ UN.ONr. 
VouIoît-onTÎT marier oa fe purger ? 

il vous ftlloic fur-toat le n/a des Planettest 
Idiot préjugé qui n'exceptoic perronne. 

On peut appliquer à ces mots ; fe ma^ 
fier ou Je purger , ce qde le même Fabu* 
liftiedit dans ion difcours Tur un craie de 
la Fontaine: V Auteur femhle regarder Us 
deux événemens du même ml , 6? je fens a- 
'oec lui la partie effmtielle des deux faits. 11. 
y a de plus ù admirer ici l'Aftrologue 
métamorpbofé en meuble de maifon , le 
Bureau des Planetces ou , Ccomme l'Au- 
teur dit dans la même Fable, le Sénat 
Planétaire) qui donne des p'ifa , fans 
coîTipter l'élégance du dernier vers & le 
préjugé idiot. 

U N. . L'Auteur de l'Hidoire Romaipe 
fait dire à Valerius. ,, Vous impofez G- 
33 lence à un Sénateur, à un Valerius: 
3, N'eft-ce pas la dernière des calamités 
3, pour un Sénateur , pour un Valerius " ? 
(T(m. III. p. 234.) Peut-on refufer cette 
grâce à un Claudiusi (Ibid.) Que cette 
nçon de parler eft belle & grande ! 

Uniforme. „ Les Dames Romai* 
,, nés gardèrent long - tems l'uniforme *'. 
l^Hift. des Veft. p. 31 1.] que cela eft joli* 
ment tourné ! 

Uniformiser. 5/C'eft de cette 
3, manière que le Confeil peutuniformifer 
3^ le Droit François".. (Mém. pour dimi* 
mer U nombre des procès ^ p. 15 j.) 

Uni- 
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'" UNIFORMITE*. II y â de cenaîDs 
tours qui ne lafleac jamais j& donc IW« 
/ormi^^ eft cbarmance. Il fauc avoir un 

Î^rand génie & un ftile formé pour s'en 
ervir. Voici par exemple • le commence- 
ment du portrait dé Lucrèce (ifi/î. ^(m. 
Tom. L p. 489.) *' 5^We jufqu'à charmer 
3^ tous les yeuXj elle étoit modefte jus- 
5» qu'à impofer du refpeâ aux plus entrer 
jy prenans. Faiu pour briller au plus 
„ grand jour, elle n'avoit du goût que 
,9 pour la retraite; & torique labienféan- 
,, ce Tobligeoit à fe montrer , jamais fa 
^, politefle n'autorifa les plus légers foup- 
^, çons au defavantage de fa vertu. Hm* 
^^ €e & con^daifante y elle n'a voit de fierté 
5» que fur Thonoeur» &c ''• Quoique ce 
portrait ne foit ni d'après Tite-Live^ ni 
d'après Denys d'Halicarnaflev& qu'il foie 
d'inïaginacion , il n'en eft pfas nïoins ad- 
mirable. Tarquin avoit beaucoup foupiré 
pour Lucrèce ^ puifqu'il en mésdicoit de 
depuis loqg*tems la jouïflTance , félon no- 
tre Auteur ; mais ce déGr impur ne doit 
pas être appelle y&dpir. Car l'Auteur die 
que ,, ta modefte fierté de Lucrèce avoîc 
^y glacé Tarquin , & lui avoit interdit 
3, jufqu'aux joupirs ". La modefte fierté 
de Lucrèce interdit , comme vous voyez , 
lesfoujnrs, mais elle n'interdit pas les dé* 
firs iinpurs ; cela efi clair. Le même Au^ 
teur peint à merveille VeStkm de Tas* 
quià. ,y II fit parler foa amoor, dit-il, & 
I, fit feotir leterdQntUètgkarmé^ Que 

ce 
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ce vers Alîsxftndrin a de grece dans une 
Hiftoipe , lorfqu'il s'y trouve natureU 
kineml 

Et fit fentfar le fer dont U étoit arm& 

Il faut fe donner die garde de fubdi^ 
tuer une autre expreffion à la pUce dc^ 
' ee.fer. 

UN TANT^OIT PEU. Je mets Cfl 

mot à caufe de Tufage fréquenc &<rididu< 
le qa^n fait l'-âiftorien de VExU de Cicé* 
tm. I) II n'y «utrpoiBC de citoyen., poiiic 
jy d^homme qui eût un tant f(nt:p€udenm 
I, qui 0e s'empreflât à cémo)gBer& jjoiye 
5, àmotr^ Orateur, p. 3$6. ^plaûeurA 
^, fois, râleurs. 

V'ocdiTioN. 9» Là nature nous a 
„ donné vocation pour un cercaîn tout 
fy d'idées". (SpeSt. Frê/^. p. ii^.j 

^Voia. Le Traduûeur de rfinéuiô 
ditTtayJQurs, vous voirez^ on veira^ 'nm$ 
voirons y tevoirai-je? Le vulgaire dit ce* 
penimt vous verrez y on verra ^ mus ver * 
rms ., reverrai'je ? apparemmeac . qu'il £» 
trompe. ^ 

V 1 A t IX B. • Cojnment exprimer jjo-i 
bteoaeac^ ceue. pbrafe jdu .pefôt peuple.? (Il 
fait du bruit; conmre WQpoïule qui pond. > 
Gon&ilcess VHomme lUnim'M p. 253, 
5i Fdnftrms.>,i£t le CFiaiduftQttr ^ ismn 
91 feinblabtes ,ià hx {veMh nixà étourdio 
^, toutie r^)Oifi&ige:poQijua «uf'\jCe^ 

^ 19 
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îà s'a{JpelIa fçavoir annobUr tes idées 

t)a{res. 

Voler. On ne croiroit pas d'abord 
que voler faire quelque çboje, fût une ex- 
preffion Françoife^, au moins on en peuc 
douter ; cependant un célébre-Auteùr paiw 
!e àînfl (^Fab. i8. X. IP^O 

yde plutôt au Ciel y déroHer h flame 
" Dont Prométhée autrefois anima 
' Le corps*humain que loi-mêtae il forina^ 

Et dans VJltad. L. 1. p. ip. 

Thétis pliis ^rotûte vole au célefte lambrte 
r demndtr raifoff de l'affront de fon fil% 

Vole RIE pour voU Notre Fabulîftè 

Çeft alnfi que toute la vie 
N'eft qu'un* cercle de volerie* 

• VoLUM^E. „ Des Ouvrages fées, ab- 
;, ftraits laiffent leur Auteur dans Toubli^ 
!, a ne fervent qu*â remplfr criftemenc 
, un vuide parnai dés Listes achetés M 
iolume*\ (Héros p. na.) Ce mot a four- 
nik rHiftorîender Fejftalw quelques idées 
galantes qui ne peuvent manquer de »©- 
-,, jouïr rimagiaatlon. Le ^PVkim ite 
^, la.cbendfc de Corinne étoit^pla^teijg 
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,^ & UïiTok plus de jeu. p. 273. „ Qu'ao» 
„ cun orncmeDC ne dérobe le volume de la 
j, gorge de votre Maîtreffe". p. 293. La 
forme de Soulier au l^olume près étoit 
égale pour les femmes comme pour les 
- hommes, p. 3 13. 

Vouer. Ceft le terme favori de nos 
Modernes. ^^ Il faut prendre garde que 
,, leV'Ëpifodes ne détournent point trop 
9, Vattention vouée à raâioo principale. 
DiJJert. Jur le Poëme Epique inférée dans 
U Mère, de Janvier 1717. p. 21, ,» On 
„ voue au Poëte Ton indulgence, on lui 
permet de grimacer liMd, p. 63. 

VoYE. (Il n'eft pas dans nos voyes de 
petïtét ainfi. ÇRel. prouv. par lès faits,) 
^, Oiz|es:autres Ecrivains font en défaut, 
„ Zonare nous a remis fur les voyes à la 
i9 pourfuite de la vérité. „ {Préf. de VHift. 
% Jiow.) C'eft cette profonde .Apaci té 
3, de fentiment qui met un homme^ttr 
„ la voye de ces idées (ignifîcati ves , & qui 
,, lui indique ces tours' relatifs à nos 
5, cœurs.*'. (SpeBt. Fr. 1723. /. 8.) 
„ C'étoit ces filles qui remetîoient la piété 
^fur les voyes. \,Hift. des J^eftoles. p. 
;i20. 

VoYE i-acte'e. Un Auteur An- 
^ûis a appelle ingénieufement une il- 
Juminacion , une voye laStée de chan* 
Âeiles. C'eft dommage que cette jo» 
lie mécaphore ne foit pas née en Fran- 
ce i eUe .étoic digne de nos ingénieux 
Idéologues* 
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Vrai ou non, terme de converfa- 
tîon que THiftorien de VExil de Cici- 
rm employé fouvenc. „ Frai ou non 
^ PQmpéia porca la pçiae de ^eue ijx* 

^, trigue. p. IQ *'. 

U R B A N I T fc\ Le Nouvelifte du j^aar^ 
nal de Trevottx s'exprime ainfi, au fujec 
d'un nouve^V Poçne f^r Y Urbanité, l 
„ Elle parole, ditMl, ai^t^njc ^tre TAu- 
^ teur que l'objet de l'Ouvrage. QMai 

„ 1726.) 

Utile. II faut dans leMuvrages d'ef- 
prk, de VutïU beau. (Ode de Y Ombre 
^Homire.) 

Te yoU aa feîn de la natuit ' 
L'idée invariable & (Ûre 
De Vuiile beau , da parfait* 

U^ A G Ej j, L'ufage eft te tyran des Lan- 
„ gue^, qui a droit de vie, de mort ,& 
„ de réfurreûion fur tous les mots". 
CRec. des Har. t. i. p. 18*0 L'ufage n'a 
pas le même droit fur les Langues Grecfi 
que & Latine immortelles mortes , com^e 
elles font qualifiées dans le même Re- 
cueil 
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yEvx^ Mr. RCTexpriffiçamerOde 
Gal.« I\ J G| jpouvdlr dfe' UcLt; 
biaiix yeux * 

L'cKll^e redoute pn nra^trei ' 
La force impofc des laiï, 
L» beauté n'd qu'à paroftrtf, 
peux beaux ;;»«, voila- nos Roii, 
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EL O G E 

HISTORiaUE 

DE 
f ANTALOÏf-PHOEBUS. 

PAntaloi ~ EfiOS (iâ- . 
qtaic dans ïe ; Bizati'ac, 

twêsdélaViHet ;lie., ir fût 

I^îné d'un fren c,:& d'une 

fcBor venue au r ans 1? priva- ,. 

uoo d'un œil: d lui neUdé- , 

nàroit point. 

SoHpererélevSfortdufcment, a- 
^a de le réhd're plus robufté & plus 
vigoureux. Ceit pourquoi î! voulue 
oue dans fa première enfance il cou. ^,. 
çhâc àl'air, dansuûc couf encourée "^ 
d'un Suiffè, & il ne craignit point >" . 
pour lui ['Aquilour vent defntOi. De' 
Dcur auffi que le langage de ("on fils ne 
devîathrute & incongru , il ne fouftric 
pûiw qu'il approchât des bergers do 
viÛagé, ni deceuxquimeooientles , 
noiuctwxpaîtrtU gland. Cependant f. ni 
feofant croiflbft à- chaque mrore, h »•• 
. O a IM» 



ail PêHialùn'PlHBhus. 

^ ti» tnats il éeoit encore ^efufr^ emmt 
du lait. 

On prévît dès lors qu'il feroît on 

jour le vrai Homme univerfel de Po- 

lancyle; & comme il parôiflbic déjà 

en lui un génie également badita & 

fublime, on l'apella Pantalon^ 

Phqbbds. C€^lèroitdommage,di* 

foit-6h, qu'un tel efprit demeurât*» 

'* difcipliné: il promet trop. Effedkive- 

j^^ ment/o»'ç/prtî/o^^^'^ tous les jours iff 

^ * fa coquille. 

A peipe eût-il atteint Tâge de fepç 
ans, que fon père, quiavoitrefpric 
P' »^* çm/équefit (f lumineux , fut le déclo' 
?• ♦'• f a^ettf de fe defïînéç ; & prononça fur 
> *• lui des adages: 1\ feut qu'un jeane 
homme cultive fon èfprît par les 
Sciences; Celui-ci fera un jour celé- 
?• ♦♦• fere & fera parler U^ Déejfeàceiithoih 
P* »• ci?^x. T^outû^ûfrrf qu'il ètoit .4iV^a»- 
^ 7. ^^me9}^ (Je fes amis, il s'appliqua lui« 
même à former fpn fils , & prit grand 
f^ 44« plaifîr à difricberlecbampqixeùi fem- 
me Iiii zvoit prêté. 11 platfoît en inP 
^. lif . truifant ; quand le Maître plaît' ^ les 
-' leçons en pofitent. " Le Maître auroi t 
^ ' ,i fo uffert fans pçine de fe voir effacé 
i^ par ledifciple. Car il y a dans ]'or« 
^, dredesSciencesuneelpécede^/fa. 
p. 16. »» ^îowûjfe3e^^tt/è."Auffi le jeune Pan- 
talon recevoit les leçons avecle trait 
^'-î^** de tendrejfe qui les lui dcnnoity mais 
^\V\'Jon goût itint fon principal Précepteur. 

Quel- 
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Pantùlm'Pbàbut. ti^ 

Qaeîqae cems après il fat envoyé 
au Collège de Néphélie. Dès tiu'il 
y parue, on dit hautement qu'il s'é* 
toic fait donner, en avancement d'boi p. t^ 
fie • le fublime entendement de Ton 
doâe père. Le cri de la louange écoi t ^* ^^^ 
général; il étoit fi docile ^ qu'il ne 
fut pas.nécefTaire de travailler à 1'^* ^. ii. 
fiupli^y étanttouti(/H/)Kfrfparlana-^. , 
cure : aufii n'arr(^a*il jamais ce qui ' 
eft l'apanage du Collège , & ce que 
certains Pédans ùx^bxxtnt de légère: f. ,o|. 
au moins n'étoit il pas doutunner du ^. i^. 
fait. Il étoit poli & honnête, & ' 
quoique né i la campagne, il n'é« ^ 
toiospDÎnt du tout agrefte: tout au^. ^ 
plt^ il étoit ruftique él^amment & ^. m. 
avec grâce. 

Il revint au château paternel pen- 
dant les vacances, & l'amour de fon . 
père redoubla de force en le revoyant. ^< ,^f^ 
Queje fuis charmé, difoit-il,deper->. uy, 
cevoir les émolumens de la peine que ' v 

{**ai prife i élever un fils décoré d'un fi ^ , 
)eau naturel ! Tôt après il fellut partir ^* y' 
& retourner au Collège. Son père en ^* ^*" 
l'embrafiant lui dit d'un vifage pro-p, i^t^ 
Jierné^ & d'un airabacu: Ainfidonc ^^ ,^ 
mon fis vouS'Mez à Népbilie , éf vous 
allez à Népbélie fans moi. Son frère 
généreux boiteux , & fa faBarcbarman- p. tu 
te borgne l'embrafTérent aufli 9 & lui -^ 
direûc en pleurant, fàut»il que vous 
ae paifliez prolonger votre départ ? ^, ,,^ 

O ^ Aind 
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f. i%o. j^pQ s*fxp)î(Uioi£ k €bflfy ëmmar de 
fiai fnfternfille. - ^ 

PaocaloQ^eçourQé h Népliélie » fif* 
p., i47# d(^i|a il'auçQiipn Çl é^uésur pour 

^ l»i» Collège fa patrie ; ^ r^popigi à cous 

^ 141- les }es^x piuriUs $ v^e^. Ilfuyoicly 

, ïbciécé de ces jeupes gens 9 qui oe 

. cherchcDC qu'àfediffiper^ qu^pe^ 

dre le teiqfi 5 qu'à ceur if » qu'à fais- 

tir, &fouveBCs'e{lropieDt«fi/r^naîol 

« ^^ î*ajf j>Otfr^tt{0ri&ifM::^: ilécudtok^fisii 
& iB^uo , & quelquefois toute la nuk 

^. i5«. lufqu'à laremiffaf^edujcurt deforiÀ. 

M.pt. gi^'alors il n& connoîffidt gjifire ladiffii^ 

rence du jour (^ delà n^t fKnirleri* 

pos^ (d" fue k r§ti^ 4e la lumière k 

'trouvent toujours fur les Libres > 

. llne ft»9^ott donc qu'à éguifer de 

f. 141. I^^ ^pXviht^nefifftkfuhHle y &ïre* 

m ^..culer la borne défis ç^nçe0ojif. <^u(»« 
qu'il eût ufilbfodif<e(pfitjutiii!f^blev 

p. SI. il voulut que la îrodetie dfs Belles* 

I^eÇitres (M'n^^ ^furpaffâtcgfond^iX 

■ fe lija étroiqçQiei^c avep tes jeuoea 

e^is lef ^i^ di^voués au iisavail , avee 

Pj, 2j. Je(^i9eis il ^% îmrfi cmrmne de fça- 

vQ^r» dç vertu, ée f^oir^.. Oir^ que 

' t^^jtjilon peoipar^pit tous les prix da 

CoUjége» $ dire e» mânie teiàs qu^il 

^t^it teiodreigeot chéri de Tes Mal' 

f. i|i« trçSf c'çft m tUmftfme décidé, il ex* 
celloit fiif couc daos l'infierprétacioa 
^sis Au^urt iAtin% : iUxfdiquoit a«. 

vcc 
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^irec xxm grâce infiDîetosrCbmiDeii* 
•taîres de Jules CéTar ^,iqu'dl tradii^«^ 
ibk bien fpias «fidéksmesijDi^aL/VblaiD- P^ ^h 
court , f^Adas^ ^arfaitmMA Céjar 
te qaiâppMtkntâ Cifm.s tf^tem^çm 
igaoToU aUrsfi t'étoU €é/ar m leTr»- 
iiuââur qtd parlait. 

Ayaac enSa rais VacèèremiTit à&s >. z, 
iiiimahité||» (ba per£ renvoya àLu- 
técè pour y écudier^eo Dtok^ qùoir 
■qu^il prévfc qu'il M HenAt coûteux de p^'4Î^ 
j'y eotreteom Paacaloo partit plein 
dallegreflë)^ efpéraDt y £iireia^or* 
cune, & Qvant Repartir, il déjeuaa, p- ts. 
& but i'ejpoir à pleine coupe, f Ce ne p. zu 
fût point un voyageur clandefiin^ 
tar Jl fk le voyage par la vokure pu- p. lû 
btique du coche ,' dans la compagnie . 
d'un picttx Sophifte , aui^ùel U plat 
beacrcdup , & qui tui Apprît le joli 
Art des Équivoques. Celui ei dtfott • 
la'il ne falloitpasàlavérieé&feryir 
le tnôcs , â toute entente , mais feu« p* ^^« 

lem de mots à double entente, . 
ée peàr de mentir, ce aai écoit un 
pécné grief; & lui enleignoic que 

tOtt- .: 

^ VXvitox en «eut ici à M. fAbb^deViyn 
oc, qui «yaat pzopofé une Tiadu^.'op à^ 
r onimentaifcs de^Cëfar» a dit en paiiant de 
d'Ablanéonrt ce qui eft ^crit en Italique. 

t Tcui \e» tiaiés (iiivanti, costre le jeu Aà 
Q10C8 lef^iftefit cDi seAerti kl ^côiraMtf m^. 
(Ieine«; 

4 
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toute la fineflè & beauté de refprit 
confiftoic dans l'inveotion des ter- 
mes à deux feus» & que de tous 
les jeux , le plus joli lui fembloit être 
celui des mots. Il eftc voulu Fauirer 
au parti de TEquivoque^ mais le jeu- 
ne Pantalon y répugâoit , voulant 
être galant homme & brave Cava- 
^, ,^ lier. Un habit rouge ^ defcend&it 
' fur le dos, & déceroU Ta taille. Le 
^ xr. magmfiqui poids d*umboi\neipée à'diX' 
gent pendoic à foncôcé: Fardeauje^ 
md* caurahle dans le befoin.' Pantalon 
pendant la route s'écartoit de tems 
en tems de la compagnie pour avoir 
f. II. le plaîiir d'ébranler fa belle épée, a- 
fin d'exciter foo courage comme 
p* is> Ajax r il fembk>it un Salien danfatit 
avec la Parme. Au refte il montra 
beaucoup d'efprit fur le chemin, & 
p, 175. fa route fut tnarauée par latracedelu- 
tniere. quHl y laijfa. 
Arrivé à Lutéce , comme il étoit 
p, ^ noblement vêtu , il fe logea à Vwoe- 
^ nant^ mais néanmoins dans un quar- 
tier qui pourroit êtreplus/r/^eiin^i, 
^ u fu ^ard à fm amplitude , c'eft à-di- 
re, vis-à-vis les petites Maifons. On 
lui propofa d'abord d'allerà la Foire 
de S. Germain, pour yjvoirunecu* 
^^ riofitéafferfurprenante. C'étoitTO- 
'* ^ * racle roulant du Dejiin , qu'une fré- 
nétique main cbaffoit d^un cornet fati* 
dique. Pantalon y alla & fut forrpe- 

naut) 
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AMid f de voir que cecee merveille 
qui lui avoic été cane vantée , n*é- 
.coic que cbofe commune, à fçavoir 
des* cables oti Ton jouoic aux dez. 
Il s*apperçuc en enrageant qu'on s'é- 
toit moqué de lui , comme d'un jeu- 
ne garçon tout frais venu de la 
Province, & qui n*avoit vu en fil 
vie d'autres merveilles ^ que quelques 
phénomènes pùtagers parmi les choux '• '«^' 
& les raves de ton jardin.. Ceux qui 
lui jouèrent ce cour étoient jeunes 
gens de petite efpéce & de petit mérite^ P^ ^ 
puifqu'lls avoienc été capables d'un 

Sareil dot , & quMl ne convient point p, 5», 
gens d'honneur de propoferdes 
inventions faHaciet^es, f, 71» 

Pantalon impacient d« la dépenfe 
dans laquelle entraîne à Lutéce la 
fréquentacion des jeunes gens, re« . 
nonça à leur périlleux commerce. 
Il ne voyoit prefque perfonne^ & 
ne s'occupûit qu'à donner de riduca- p, sfi 
tion à/on ejprit , oui fuivanfr la fup- 
putation exaâe de la nailTance des^ 
efprits , devoit au premier jour naî- 
tre à Lutéce, parce que Vejpritmù p. 4^ 
oô il s'étend. Notre jeune âomme 
Je tfdfoaiMt fanscelTe, &s'exerçoit p^ ,7^ 
fiir toutes fortes de Sciences» pour 
fe déprévenir de fes erreurs. 

Tantôt s'adonnant à la Morale il 
tâchoit defe rendre avantageux Udi-^ „^ 
meUippmm des mftéres. ae/on exif^ 
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tente ^ et (îe parv€/iir à la connoîffath 
ce de foi-même , de peur qu -fl ne loi 
p.iisi échapât de/ùurirt afin niûfèt^ & pour 
f' ii9. -eete fl'sVfforçoit éeféJçaveirdf&niL 
h fsfé H patGOUfOk ea tCorit ^m<l&s états 
que pwté lê^imdkm i^s bémneiy fit 
n'y *rouv6lt que nrffiîf e ft-vice. H 
f. rtf. «ppellôk Ptagf atitude ^in-flieâtt m» 
V<m vok afin hkftfaitéùr^ ® le «phi- 
Or d'èWfeer ttfi tmtir ffavaritt qui fi 
paye p&rfei miims. Il déeoovrit qaç 
f. is. la graDdear des Pfiîiceséioitguindié 
fw h terriufj & que loi Gràods ce 
fôot Grands, ^e parce qtfits ohé 
fkâii. d'eut-mèmei ^ts fintiméns ^ginttj* 
0m; 11 dMbf t que les grands Princes 
fi faifiient des grands Hommes ^ & 

f. tj4. qu'ail faWok travailler à tbommé avant 

que dé tr^iv&iUer au Prince: fl-éprou* 

g. isu voit eo hJl-ffléBie que "jBmfeîs l'âme 

i> tf a fi^iivi des mluptis de la éertû^- 

^^ ai^efle fc trouve en !e3 goûtânc 

• „ ûMs fil ftçoû d'être la phfe délf- 

5J ctettfe ft là plùi foperbé*': 41 âi^ 

Ibit auffi que toute la ^e tfétoSk 

^ t94* tj}i*un éercte de Merié: 

De la Morale îl paflbft k la Ph'y0. 

Éi^e Cf&e , & fiâvmt là nature à la mtéi 

Ijl^^^^ il la pfmit fouvent /îw^ Ufeit. Il rai- 

/^i, fimiiok fur toutes chofèç trè$*ëofte- 

ment, fur fescHetis, fi» les chats, 

for les falamandres, firf \ti ^revif- 

fes, &€. Il préteudoît cA oùrîeuî? 

Sci?uia«ettr d^ cbofes ittturdle^, 

qût 



4^W lorlqu'uDe éfreviffe fè rompent ^ sU 
upe japbe ^ il s'ea trouvoû ime am 
trc 9U paitag^i $: que ce» jwibct • 
reveoowK de par sacurcu II Toutes 
DQic fai^ d'autres chofes encore au P* t^* 
fi4ec di^ iA r^fi^iSUaH mnueUe.dis $- n^ 
girmei^ <^.au fiijec du iia£»ra/{^ 
MMta^ dea Spbînx & des Sârénes« 
Ce(>endanc il a'applaudifioit de fes 
rtinii^s JiilUaim $ & fe oroyoiscrèst j^i^ ^^ 

aimé- ' 
il déddoîe (& en cela » étoit fe ^ '*»* 

propriétaire d^ fa dicifion ♦,) f <îu'îl '^^^ 
o'y avoic rieo de û lourd &deGpe- 
fajQC que ie Feu ^ que cet Ëlémenc é^ 
toit r£Jémenf prépondérant quiten« 
d<?4c toujours eo-bas: ce qu'il dé* 
VKHitroit invinciblement par deoi^ 
bougies allumées » dont il ibuffloil 
U0e f laquelle fe rallumoit étant pO'^ 
féo un peu aju-de0bus de l'autre. It 
avpîj^ au0i inventé une $ machiM 
ttirifiq>ie« pDur faire entendre um 
eipéce de Muûaue par lés yeux» 
c'e(l*à*dire une âonai» de çoideura 
à fix parties. Lé noir étoit labal^ • ^ 
fe» le blaac écoitle d^iTas; lejau* 
9e , le bleu , Ip rouge & le vert é^ 
loient les parties incerqédiaires. L» 

ma- 

* Tous cet tciitt rtntàmt'U Y. Cjllil 
Vt Les Jtocaicf 17*^ 
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machine s'appèlla par lui CSaoeffma* 
culaire. II avoit eovie aulfî de troa> 

• »er le moyen de peindre le fou par 
des images propres & immédiates, 
& de dreirer une * machine volup- 
tueufe pour Taiisfâire tout à la fbii 
les cinq fens de l'homme; de plus, 
d'inventer une façon de voir fani 
f' ■O'iumiére, & de faire un Greffier fo- 
Uùre qui marquât lel heures pendant 
la pluye. Mais ilnepuiréump àcout 
cela , vu que ce font mworis impro- 

p. jri. duSibles à tout être borné. 

Il s'apliquoic auQÎ à la Géogra* 
pbie, qui é^coic tous les jours pout 

^ ts.Jui uavff^e/édentaire , &àlaChro> 

- ,,5, ntriogiCavec laquelle il fe promenait 
par Us fiécles paffis. Il ambitionncric 
extrêmement oe devenir doâe, de 

. ff, fe faire un grand nom parune/ro/iu- 
jÇwj érudite, & de parottre pendant 
fa vie un prodige aux yeux mêmes 
de ceux qui font difpenfés d'admi- 
rer; mais il ne fiifoit pas attention 
que les grandes riptOtaiom/mt pofi- 

. it4*ininKr. 

' ilfaifoitdoncaflidamentracouri 

>• •;• la Reine de* Nations , c'eft-à-dire , à 

l'Hifloire. t U lilbit tous les jours 

Plii- 

* V.tt Memre d'Anjl. 
t AllofioB aa FrifftBai Si i la TiiUet it 
Il noDwUe aiioin iLJMuilu pu k f. Ci* 



Placarque ; il en cpmpiloic Us pri- p- fu 
deux iambioux d'ubefa^jon égale- 
ment lublime & galantÇj & remet- p. #^ 
tant dans leur efnboeture naturelle les 
membres de VHiJloire Komcdm que cet 
ancien Aaceur enavoicdécacbés, iV 
en compofà élégamment une grande. 
Hiftoire merveilleufe des JBourgeois p> tu 
dt Rome^ pour chatouille^ l.c (^eau 
fexe* par les oreilles ; & VencbaJJurep. €f. 
de^^pfus belles amplifications & ha-, 
rangues de Rhétorique en augmen«. 
tpit fort le prix : Ouvrage aflurément 
très- précieux 'dans fa forme & dans "^ 
fpn ftile, plein ûe figures lumineùfes, p. m 
OL d'une ginéreufe éloquence digne 
d'un Romancier de ta grande e/péee., 

Notre Philofophe érudit aimôit^. 4/^ 
beaucoup la promenade^ étant per- 
fûadé que le mouvement des hom« 
lAes contribue à faire marcher le So- 
leil & tout lé Sénat planétaire^ & jr^ht 
q[a*i! aide à Taftion univerfelle de la «mv. 

natare. * Opinion certaine^, quoi- - 
q\ie folitaire ^ mais depuis V^tCéle- r^^^ 
vée en honneur par un très-ju(^cièax p. \%. 
perfonnage de ce tem?. Cependant ] 
s'il aimoit la promenade, cen*étoic. 
pas celle de9 Tuilleries ou du Lu- 
xembourg » mais la promenade du 
quay de Ta Grenouilliere^ oii il fe. 
plaîioit à contempler r^e^fon J^/2<- ^, ^ 

Jmrji ' 
* SyûlmtdiU ptfémtmê 
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(k'ms ff^Johs neuves , qp'bii bâtît dd 
Ce côté, & la cbiDpofifJoq.de» an. 
fto^: ciennes qo'ôn â{)at ,. pour y eijl ^£. 
§;/?r cTautrfes en leur pjaèé. Cette 
lorte à'éreStiàn Idqajblif attiroit fes 
itgards curieux, vu qu'il âvoît du 
, ^goût poiar rArphiteâiure, pomme 
ïïour tous les beaux., Artl Ainfl 
Ibrfquïl fe promenoît en ce lieU|. 
p. itji i^ P^^^oif les émlumns dfc ftp mou- 
vement recréatif, & nè'inafclioit 
p. if. 0à5 à Vincer^tain^ comme, la- plupart 
f. 16^. dé ceux qai foftent à Ta campagne. ïï 
fei promenoît donc voldriciets &pr^ 
pîaui'mi^ plufieurs foî$ 4ns là Semaine 
««w. ff^s repas d'air pur A 

^ ^ . Un jour qu'il s'àmufoît mélancoîi- 
f ij.^^^vatn t à regarder/<î/re dés confiruC' 
tîôns de battfaux i (cfàutreà di^nt a^ 
viéç plus ;de vràifembrance qull s'bct 
ctobit à ' en voir fàiçe les çjeilruc- 
tittns, & (i^/omrfre les morceaux de 
• tyoij raffenablés) un jour, vdis-je, if 
p. u. avm\ par ihalheur pour Iui-,'une jeu- 
ne iitle qui fe promènoït au bord 
f.ét. de; l'eau,. 4'par un mtj^înmmt in- 
p. 17 1. vîncibk if en' tomba auflïtôt éperdû- 
169* ment àïïiôuréux; l'amour écoit a/i| 
i7tf. tàMs ^ &' fravailloit aprësTuTde êouc 
fôcf pDuvoir. La taille de' cette jeu- 
rit pei'fonae étoit âne & dégagée, 
i"^ "ii bouché petite & vcrméilïe, (on 
téîdtt blanc & délicat: Se;s yeux vifs 
ftifoient étinccffér îîtf jtf -ne l^ài 

quoi. 
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tre du brillanU Cccca fille paroif» 
fcft i>tô^W, ibit qu'elle, fbc indiffé- 
reïft6 pdtfir fn dlfcvratifoiii,^ foie qq'et^ ^. ^g. 
U kem 'pm lar fruité d'êcpc tnietil 
habMètf r e^^paiciairt " ette avort te 
^ fïôisr cKisorefrc, & fe^fn^r malgré ' 

f, fes^ rfjftyi/fi; & ia pauvreté.'- P- 4f . •'' 

' De tel< dehors devaient pârottre 
Tila ft Mr riwrx à Pantalon^ mais p* 44* 
iiâ^ h^IfMi se pebucisiic pomt utf 
Fhiloropl^ m atcrilafoo à là paf «!>• 
i^deV^e^Iisiiiégligé da corps , 6s 
lie poûvai^c éëelndre b f^me gui le r^ >,^ 
déi^imikY it sTaprocha d'elfe & ra- ^^1: 
poitpeffm de ce eoœpliinem: déli^ €9nft4n^. 
da«. •*^Eiïyéri«é, Mademoifctle, 2;^/»- 
,^ Is: QatC|W ^e vous a tien épargné - ^ ' * \ 
3) é^ touc ce qui peut mvitér Far 
,^ maaif pmpreî à ofôcrp pdat mo^» 
,V deite.*^ iïhJ que vous ôcesgf«- ^, |^ • 
çkU3^y ré)Doiidit-eUér on ne! {qati« ^^ 
rcSt ^flfef gfàciettfew uôe perfosne 
t^Hétf^ vous, leptfqua Paotàioo. 
P^r^ figttft eft un fardeau dirgràcâ^ 
mèle^ ^ ifftpojinte^: Helas î tepfpt. « .4; ' 
la^ Detodîfclte, wr M/irtir iwjfeï^ p/ ,^ "^ ' 
/)flxgrfldaWw: ^Bcorefi jem'offroès * 
à vous dan& une propreté qui mît ma 
figuré en valeur , ]é crtiîûd toismoins ^r. ' W^ 
d'encourir /a dijgrace de idii^e imagim ^ 

newton'* <^ué dîtes-vous? feplfqua le 
f eodre*Pama|bD : "^LesktlbitsHipërv 
^t bes «i^cepre&drom jamais fur mon ^ 
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^ imaginacÎQD les droits que ma tno^ 
,, raie leur difpuce "• 

Hélas, ajouta* c* il, à quoi bon 

dîffimuler? L^amour vient de me 

lancer un dard, non pas un dard 

fans atteinte^ mais un dard péné- 

Jl~' trant; Vdfez-vous ^ diras-tui maif 

^^ je brûle pour vous d'un ftu dévo* 

rant : foufFrez que je vous offre ce 

cœur qui jure de vous être étemelr 

: hit. tement fidèle, & en revanche don* 

fUT'V^ l'eJHfne & la Undrejfe. Vous 

m'aimera préfent, dit la prudence 

f. isf. Demoifellé , & cet Iton^eur , s'il 

eft fincére , revendit n» recùt^- 

mijfance; mais qui me répondra que 

je vous parofçrai toujours aimable ? 

f* 7t- Vous fçavez que les fleurs dçvierir. 

fient foin f & que nos agrémens fonç 

fragiles ; il vient un tems que no^ 

^ ^ charmes s'envolent ; C'eft la fleur 

^ '*• de picbé qui déminage. PuiS'je m'as» 

furerde la figure que prendront alors 

vosfentimens , & prévoir votre futUr 

^ ^ re façon défaire^ Car hélas chacun 

p tî, ^^^ fl^ avenir. L'Amant pour 

marquer la folidité de fon amour 

répliqua par ces vers. - x 

]'ai fenti pour vpus feule une flâme . 
parfaite: 

Doris étoît ma dernière amourette » 
Vous êtes mon premier amour. 

* Après un entretien , comme on 

vok» 



voie, très férieux^ très- cendre, très- 
. conforme à toutes les régies du 
monde , très-bien éùdogui , & qui '* ^^ 
fut aflurémenc bien plus long ^ue 
je ne le rapporte, Pantalon quitta 
fà nouvelle maîcrefle, après ravoir 
reconduite chez elle. Il Talla voir 
dès le lendemain , & Tayant trouvée 
feulé , il la conjura de fondre pour ojgg 
lui les glofims de fon ame^ & de celTer «^i. 
Ces Ça) refus accirans , qui font au- ^* '^* 
jourd'bui fi à là mode. £IIe de fon 
côté fefit des reproches honoraires , (f P- u. 
fa fowlejfe s*en augmenta: elle implq ^ »>• 
ra kfecret de fon Amant, qui leluj . 
promit , l'aflurant qu*il cbèràhoit fér ^* ^^ 
rieufement/i^ii Irmenie. Il fut cette .^ 
première fois affez l0Dg*tems avec !• 
elle, c'eft-jl-dire, autant que (on a- 
mour le comfort(Ât» Un Amant nç ^ n, 
8*en retourne pas fi vtte , quand l'a- 
mour lui fait pgne de demeurer. ^* '^•^ 

Combien de fois goûtèrent* ils 
dans la fuite la douceur d*un corn* - 
merce commencé fous de fi heureux 
aafpices ? Combien de parties de ; 

Eromenade ne firent-ils pas enfêm- 
le? Combien de fois chantèrent- 
ils enfembie ces vers à'IJfi* 

$ar ce gazon les ruîflTeaux 
Murmurent leurs amoarettes, 

(à) IiCs Gxeci appeUoieiu ccaftfQit«4e lefki 



^ rpn vQît jnÇqa'aax oni|f*y*t, . 
Pour embraâsij: ks fleurent» 
Patiçher lears jeunei ram^ui* 

Oacet autre air* 

Que diattraits , que 4'appas I conteou^ 
vous ipêt yfuXi 

Parcourez Vous tocfearmos* 

Pîiy^- vous s'il fe peut des larmes < 

Quç vpus'ave^ veij/^ pour eu?i 

Il y avôit deux mois qu'ils fe 
' voyoient tous les jours > fan» creifl? 

f» $c 4re Yinf^iti çittôchée à un Commet 

ce libre & fréquent^ lorfque te Jr* 

^ «• jî^me mois rompit uneji cbarmainti o- 

^ 11. Tîfon; Pantalon fe vit barri par an 

^ival audacieuXi • D'abord la fré* 

' ^ qûépce des vificès de cet inconna 

jÇil^ Pàllarma ; - ênfuite Vifinipi/e jaMfii 

R$m. fç joignant à Tçnvle jaîoufe, trooi' 
bla fon cœuf , & boukverfa' tms les 
traits de fin "Oifagç. Quoi^ di€^il-,raa 

• ,1 Ma! trèfle fera Hvjpée à la difiréat^ 
dç Vaudaci d^m féfn^aire qui efeei^ 
çheàtne fuplaîîtef? Ingrate Mafc 
treflfe tu ipe traWs! 'mais non j on 
veut feulemerit que tu me trahie» 
Te fçai difcernçr J'inDPcçnt da cri- 

t 4» minel; ^vifCif égaler ai la peine au di- 

/* J mérité , je punirai \z f cèlerai ejji du fé* 

* deéteuï, :& m» fur^Mr fç^vira r^ei- 

t- m. loir d/ex difirs Tafiront dont.il? nie 

: 'L me» 
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ttëbaceBt : mon amour & ma colé* 
te wvculèti$ print de demeure , U fàuc p. 4^^ 
me veogcr fans délai, 11 prit aldrs 
une ïétolutionùutrifneTiù vindicatiVei^ ^. uU 
Comme il étoit fort djifité , Ta A ♦f» 
Vaillance ^cbauffiM y de forte qu a- ^ **• 

Îrant quelques jours après rencontré 
bn RWâl,/^we/«V, taidic^it, de 
tes rfTîdaités auprès dte Hortenfe W 
droit f«r toû honneur & fur ta vie, P «• 
& îe vais te faire mordre la poudre |^ li^ 
A rinftant ils mirent l'un & l*autre 
Fépée k la main 1 Pantalon tua fou 
tdverfaire i & s'enfuit jfàwT le defar- f. 4/. 

tnerkrL . «■ „ 

La Déeffe à cèOt bouches alla 
bîentôt vers la belle Hortenlè^ fit 

Qui pourroit exprimer fes détr0s /• 4^* 

en apprenait uàe fi déplorable pou* . . 
Velle? Qui pourront dépeindre fon 

viCaee. ftappé de defefpoir , dont m .v : .- 

tase difola les traits ? Malheureux ^^ 
Paoçaloo, difoit-elle, ta ftireurtrop 
déUCAtçmeÛtjaloufç a wîtrte^ *«•»!#• j^ ^ 

teJt en échc. Quelle équipée ie tuer - > «*; 
uu homme 1 tu as porté ;«/^ d fe*- ^ r»- 
If^me le ttanfport odieux qui t a^i; 
nxoit , fit ta n'as fuivi que fe ttmfeil - > 
(un, Wmeur houiltata qui aurmt «* F» 1* 
^n i$, tuteur pour Hre /c^ Ingrtt 
jft l'ai trop aimé î 

\ 

t % • • • • -lie 



ait PaMàiW'PbvbUt. 

.Et je v€Qx m*cn poDir en SL'impâ&Kt 

la peine 
D*en aiaicf[ un tacre que toi. f 

Cependant on pourfuit Je meurtri; 
rer , mais par le crédit d'un Fuijfma 
^ '* ' qui le protégeoit, // éprouve fa gra- 
^ *^ Cf. Cet ami qui étoit ua Seigqeur 
.fi 49. de 2a Cour des Ducs & des Comtes, 
voulut dans la fuite faire la fortune 
h ••• de Pantalon , & Vétever en honneur. 
Le voici donc à la Cour , & devenu 
Courdfan. Quelle métamorphofe ! 
Suivant les leçons que fut donna foQ 
fage & généreux Protè^ur» il s'é- 
tudia d*abord à Natter lout le mon-» 
de ; & pour cela il lut avec use 
., ; grande attention un certain Livre 
d'Odes modernes, (a^ 
f. IIS. Il facrifioit tout au refpe^ des con» 
f. us. venances\ afin de n'être prenable , 
ni dans fes aâioûs , i^i dans fes pa« 
rôles; iltâcboitde parler toujours 
> xf. canUdement & en homme pur depri* 
h »4*r ventim^ ayaot Tart d'abandonner Jbn 
. f. t%? efprit à /on gejie naturel. * Avant que 
de décider, il fe faifoit violence: 
f. t^ Généreux ami il conjbtoif les tnaux 
>. is. des affligés* Nï avanîggeui ^ ni bU' 
morifie, il étoit cpmplailànt fana é« 
Km. tre douceâtre; il s'umformi/oit ii\ par^ 

• Op^ra ât TWtyt 8e félie* 
M K. de la Motte, 
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loit M€c francbife £f noble ingentdti. h ><>* 
Toucesfes idie$ paroilToienc tHnUs 
^fi§j^jr^\ îl fuyoic toUte occaGoo P- ^* 
àeptcoterkt libéral, il n^ivoic point P* <*»• 
Yejprit propriétaire i précautionné ^^^- 
contre le dol fi ordinaire à la Cour , ^. ^^^ 
il étôlt toujours incérieurcment fur 
le prudent qui^vive, ne pérdoic ja« 
âiaia dt vu? le /âge A prcpos» En un ^^« 
mot i|' parôlflbit judicieux &fufte à "•'* 
vingt^quàtre carats ^ & chacun con- ^ 
venoic de Tbiroïciti [de Jbn mérite; ^. t;* 
cependant 'H vifoit continuellemenc 
i fon.enrichiflement & à Ton éleva* 
• tion.. On y parvient, difoit-il, par 
la confiance» c'éeoit fur cette ma- 
xftne qu'il perfévéroit dans Tes a(Sr 
duic^s, & qyx'ifm^rùit chaque jour 7^^^. ^ 
Vexercice de fon mérite. Au refte, il Hérêldê 
fe dicbarzea (â) pendant tout ce OréOei^ 
tems-Ii du perfofinage de dévot ^ (f ne 
jU me celui d'homme raiformabU. 
Ce fut alors qu'en bon Courti- 

fan» 

ft) L^Auteitt me fèmUe f«lie aUnfion à 
cette pftopofidon da P. le Moyne Jéfiiite con* 
daamée daot un Mandement de Mr. l'Evéque 
d'Anzetie X7X<. în 4. p. %e. Un Ckrétiên diU» 
hénmeia pua agir préti/émeta têmmt hmme Qf 
fi dieiaritr dm pir/9mui£ê de Chrétien dsni Ut 
jtSimu fui, m fini pMs proprement dm Ckrétien. 
Voyex la lLé|>onfe det Jéfmces i ce Mandée 
ment» ib Juftifient cette pcopofitÎQii. Au refl« 
cette note n'eft peo^étre qu'une eonjefture 
où m'entraîne le génie Commentttenr. lit îk 
plaîf^eat qu'oa • mil lenda la pcopofitioa 

P3 



■' ^D» ^) il publia des Lctcrèi tii 

meafès , oh Von admira la fbice de 
fon efpTic géomâcriqite & ^oatici», 
dan* lefqaelles il préteDdic déiaoït- 
■p«r par A & par n , Se. pat la mé» 
thode de Dercarces , qire le vrai 
moyen d'ficre riche étoit de n'avoir 
'pi argent, ni ràres, ni rentes, q) 
meubles, ni marcfaandifbs. Il corn- 
pora f bj auffi une belle Ôde fur 1? 
même fujet, ouvrage dans lequel ij 
s'embarqua, 

Tel qu'an pHote ttfinéralrs.. 

Mais qui le çroiroit? PantalWifB 
dégoûta tout d'un coup do fafttdica^ 
genre de vie de la Cour, &. regarda 
avec mépris l'cnyvrement de fes es- 
claves. Quoi , diibic il , être toQ* 

*«• joanàladépeTtdimce d'autrtd'i Etre 

f- If. un fidèle b6tt d'antichambre? %m for 
pied du matin su foir, & avec cel^ 

h th v?étrener feulement pas ? C'eft inep- 
tie , c'eft ftupidité. Quittons B 

f- 7f. Cour, rentrons daru nos foyers^y «|« 

■ f'\ Ims «n foUtvâe , ven^çeons-TiOUS de 

la fortune , & ne lui paidonoons ja< 

ma)< ^ ÎQjuftices; car il cempûit 

poup 

W M. FAbbrf Teiqfloa qnJ a ^ciit tipif 
EetiKi en IJMut du «outmu ïyWoïc ia 
rmancFi. 
' rjO H; Hoodjut di \i Motte de l'Acwi^^ 



poMt titn Cet petits gages de beN 
erpric: revenu afier pea follde & 
ttoû àccerfdu. 

fâncàloû ne foogea donc plus qu'à 
fe dédommager amplemenc de to\x* 
ces les concrainces où il a voit vécu ^ 
À de coûtes les violences qu'il a« 
voie fsices ^ fou naturel capricieux ^ 

Eendanc Ton f^our parmi les Grands. 
.Hntelligpup lui vifit que rftomme P tz* 
ett né Irbre, il compnc la peticèfTe* 
de la pluparc des Grands que le ba« 
^aîd a rendu cets ^ & à qui la nature 
« fefufé la grandeur du génie , la 
grandeur des idées, la grandeur des 
fenrimens, Se qu'ilfauc^ néanmoins 
craicerd^grandeur, parce qu^ls ont 
I2n grand pouvoir de faire du mal. 
Notre Counifan dégoûté & tout 
dépité^ rcvinc i Paris, bien réfolu^ 4/; 
de ne plus forcer Ton caraâére , 6c 
de s'abandonner à Tes idées & à Tes 
jnèlinatiôns iingalieres. Il fe mie 
cf abord k compofer une Satyre con* 
tre les mœurs de la Cour • ob (es 
ftnûmts n'avoienc poinc ecé exau- p, u«; 
€is^ & oti la Déefle aveugle qui a 
le pied fur una rou^^ n'avoic poinc 
été pTùfpére à fes dejjeins. Son et ^ i4»* 
prît avoit été extrêmement prinide p* «h* 
la retenue de fa langue: il perdit 
toute- pudeur dans fes vers » ot par* 
là mat de celui-^^î , de celui-là , i 

P 4 tm 



f. itr t&rt &4 droit. Comme il y avpic 

f. i5t. dufaillara dans ta pièce, elle famc 

d'abord les fuffrages. " Les Sity- 

,, riq^es reflencenc fur rheure une 

p. ju „ facisfadliGiQt fecrecce d'un coup de 

p. tzj. ^y targue bi$n§giné^y inaistdt>4jr^ar4 
,y ils fe repencent de s'être pepfiiJl 4 

p. ixi. 99 h médifqnce.** La piécç (nOrimni 

cauftique & injurieufe à gens réf* 

pedables, non imprimée, mais é« 

p. 94. crice d'une min incertaine (par un 

honneur (ingulaer) fut^ dit- on ^ 

p. 167 brûlée publiquement, ipais eUefitr^ 

' vjfoit àh Flcprme y carilèp refte au* 

jpurd'hui des copies chè? les eu* 

p> lii. ri<^ux* li 3 voit eh effet pmfféfapoin* 
te trop loin. D'ailleurs Ta Satyre 
étoit pleine de nkiuvaifes plaifante^ 

p. iiT. ^^^ • ^^^ étoienjt de viGbles négl^e» 
* mens de pinceau* Le naif fi difficî- 

p. 116. ^^ * attraper, ^ qui s'arrache du 
crewf de la cervelle y felon la penfée 
d*un grand Po^te, ne T^ trouvoiç 

Kint ep ce chétif ouvrage, aiiquçl 
uteur n'avbie aflurement pas 
^,1.. donné Vacbivement, néceiTaire, & lé 
p. 127. perfeEtiùnnement requis. » ^ 
^^ ^^ Mais je n'ai pas les yeux aflez con^ 
^' , \îempteurs^ & ne fuis ^z$ partagé d'un 
p. w. cfprit ajfezÀnfùrtuné y pour porter te 
même jugement des autres Ouvra* 

Î;es (]ui Tont fortis de fa plume. Ce 
croit prêter ma confciem^ eue de ie$ 

1 . YOU- 



yqij^xr mettre au roft^. JI cotnpofa ^ 144* 
(a) des Odl^j d'une Logique & d'une 
AfétaphyGque admirable , descban- 
foDs de cable qui invicoienc à boire 
& i fe ptjsffer delexempUy des Opé- p* iiC 
ras épigrammaciques gracieufemenc 
difloqués, des Poèmes épico-di- 
dadiques, des Fables cirées des E« 
thiques d'Ari^oce , des Tragédies 
neuves hardiment fenttmentées ^ & p. uu 
enfin des Enigmes qui furenc fon 
dernier chef-d'iOBûvre, Mais j'ou» 
blie la moicié d*un grand PoSme i 
rimitâdon de Defmarets , (b) Ou- 
vrage qui lui acq>uic touce la repu* 
tacioo de fon ennuyeux devancier ; 
110 certain nombre d'Odes qui au- 
roknt dû être affranchies de la ri- 
mé tn faveur de la prôfe : un Re* 
cueil de Pcefies diverfes , (c} de goûc 
pf^udch-marocique , comme par ex* 
empiqî les chenets, les pincçctes, 
les charbons, les tifons, la faufli- 
roberty la ravigote, les vieilles pan- 
toufles, la vieille culotte, lai vieil- 
le caloce, lesandouillés, lespfttés, 
le MelTager, le Fiacre, & autres 
poliiToDneries qu'il publia fans fà« 
fon, en fe fauvant des cbofes dam le ^ ^.^ 
traniail de les rimtr: Recueil, qui 

dès 

M if* ^ la Motte« 

00 -M. Ae St. Difdfiet. 

(c) Le f • Db Ceicnù WtSm» . ^ 1 
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î!34 fantalm-Pbœhuî, 

dès qu'il parut, fut attribué, corn- 
me Oeuvres poftumês, àunfameûjç 
Rlmeur, (a) qui a illuftré là Li- 
vrée d*Uû grand Magtflrat , & 9 fôu^ 
vent fait retentir de fes doux àc- 
cens les nobles écos du Pont-neuf. 
11 s^acquit (b) une grande gloire î* 
niéttre les Eflais de Montagne enjô- 
la fp^lh Dialogues mor^t^frex , &legran4 
lytlême Copernicien en petits proi- 
pos badins & galants. 11 taifoit très* 
bien fon profit des Ouvrages,& in- 
ventions d'autruî. Par exemple f a^ 
Ïâht tu dans iegrais cette Pièce a»* 
relKe à une Dame; ! 

• ♦ 

. Quand i mon efprlt je propoCs 
^ Qu'il vous faut faire 00 vers ou profit 
. Sûttdaîn il s'y dirpore. 

Et tie troare rien de plus dont. 

Si pourtant â votre courroux 
, Souvent fa pareflTe m^eitpore » 

Savez- vous quelle en eft la cau(è? 
, Il s*)miiife a penfer â vous ; . . 

£t ne vcot pcnTer autre diofis; 

Notre iflgénleox Aûtear la recour • 

' M* 

fa) te Cochet de M. de Verthamon Pre- 
fnier-jPiiëfideiit du Grand CMifeil & tfii a^i* 
jté long tems le Chanfgaiec do. ?oflt-aeiin 



lÊÊi fLiVR & la publia fous fon nom ^ 
Ans indiquer la fource: vu qu'à la 

g^ce du tenjDimeot il avoit ifubiUtuë 
fiMantè aocichéfe. f. uu 

]e veux thftncer «n ?ers la beauté qaj 
a>'étogage, 

fv penfe, j> repenfby & te toac fiiQa 
'^ tafet; 

MoD co0ur s*occape du fojet, 

£t rjKfprit laiir« )â Touvrage. 

n e(t inutile de faire mention de (k' 
'belle pièce de la Macreufe qu^il mi( 
à la queue de 4. Ëpttres héroïques 
qui iParetit trouvées àufli plattes que 
ies Bgiogue$ femblérent affeâées. 

Il publia auffi des vérités fatyrù 

5\nes (a) en forme de Pia/(jg;uej, oi| 
1 trouva Tare de mettre avec quel- 
S[ue efprit les chofes les plus baf^ 
es & les plus fades dans la bouche 
de ces babillards interlocuteurs. 
Ouvrage trouvé digne de TÂiiteur 
des Pincettes. 

Il rodoit ou plutôt féjourooit dans 
les Caffe^ fçavans , & là Te plaifoic 
% controverTer iSc differter chaude- 
menti en e^rit conséquent & dif« 

ci* 

f t) Cet oaviage a été attriba^ dans la Bî« 
blioch^ae Françoife à M. ]'Abb^ de FilUfo» 
xyautret veulent que le ?. Du Cerceau Taif 
•pfflpofi^ XI eft fmemc&t de ce J^fuite. 



23^ Panfc^^iglibift. 

ciplUïé- Hy^rioit()etoaïp^«|rf«j 
& exnplpypit yolpntiçM M^idôfenfe 
defes opioionj^ bypçr^liques.. les 
privilégçi df: fa poiçrine ^AaltéritOfe 

/ejeta/m, U/mfe,kqmu<^ X9^ 
poufler les ajccaoues pajr 4g^ répon- 
f. t7f • ^6s trancbaniei^ Il parkHC.do{K;/|G«. 
/• lij. '^*^" ajfertivment. x Éb ces.^jcc^t 
fions ttn^ cétoine audace lui n^ifis; 
le veDgeoic quelquefois du PWoda 
cas qu'on fembloic faire de les rav^ 
^ ,,. fons improbables. Il prenoif alors du 
airs d^impùrtance mmemav^^^ afin 
p. 154. que fex rç^tf^j de Tignorapce mar- 
MêL pr. chaffmt àja fuite. Onavoitbeauten. 
f. lis. ter de le remettre fur le4 vwes-À la 
purfuite de la vérité ^ il juge^jît de 
couc fouverainemenc & bt^ appel 
h «5». »» Pûrce qu'il faut qu*un Jiomipc. 
„ d'efprit juge, ne fût-ce q^ pour 
„ mettre fon, orgueil ea polT^Qo 
„ du refpea que fes amîs . auront 
„ pour ce qu'il penfe, & qu'eiifio 
„ il eft comptable à l'attenta oà ils 
91 font d'une dédfion quelconque.* 
Il préfcroit hautement Içs moder- 
nes aux anciens, &!efeûacontïeûj., 
porain au beau antique, au vieux^ 
lem. Il appelloit (a) le Poëroe 
dWomere le beau nmftrep ou fe 

M M, VAhU de hme. 
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nmfift-Gfec^ qui tf'éiJoit, diTdit" ^ »• 
il,.âatbrré qMt ptt'i^ phit^Pàmti' ^Hd. 
qmsj qui l^^tem dtUt'mtt'iiivin a- 
we^^ukeffH "Vtte:' Poût tui il n'en 
étoit point dû tdiit t^eSti. L'aup ^^ 
torii^ traéSVlSneUe n'avoit aacu& em- ^ >7f« 
pire 1b?^ft^ cQjrit, & îl redreffint- 
ïM cd^'^P^tlméûesJiupides érudits. ^* *♦'• 
Il difoil' jc^lÂnent à ce fujet, qiï*il 
mmoit^^mitiiit jfedefdtirer dans les ^* 
rigol^^ quedans les eaux dçs grands 
fleuves» oh Ton court trop rirque 
defe ndyerl 

'Uq jôkir èà prenant du tabac, 
C«) j il die d'un ton familier. '• te 
,$^Tabac par lui- même ne fait point ^ '*^ 
rt de volupté , il caufe Teulement à 
5, ratfté^ iâne modification douce » 
3t qyi p^^t'ècs^fecoufies variées Ta- 
,j giî6 l5c>«ià tire de fbn affijStte. " 
JU apelloit poëciquement la race hu- 
maine i h' firvtmU dé Jupùer^ &^««44- 
foucraott que nos âmes étoient des 
iméV^9fiic(f9 pmes. '* La jgrandeor 
„ de fift?Més réfticUJJoitjSr/afub^f' '^7- 
9, Jhmct . penfante \, & la remuoic 
^ d'uà'^ralitimenc d^élevatioh per» 
t» foiinfSBe/' Totitfcomme cte'jue/*>* ^*^ 
91M jens'^tcloiri devoit penfer. com- 
me lui fuf toutes chofea. JDans le 
£3nd il pefi(b!t naturellement, eo 
Cl» qtt*â reftùit danslafingidaritéd'ef' p. ut: 
frit qui lui itrit icbûe. U aimoit^ tsp* 

fort 

(0 K Cftilct de Mitiranit 
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fort les Tragédies de Cî* * ter ' 
„ fcélérats » difoit - il ^ qtfil a mis 
„ fur le Théâtre excitent von^ 
If barreur & reveàâiquetic ik)Isi^ 
1 >; ^^fiiiratÎQQ } vous leur venez vcf^ 
a tfQ halnç cà leur prodiguant vt» 
Si Mm&s/* L'harmonie des versée 
CQit a fcur avia une vraie poértlité^ 

p. il*. P^^Ç^ W*^ Pofllr^ ^ /ax ftoid'^ 

^l'^ & QP dcVoit, fetpnhu, n^voir 
en yu$ que, Tagréable & Iq rqMii^ 

Que dirai-je des Tradoélions (a> 

4e t^tre admirable Pantaloii ? 

^ 9#. C'eft*]^ que briUoic fou «j^ ;«#<- 

wwa: & Ton rare jçavoir. . Cdirimtf 

>^ Ifs. iJ i^vo^ès Jwntj Jes Commbtï* 

t^ire^ i les fiemarqBei critiqués ^ 

&iilor|que8| géogiapbiqQer^ topw 

mimiques ^ chronologiques^ pby-^ 

fiq«Q9» & politiques 9 ne lui cou^ 

tgjept riçii\ & W ce Ifio^^en «é- 

^eQit Jans peifie les plus petits- 

ïÀnf^ 90 volumea <»/a/k B^t 

"furprefiaitt d*uri travail mfôtigaNe^ 

qui idoodoitie Public eutieii3^ d'è4 

çrHft de toute efpéce, & lo réga* 

•r . -JQjj dç (ems cd) tcfas de ftiofiriip- 

tiolA pérduJIs. t 

n ttaduifit L^copJwon (!>) eu 
frangoifi^ & le icndit JCi^sJcIaire^ 

CombcvUlc J^faiic 



Pantàlùn Pbàbur. âsfii 

Oeoc, qQoiqqe çec Auteur pafle 
poMr intraduifibk : on peut dite mé- ^ 979 
me que cette Traduâûon fut tràs« 
amMùiufe. Voîcj çopme il $'y prie p» lyu 
en homme afvantageux. Il crut qu'il p*;is. 
fMoit mettre les penfeis de Lyco- r 
phroQ au large gf àVaife^ vu qu'il ^ f » - 
cft trop enveloppé dans fon mie»' 
& pour cet effet il ima|;ina de retH 
dre exaûemeot chaque ligue par 
yoe page» & de rnettr? anthmàti^; 
quemeût dans fa Traduction autant 
de pages qu'il yavoit de lignes dûQS 
l'Original ; ce qui joiQt a de joli» 
Commentsiirçs qu'un Bel-ç(prit v^« 
fi. dans tes bonnes Lettres lui avoit 
foMrnis» forma un trè$«beau Livre ^ 
qui parvint à la beurdete au bpuc, 
de ut mois complets 4 & fut; patf; 
elle tr^s*bicn débité, n'a^apt [)a» 
ioog«tenis rempli triftement wi vuide. p. ^^ 
pQfmi ks J^ivres achetés au yçlwnet 
Pantalon- Phcebus travaillôit'auÏÏî 
pour des Cassettes Littéraires, (a) 
Ceft/Iâ qu'il Teplîquoit à fts adver* 
faires , & terrajjoii leur înfoleâce paij; P* ^7U 
belles iojuros ♦ belles invçftJvçSf 
beaot qgolibeti I, belles point^^- 
belles réflexions, & qu'iK p^tfi^v 
moic d'un encens charitable tpua ' 
fei glorieux Conforts inju(toi9en| 
vilipendés* Au*furplus il y p^oîM ,- - 

Iblt. ... 

fa) Les M^noiici 4c Tttfyônai 









foit bon Critique. H Je tiuit à m 
k trotepoit tris bien. *' * "*". 
' - t9iént %t)nhéteffih^fe«^w èHéCO^ 

*^ J»^. Lôf feWI trtt au' Jour (si),V YMî 
éeGricà ^i^. le :'Récpeil àëm 
FoëfieftiwWjys^ il jùgeâ à ptbjk%dë 
le déé6i%t d'uii^ gf aiid Ûifeoufe^'lbH 
te t\tte^:}lfOertiffernent drtt'^iL|fr^^ 
dans lequel il apprit ^nb^ênenitik ' 
aa Lefteurigrofficr', parcè^t^oilM^ 
cotomode,,Ie cas ^u'bû fiévoT^pif 
té defts écrifs eDj<)ués,v6c 4 totà 
lès Aûteiirs en généfàr la façôrf^^ 

efure & (àhs rdogff , 



fé joû&f fans înefure 
çridëjîrit des Cçnniiiitearsr €&^ 
cS avouèrent qu'il verfifioiÉ cra^ 
fenient; & qu'il ne manquôlf a *'^** 
flile verheux ,que du goût,dfe % 
ce & du fel. Au-furplusîç;é,b,< 
geçs de Province , achetàftC % 
Kecueilj firent valoir /a M^* 



. ^ f^;if , â la bàfbe de T 
' '- Tirpjîcore. 

' lî compora unf petit Po§fllet?fii| 

FUrbaniii, qui fit dire à uç^Rel e^-: 

- ittf. pTîi^'qu'eUe étoif aUtant'V Auteur qtlt 

* fvbjit'de t Ouvragé. Enfin' dans tou/ 

tes Livres qu'il a' liiiis au jourji oi 

MUii^mt dire gtt*« a/errft te Public âtoil^, 

CuiUitl- 

mmi. (aJLer«l>tt Cecceati. JefiiitÇi 1- . 




deToQ mieuï. .,,;«. 
Comoie il étok ddveâti NduVeN « ^ 

lifte au faprôi^ç 4cgf^^i!albit dV- 
àinairele/oir aa.Lùembourg, ^ti 

s'actroupoieot foadain autour de hi! ' 
les politiques du quafcfef. Avec «us: 
il polUi^wnt profôndéiKdC, & feli* ^. tu; 
vroic^ k YatHtraire des eonjeâurês. p. la. 
Ce ViiKmévkt point fadaifes parafites p. iMé 

?u*il débitojt , ni petits btuits de 
aris qu'f/ recoufolt^ mais chofes fé« ^ h* 
rieufes & d'importance ettrêose. 
TftQt6c c*étoit un violent orage qui 
avoit ouvert Une raiHnè , tatitdc <ré« /. éh* 
toit un gros tems qui avoic fait pé* 
lir un petit biateau 5 tequel n'avoit 
pa, rompre Usfiots^ parce que la fa- ^ \\c^ 
ce de la rivière s*écak horriblemenr^Pî»^-^ 
ridée. Tantôt ta foudre partie de la""^- , 
ntti'avoit déchiré je ne fçai quoi;^* '** 
de forte qu'tf s'eû àlUMpctt lambeaux ^ u^j 

affune table en avoit été terrafféi^ 
i un clnen frappé à mort. Tantôt la uuL 
LrOire s'étoit fort débordée depuis 
ià^roj^ jufqo'à foa embouchure* p* %^^ 
II faifbit de tout cela des tableaux^:' n; 
plaifamment formidables. Il raifonnoit p. uu 
* merveille fur la guerre , & faifoit ... 
le portrait des Généraux d'armée ya^ ^-^ 
gui les- bauti faits font commis , corn- 
ihe s'il eût fervi fous eux toute fa' vie. 
•Il fé erompoit quelquefois ^ mais 
qu'il racoficoit étoit très fbuveâ c 

Q vrai,. 



te lonc pas toujours cw^^tfiu/W, 
p, il* comme .ç^lte' tf ««^ Poe;e. jJTçsnfu- 
roit lîbremept ^ p^rmi fes .;ftMbta- 
; t)le$ à jjemique rpûïfe^ ÇQUIl.M'Qui 
p. i3f. fe pafloit dap? t'Evjropç, Qm^^xm 
: ,, p'eft plu9, vrM qif un.hQmiB^èiÇf 
.. ,, fe plaît h difputçr foft, ç(^ajLà la 
^ concjuue dçs perf<?t)qeië|i' |pec. 
: , „ Il eow dans Iç? dégo^' fl«fil 
j^, prend pour tltef pQrwins'ârtwe 
, . .. „ qui lui rit, (ml }e vpogé 4é; fi» 
3^, peu de reliqf » cjç. rinaftîoB daw 
„ laquçllq il p^flfe i? JQUXO^fi.i & 
. . , , „ lui donne je nç fçài quQl àiir^^im- 
. ^, oortancé donc il, s^roufc .Îa Vv .; 
Il difoit qup 1.0$ géqiQi tî^^^ens 
, ne (Jevoienç i^fa^k ôtfP ^Wfy<« 
»mii dans les-affairç.9 , qp'tf? g^/i : mfifV 
f**^ cre réufjfy: t(nqmrs 4 W.pèffc, ,w: m 
EinU mnent.$fi e^(krriig\\ ^ .8 a- 
, JQÛtoi t qw PPHr cewç.TtMfop il n'a- 
voit îaipm3 yo^Jiw jiQfiepÉerlèiAMiiids 
, . ^ emplois qqi lui ivoient^^ ^tié .tJftfirtst 
tfaill^urç, qpeiîwoî.t-il , je fais' né 
, . Je plus buFHPÎa de,ww.*ipsjjpmmef , 
,jj^ ^ ce caroflS^^ <l mjQUrs\primf:/uit 
: . toutes m^. id^es. QpelqueftUa ^^ op 
^ycberçioit mife^ 4 la bonne ^pitiim 
^"•*,, qu'il avQjç de lui' même ^ de on 
,, içmbloit accqfer d*ahus le plaiQr 
,, qvi'il ^voit dç croire Ton Aiérite 
': M ians rcprpchp & Ans paô '\ Mais 
ian$ fe 449Ps:iMi:ier il entefidPji^xai}- 

lerii 



/«par cpttj^, çoQdmie. a: »^»w«ï ^ «»«• 
bfi^jico^p^ filoire,., ,it^ Les ePprits 

niâtes pIus.ex^i9W(]i;ç^DG;is^ par te 
i, cjbrqnvproe qu'ils, pni: rofemMc^,. 

.âJi S^9C!:9QeQt;je; oé^fcai quoi de 

m' JjûO? ««^ ^^J »à(fe* '^ Auffl> dès i^ 
. qil fl parôiflbic ^ oa te prîok inftam* 
' .Çiençdjî parler, d'osfwcrj&w^fïwfft, ^. u^. 
oc de raconter ce qu*il rçavoic^ & 
en' récoucoh co^otir^ avee unetes* 
peâïiwrewïpnrîoii, . 

Vt) ÎP»' w tapjs de Juill« étant 
^yJwimé d'eue infinité de Npuvel* 
liftes & de gçns oiflf^. au X#utea- 
•-bpeœ^^ X^ yai3, dicrilf Meffieursi 
V9U8 dire la (aj nouvelle la pliis 
'^ incroyable^ la plus fùrprenantef ]g 
.plus îDlpuie. la plus c^oquantA» U 

Elu^ r^wtl&nle^ la pjfl* fâcheufiii 
^ pluA ri^lcufô , ta plus extravagaa- 
' ley la^plus jmporcancê Ja plus inté* 
. te^c^, la plus refpeCUbte , la plos 
imppflibïe»^ t>oarcaot la plus véij- 
- table. • 4 . À ces mots le pauvre Pau* 
^pih!£be^,ua l^t frappé d'un coup 
4e fqleil ^ & mourut lubitemeot. On 
n'ajamais^çu la Douvelle^ 

Telle fut la- Qa inopinée 4it cet 
, homme célèbre ; mw en mourant 
'i^ né ftat paf pour lui-même la Par- ^' '" 

']-'.' " ^09 

'^ (i), ïmltttiQh iëM t. tét^t ^ tUiâm éi 



" ' ' otte de Ion ivaaortaiiti . af )*KlâËCTf'éÀ 
lui afra<*i4lbV^e->irf àe: tafî&tB 

pasIiilÈf 

janiars;^ 

cint bm 

• - Volet 

vëes api 

-. ft qui vi 

- Stpiiéi 
les Régie 

■ Heufe 
dévots. 
Cantates 

Èlogii 
mujfres, 
fnatJûM*. ^-, ... 

Nouvelle Traduàion de ArfS^j'IS- 
^ecdts Notes Qffmogrâpbi^éi &f £• 
nigmdtiques qui compojeront *^"^ 

■ ïûflwj infolio , forme â'Atias^'^Hkr' 

■ tains IJirraires împrimeroiti' tf £■*#« 
par SouferiptimJuppofiqu'^0MSl. 
-le Tien.) (i) ?^"^ 

: Syfiime nouoeàùfitr toitttïmfts, 

fa) Ce dtie efffabiîaoé pour djcitëi' l'be- 
dipe M. de I» Motte. - a-^ç 

fb) Ceci regarde le nijme PoëR, quia, 
ttit-onifanOifiéra plume par h Tia^ifAiPiiCB 
%en de* Heuiei de Pans. 

fcl Tu M. de Fontendle. 
' là) Ccft pc«-Cuc k C<fu de M, J'AbW 
ie Varac. 



ti/Wg^ (bj. _ ' 

.^.Jmri^m fur h »ultitudé;de» 
ma^vai? I^ivres j pour . ^« ài<g;?^f er 
k* fiféArf^^ .ifnprouvmt . que c'efi- une 
icbajkJêrii^ mût m Public matgré te 
fr^ugévùkaire, ^ 

IMÈrei Gulanîes du Çbevalier'^'^'à 
t'ujpge'dei. Beaux^eJ^its de la Prmn* 
oe, fûurfir^rde 2. Tomeâ celles ^i* 
mt^^jÀ^faru. ..-^y.. r ^ > 

çude^mi â l^^modc^ . * 

,, Oraifgn funibfc de trds grands Au- 

.teûff rmrtsJe^ leur vivait y avec leur 

eiJMhpJ^^ P;r]^ rimée. 

Arlequin Métapbylîcien.Omedie.Cc) 

^PiwdleU dy. Théologien brillant & 

Je l'Hiftorien précieux. Qd) 

, (â) Ce tiaît çft contre H. de la Motie auiC 
bien que les deux autres fuîtrans. 

(b) Ne feioitcc pas h Khétoiîque du P. 
î.e Jay, Jéfuite? 

(c) M. Carlet de Marivaux. 

(d) L'Abbi de Houttitvillé 8c le F, Ctttoa 



. Sy0m^neim^ébenfiUe d'un 
Jopbf Gqfcmfur l'ordre if le fiêouve* 
fUffit des partie du Mxn^^ (fjur ^ 
gravité def Corps, (a) 

, JÙe H^I^Q5 dei Traduâsurs^ou 
V Auteur BH^nol ioUr^é m Fr<Mç<A$ 

démntre jqm c^eft la PerfeàimH^ w 
Perfe&i(m^ if le. Ivfire d^ brillant^ 
(ivee f^ Jpùendicej où V(m<fai% "édt 
cu^Oudin cf Sçhrm^, n'entendent point 

V lAFcmm Juge , c'ejl^àrd^fi , h 
£emnc «RW^rftfWe; Swfe de l'Hommci 
univerfet de Ùraden^.m df TèlfPjiii 
Creto; 
Traiti de , la Critique pruderie fiP 

^mtdlbU y §? d§^ mym d'çn profiter* 

MJ^ F. Caftcl J^fniie. - i t ' 

(b) Ce rine & lés deu^ ^imtf |eMdl||f){# 
f,4çÇ«ttbcviUeJ«i|itc / , ,^, 
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liEi;iîi:î.R^ CHRISTOPHLi: 
MATHANASIUS. 

i TJcadimU Françoife, 



. ■ A 



(i4 AVIS 



(»«c) 



\ 



Wi\WÀ5i 



^ l^pc fq^qi: du cabipàiCd iHlk^ftlOfettA 
Négociateur qui vient d'iidr|tei&4ç«»3A9^ 
clui-e, un Traité d'Union ancf^ MA^^lB?* 

phifiguè ♦/!& la pépfùéiriçmmr^mim 

chtziùoi à laeuf heures "^quair^l^fiipt^ . 
minutes du matin, fuivanc n}$ iimtfreÉ 
gué j'avois exafteni^nt, réglée Q^/lQ^'Mh 
iur la pendule de rObfcrvatoire. .>v:^ ut^'S 
;|Voi« i'jn^dn9tlo(l4^fflig4ff(|éJ^afidi 
Métaphifique & Géométrique » qu'^t^cms 
trant dans ma chambre , jf.a>elai09i^fQ0}dtî 
ber fur un Fauteuil pour y prenare quelque 
repos. Ayant touri^é langpiflîin^ent la ti^ 
te , j'aperçus fur tiia table un mànufcrit a 
côté da Kecueil des harangues: j'étendis 
le bras, je le pris, & l'y 1r* ç|:^ve. • 

* Enfin on Imprinie le noas itti^ys toXih Traité U 

J^ Infini Méuphyîjut 6" Céométtiqut^ il y, a Tin« «if a 
du phis que cet ouvrage rouJe dans touttlel'simifèff ^ 
des G^métres de l'Euiope. Cet oiurrage a para in- 

éo. en X729, fou9 ce tiuç; Ia Qé%m^^ mkifi^lè 



tÙlation A ce qû s'ejhpaj^ ^ fi jet i», 
la Réceptim atMeffifeLÉriJtofbleMa- 
. tbanajius àfJ^mt franfwfe,:; 




àgrëaibTe lés répandit* 
ses de ce tnanufcritavécuntel traDfport.t. 




k-tl^m ^•■■gaii'che mille peMtes'voTt^sT: 
dttSJWûtef; ir t^jimba fur ié Jieèifeti ,ffir 
futranguet.^^ ■ ■ ' ' ■ '^ ''■'■■■.'-' ■'■ ■ 

CWntfe^tUîe^oiiicK -•" ' 

&:|îùî$ au defloua , ,;;..;' 
v> .:xr. Jllwi iètff J^^^ 

• ^ ^ • •■ --^ ^. ' fM 

fa)Eta|^âl*Mlr:'S'ti¥èttt;' '• '■ . ^ ' ' 

W £lop du r« Mallehiandit, ..!... ' ) 



^ l 



Que Ufçrupîde de faire quelque Urt d Grf«: 
piard ton confrère ne fmpfcbipHnt de doA**' 
fier Ou publie teMéfemmimfc^ y'^j^jH^ 
tris-Jirque. l'AïKMniie Ffànfo^fe né recùm- 
ra point à cet ^ard le^ 4[^fMj^:!mtésf 
qu'elle' a f0i au M<iit,JM^ fit **) 
quelque nouvelle édition que l on faue du Ke* , 
cuçil des harangues , jai^ais en n^itiacerct; 
h DiCcoark ^ X^re CbriAc^ J^bénak 
fius; Jids doric ïrênqui^ 0^ ^^^^* 

Apcès^ avoir ^M^bevé de llrOTQuvraÉe^; 
in^ y tflt unefbrce envie d'e^ Uevloer rAii»\ 
teur: fy réVai prôfoûdéisentpeiKiaâtâeuK; 
hwrea^Btiéfer/ & fie iàchaQC.à<|uîin'«r« 
râcer s je cçimis cbee uo Aucei^r de ites a^- 
iHis.^ le àosli^gouriDet, qui-foicà Pari»: 
popr les (tiles. li Iûtgi:avement-le24^ttr-; 
crjt 4^unb:)utii l'autre y puis il (erèQVèr&^ 
fur le ddsaeibnfaùceuil^ & j^reûatt oit '^ 
aîr Yflcueitli) jePeocend» maîmôtêr encre ' 
1e9 demi ... • • lé imban^imM c^m^oM'Yfi^ 
foitAUe niéme ^ celui ^iu^ fit le M&ecm^^ 
mentaire fur lé Chef' {^oeuvre dèl'heenmif- 
non. Seroit'CfVAtkmuriiVOrMùhfunit^ 
du célèbre T(Hàc Oénérd^me éSà^Regimiiâ' 
de la Calotte i non. Câsn'eft pas nonflm^^i 

Ah! morblea, Monfi^ei^r^leirdis^je^^n'j 
lui arracbânt lé MàDufcriCi, je né fuis pfli 
venu ici pour favoir qufté nTéff 'pal, JSp ' 
je Ibrtis. Mf^Ai lfiJ*flhDré'€f rrij-f*- 
jpeBtoMe Publie , il n'y a;rien /au moa^e^ 
q^e^ n'aye fait pour fsttisfaire là deïTus' 
ta curioficé, lis & dimoiShtQi'mèm^ i s% 
pftpoffibic, ^ ' * . />: 

y OB' 



<<tjt ) 



'M . 




i < «. * • a< t 



1/Ê Di(cqiw^*oii vAJJrepamtmimQis 
ê dé l'évfikS'iFafis. 171^, ^^N^cu^ruc* 

Toi .-te for l'ordre d^ApfAlm'm.Mmt- 

JlHr^l 4« to «0cifB!pfj<m^eJM€ffireQyi(^ 
ftoim^ J^bw^Miat à r académie Fr^oçov 

4c: boiHiçmp^ i^kifi a^ple i il y a Qp ctiaqg^ 

^]^0]i^Çhrift9»bk?Ma.itiaoa(iua pa^^p^i 
.]^UI ^4KH({mi faic ^IJaGon à ta qu^n^l- 

-VlMi^'fD4rP¥^ 4aiia. rédipoo c|e Paria* . 
. .£,> «ofB^rft^éjTOkMrDcfmafetaifQro, 
.*> ïploiç $'d<fef 4e»w:.«n8 Iç Poblic, (!<»- 
^ puis la moH de ce grao(l homme, h^m 
hélas ! paavre Homère voici ton der- 
,^ nier jour. Defmarets revit, Dcfmareta 
^1 t'atc?L^t3€, tu tombçs percé de coups. In* 

. i ^ Il vin- 



^ 99 




,, vincible Dermarets , ob teinporte Tar* 
M deiur^doTcpEecoilragq* Tfs&rcQpeo- 
,^ vcnt-îèlfôï y Tuff&e? arré*^.^.. i6«nil 
,^ ^arf comme 'Qofbadit.: if in»Q»çs(ftt- 
, oe doâe'Atttà^oaa vote §a ÂçpMa du 



,/riocrépîde altailIàDCidusIé p6iâ& âbTa 
^, rairofl tnftle & érudke. It ft&c que T 
^, génieafrignoraueeiikuiplwi Je 
,, le crïfte îHomére éti^^M§éco 
,, monté Ar des^écfaftlTés, pâte^&^iw^ 
3» (bivre le char du vaîâ^wi» pAfé é» 
:,, vecediens déchlttte dûQ tt^OtieoiraÊ 
,. vaînda." • «. ^ . • " ^ ■^■••''1' . 

ti^a cônfervé aucun im)c: de eèilfr qû'CMUih 
-dans l'Edition de Paria; fëi» ^ae bfett 
^u'die foit ingénieufe» on rà'tr<ii2vébiâi 
'^eû trop tëùhe^ & querAtH^u^^e^iteM 
Édition nouvelle a eu fuf^fiMttf^aidft- 
dées & a été plus fécond querASetW ^ 
l'^ition de PàHs , qui, Jécroijr^«:>le4kM 
^oiti€ effeûfiî de la libetcé^ ({a^n^â^Wfft 
de déformer fon o^i^agé & de récéra^* 
Um afin qne le PuMie n^^'perdefMWi; 
nous croyons devoir donner cétt«#éplM 
4s de l'Édition de Paris, cU Ji^' trouwitt 
après les^ReïDàrques/ €es rètncrfquêtl^iic 
-m morceau toticn^ilfi ^ot'^tftfeHC*^ 
iièurs réiSexions.ucites éè^SfMilisy ù»^ 
wkkG (rompe» ^^^ ■• Mf-:,. 



»..♦ ;: 



-..., 



RE- 




^e^ ttMt^fi p/^aafujetMikMéeepHon 
- âè'fiàm liions CteïftcrtWb Ma- 

• AcAifl 8 W fc» FrançcHft ayant CO 

c^f^i^i ellefpfigeaaiiffi<dcàrempla- 
frt €»llf 11^6$ afia de pMvoii^ quitter 
ik^iXfP^H P9^ reprendre fetjaurîer^* ^ 
Tous les grands hommes de la R^pi^H- 
que 4ftsXf^9» afpiroieiit fecrectemeat â 
cucce bona^fortwe; maia lea-igaids qw 
IfOîi) 4olJ: * iw (fe) (0 yiirg$^ adiia 
^fidi^f^ d$' ki^pudeur ^ les empéchoiene 
de^ ^ fe^^^éotover oovertemeni^ Meffire 
ClyrUb^fl^ MATHANAaii?» ëcok de 
et nomhfç ;-€ent fois il voulut parler ^ & 
^ettc^fok'rM'rffpeàÇc) étouffa fon zéie. 
J^caaQCrifRpn^ttne rèfoIuciOD ferme A 
ÏWttà^rid)m^ téméraire^ iï fie la propo» 
^ÎQfi^t^^^*^mporta fur cous fe# ri¥au 
pMqli^^PMçèvvielence que le mérite fatc 

' rlw4cmr L^e* Fioftallation ayant (fy été 
étcé au ^teufidQ Janvier, jamaia on ne vit 
Un^ cofCCjA»» ;de monde pt^igieuxv 
Meffire Cbriftopble MathanaSus fe te** 
noie humblement à la porte de la faHe : 

à 

{s) Recueil des Hftiaogiies, t. s, p. los. 

(c) Epit. XM. de l'Iliade, (d) tinulatloxi. Odu 

(0 tiwvitàlûaHmsiffmi M.pusf^(/J|i^«'«' 



à meffafe ^ It^ Açadémcleips ^{itate^t / 
il s'appi^oehoîra*etix ^ « fecoàrb^aat ou* 

^quen^, (a) ^%4A^ poim &tMm iii{»^^/a^ 
rieux que èkjUi qik vmis ûfbe^iJlebé miu çeU 
te^ iUufin ' Acaâimie ; " fenîrk^ ri/hn devoii 

Dès qiieroMA to pitéc (HHir la céténio-i 
nie, Mdi}h9*a^fi«3 «QUfi |, t'etfllir m botifi 

ipeQ3 d'iio Mr lecoeiUit tom ètoQt> ^^ 
leve« fecttto ftchalfi^i réârogràde ciaq. 
09 &C: pâ3 ^ puj$ croifaiÈ^; les fQaifi$iQr la 

ritxloe» fil paMhpQcdoii^ansdifJat&e*^ 
fe met à j;i9iUMr , fe prodeitoe ^ & i^6« 
«w tfufte iw?t fow> * paihéelqué; ^Jft 
dma^^ 0) 4 Dt^«*i Uigtctie depmé^ ré- ^ 

des ^am (<♦> * f^ pmfw^ttok i^ 
poorrpK.QSlprimef |^ acelantetioBs doge 
cette dévote afpiration fat' fiihqe^t /âjl- 
fip vNfefiitier ÇhiAAophlt Mac^tn^ânsL^lé' 
tant r^Iïivé^.fea vHagerfe p^^w^(&j &jï 
touffiui^ ék h M^i ' mata tducesi ies autroa' 
partie^ da^ foo coTip». fiiiflotriibient â'Qa 
trembI«|)0Ot^ a^éijiatifpm ^ jSl ii eom.- 
fi^Dça aiofî foo dircours de remercimenCé 
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ptfçmrs M> rmercitneta prononcé pm 

• fc^'î/:/^ ^?» à'tA^adémk JSrùn^ 
fmfe à k fba^e 4f M ^** 

f ffcort ;»b4x.^ jf ^r^w&k de fwr^ ff je fiiii 
Iran/porté (sïàeme. Jt comm que tefi 
pfi$ ^ trop fiions/, pour (0Hqiier imt for'- 
tnf çtm'oeniUe àti^ matière^ fui ettinfim 
jtie; mais sHl piveit autam, tifteniulmiM li 

AWf^ &'A ^ ^^l^t tfpçnMt à l'êmur^ 
i^poétfoix tout ce quejedéjfire: féijititàtmé 

, C^ Twii tOrêieur, BJur^unt un Ofama 

\ (tl^uïdv kindirtSj ewooincudes nitritts. 
^ Cette joye & ceue peui^ ce trembler 
Oieot & ce> craurporc , cet éeooiieiBéiit k* 

, ççi ravUS^eot ^ ccc ébleuïiretneût de Itt-» 
iPiiérçs ^ d£ mérites w\ bouleverfe&c & 
coofoodeot tou$ les lencimeor de mon 
%mvt 4p (fi) de moo efpric, i>euveDt*îls 
être plus Jteitimes » foie que ié coft§dé« 
xérAcgdâmTe en e)le4iiâme, foie les àoa- 

^\M\ dçs ÀcadéoMciens , foie les oovie« 
'gf)$ immortels de cet illuftre Corps, qoo - 
ta {V) Kermmie Inmnt O^riért^publtispat 
tita l'Utf^ers^ foit ceux qui Jtrtinmt un 
jifur (ç) 4e UiqoquiHe.^ foie ewi^q4]«)eçoii*> 
£dére mon niant auquel (d) vous avezjg;ini* 
reufinuni dahntfimriri. 

: : .Qwt 

(s) ft^cudl dei HiiiaK. t. 9. p. iqp» 
(9} Ftb. ooiin 



Ouânt à l'Acadéinie en\jBÎÎe-în$|ào!^* 

«u^cjtie îà IiimlèVe qu*e11e^répànâ mY(^ 

fiduiji 'à la MnU ; neteÏÏai qui * eommigmi 

Us i^yptUmàfi'vml^ kvifi^e enJacrU 

.fiant au foleU.Xj) . ' . 

[En cet endroit Meinrô Chriftophle 
Wathanàfiug fe cotiVrit le vîfage d'une 
pièce de taj^fas verd qu'il avoit portée 
à ce dedeinj Si il continua ainfi.] 

Puis- je cependant ne point voir que 
cette Açâdéfnie eft (b) m yiftre quiefi 
venu éclcdrct tout le cercle des Sciences^ 
qu'elle eft Vàbrigi , (c) le tecuSt , Vex^ 
trait , Vanalife de tout ce que la Raifort peut 
tff-oàuite déplus excellent, & de plus acbevi7 
Qui c!cft Oi) un corps peu matériel^ & fi 
peu V qu)ott (^e^y peut dire en quelque forte 
qu'il n'eft que d'efprit. Cette table au* 
tour.de laquelle vous êtes, rangés , n'eft* 
ce point un (/) cercle brillant , ou plufteuri 
penféesSortmt ftvec impécuofité de cha* 
cun de vor cerveaux, viennent ("g) comme 
atâan^ de lignes de lumière fe réunir en un 
points è? riflecbijfent après fur le Public, 
Ceft au milieu de vous , Meffieurs , qu'eft 
ce (h). TMne glùrieûx\/ur lequel VEloqueU'' 
ce 6? i« P0e font affifes. Quel efprit té- 
méraire oferritCï) entrer dans ce lieu fa^ 
€ri^ j^-^abaijjer par refpeSt , fans s'écrier. 

mec 

ira) kccaeïï des Haranj. t. i, i>. if. 
.. (b) ÂV. f. !• p* 2. (c) IbU, t. X. p, lài 

' {d)JM. t. I. p. 6i. (e) JbU t. up. 2f, 

< f ) ibu. t.**'p.':4ïi. Ht) ^^ 

(h) Recueil des Haranf;, t, z. p. *it 
(i)2M, uup> !#«• . . 



'9(ffâ itonjwnent » O fal ricbe & pmpeùx 
Pritanie , Académie (o; fouvcraine de Vem* 
i^re des IséttreSyQue vous tracez fidelUment 
f image ,de raugujte Sénat Romain dans fa , 
première fplendeur ! maître fe (c) de la repu- 
tatiûn (8)5 foit pour en jouir, foit pour en 
faire jouir ks autres , vous rendez (f ren* 
drezfans cejfe un (d) perpétuel & illuftre 
témoignage de récabliOemenc de rél(h 

Îiuence reiHîfe dans le brillant éclat desfiicles 
es plus fameux.. Temple (e) o£^ l'onfacrifie 
aux principales Divinités du ParnaJJe; Tem^ 




on conjervoit lefeujacré dans le Temple des 
f^eftçAes; Temple (i) enfin où V Eloquence f^ 
la Poefie rendent leurs Oracles: Sur vosfon*^ 
detaeiis inébranlables, vous élevez vû9 
fuperbes cours jufques dans TEmpire 
azurë, & votre afpeâ réjouit l'Uni versi 
C'eft de vous que I*on a dit , que l'on 
diç '& que l'on dira que vous éces une 
(k) Bibliothèque vivante , oà l'on apprend 
touf fans peine (ffans étude; une QJ Socie* 
té fçavante^ où ton a trouvé le Jecret de 
mettre Vejprit en (9) commun ; un (m) lieu 
oà tout annonce V éloquence, lieu Çn)augufte 

(••) im. t, u p, 64. (h) nu. 1. 1. p^ i4z« 
c) ikid. t. I. p. i|i. (a) Ibid. t. i,p, 2S. 
{e) IhU, t. I. p, 177. (î) Jkid. t. I. p. xiu 






g) Jhid, t, |. p. II. (h) Ihiét. t, {, p. i%9* 
-^ J$U, t. s. p. 41 5. (k) IM, t. I. p, 4«I. 



s 



IbiiL I. s. p* ?74- (m) Ikid, «• s* p* 17^ 
in) nu, I. |. p. 415. _ 



plus lUuftn; m (é) TribmA ^ik^yëùi» 
Jouteurs Jm$ xitù , paiwr p^ (*^ ^§$^ 
mt Jk vue Mt tin^rf vo^^èf^'^fffi # 
Mi0qut sa Vtm tntmi Ui piàt J^t^nsÇm 
c€Hs% m (c)Tiidttiiingnifique^ <à VM 
^ qaifram Us yeux it^rmJréfprU'&gJm 
là ifoix , cr td) 0» Vùn ntm» pour s'^amcm$r 
tikPeuùle^ fiffi montrtr à h Rvàmmiài 
vne(t) Ecùk îmtt dêiefte^ oà ij^ écrits 
de . quàque étinge quHls frient , pmvent M 
y arrivàta f élever damnu^e u MumcfrrKmp 
if paf Vap^ocbe if là cvmmamùatiDn dim 
€ûrps tiàmneux^ àofuù'ir hk^ les purs Aelè 
tiartés nottvdles. 
-'Matô ^Mt^ffi^surs ,iite trompai Je ^ & ^o^ 
goâl 5^eiit-il id mt Çèdvife fous hi fermé 
de la reocMinoiflànce ? Aimii (f) à té 
eomtnuniÈuté des Trifors immùrtels àê (g) 
cette AfféinbUe ffbmmes cMfis mre tùkt 
ce (p^*un vcjle 'Empire ^n peut prodû/ite ffU- 
hî/lrex, publier votre gloire jîi'eft^cefjotot 
âfimnicer là toientie >à ltJniver& ? Ooftyp* 
1er Vol cicres, a'eft-çte pas im}<^)âr nloo 
pïopre bieù ? Maî^ onc modeftie mKfi dé- 
plâùée> n'atjroit*elte poitic Pair <l*unë in- 
gratkucfe déguifée ? Atfiire (h) âmt àè 
inei toutes ces défiances 6P toutes ces crain- 
tes fWriêre t^us ees ihow&emens dtftnbleffh : 

f al îhU. u 3. p, s il. (h) nu. i. %. /^. Ap«% 

' i IhsiL U 2. /. aat, (4) Ihid U j* p $SU 

\ 54 ^ M P- «*- f O ^*i^. «. J. ^ !!#• 

'«; »irf. r. |. ^. 14. 

,n; K«caeii dis HtiaD|[^ t, x. p. it* 



Dolnm^ds je iefvftmoAt^^a^cômfr à la f atf 
^I^^û^ M» à»IU»rwi , & Jeifliiwitar Vous Ç- 

k ^m^ 3 érigé(b) 'fm'ti^baiUer à Vexoh 

firféiuel pmr tJ^timtrm Kmrftries&M 

ni de ^fièurr d9t9m9S kscmkuhi im {e. 
Omdlâ éènérd des pus grands Hwarm à_ 
la Rjbi£Uqu€ des ÎMtrêi;ie ( f ) gf^éJUè 
Jbeau deMnfmrtalM s^uH» a» film FrMh 
jRîr; vn (g)^ anp qid marche é fraii cm- 
mms ^ (f àpas ^aux men PirmofMiUi 
unXhy Mimmemfubfift^r^ MmmanÉ 
vivant , qui fmbeUit par èaMit *x ( w) 
âfmées\ à (0 Sanauaîft, 6? (k) ^E^^ 
âû VEkmunce ; te (I) SanBttmft & (m) W 
Ramlk desiàufesjJtîêtellerièifïiy d^Jn^ 

S9Îfibks deh Science, le Moule 4e la 
nme Franooife , «ne Mano&oai^ d B* 
k>Kés. (il) Ùi€ùti$ enfin pour iù)ferm^ 
votre Cowronm par ^Ufâù riche & pré^. 
tieuxfiewM^ que quand m t^ dans j^ 
Académie y m (p'i fi trouve dans me fi bau^ 

4erégm(F^itA^^)9^ f^ ^ P^i ^ 

pen^ 



Si 



m. t. i. f. ito. (b) M. é. !,#. 4ti- 

cj IM ». X. p. uo. (à) ihd. t. t. p. 4«- 

c) Jhid. t. 1. p. 4l<- ( U ^*«f ^' *• >• '^* 

T; i«i<. t. i. ^ 44Î.! jfk) ^: '• V J- ♦^£- 

1) m. t, %. p. ^69u (m) mi. 1. 1. f. 4ô#. 

n) /W^ r. i. p. ^ot. (o; Zlli. «. t. ir. fit. 
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pet^y cmm mmd w fft dansm^l^l^: 
îlevi^ m j^erd h ^efpiroÈion.. . r. /.'y.\T«\ • 

[Ici Tefpric de Meffire^Cbriftopfal^iMa- 
thanâfius perdic coat-â-coup. haleine ir{c 
tomba dans.desxpnvuIQons pec^èuf&o- 
bîques ; mais coii)me il poflcdoîtsJi J^ià 
)a Médecine & la Chirurgie des Aoilta^'il 
panfa (a)) & guérit la fienoe à l'ioftarlt; 
À après avoir ôcé le tafetaa verd qui lui 
couvroit les yeux i il continua àind.] 

Ab ! plût au Ciel que Tair fubtil fiera- 
fine que l'on, refpire en ce licub»^ eairâc 
xout à coup & avec irruptidn dans les 
cavités du cerveau de tous ceux qui me 
font l'honneur de m'écoutfir»& fuffbquâc 
toutes leurs penfées , comme il vientdie 
fuffbquer les miennes ; leurs efprits para* 
ly tiques ne pourraient alors s'écrier : O 
(b i intehuption fatale de Symétrie ! Satêi 
( c) ejl ajjis au milieu des Prcpbi(et.t mB\i ^ 
hélas! ces paroles foudroyanires^i^iilme 
ièmble Jes voir foreir avec iin|»iË0oûté 
.de toutes les bouches à la fois: Jb Ta- 
you.ë) Meflieurs, je les médite, ellea me 
confondent. Ëbl comment, fi je confia 
dére les qualitésétnineptès dont vous ê- 
les orné, ne me règarderois-je.pas., oom- 
me (à) un de ces indigms migmnx.dtîaFQr" 
tune y que /m caprice n'élève m^plm iOM 
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(i) Fab. noqv. 

fb) Kecudl des Haraiig. t. u p, isr* 

(e) Ihid, t. 2. p. J41. 

(d) ILecucil dM Haxang. t. u p« tt» 



■"Jg Jà^^^me*i que^four mettre plus" en vu? its 
[ tqfibçs de Iqjangf^dent elle les a tirés. 

»'fiû^effet, Meffiairs, car il eft à pro- 
4)Q$î|ioupriptérêt de votre modeftiè, de 

dentttiûr/diife (a) VQpr l'image de ce que vous 
[êtes j dans P image de c)^ que vous devez are; 

uo Académicien , tel qu'un généreux A. 

thiéte , doit fans cefte renouveller fej 
'(b) luttes de génie ; Soldat intrépide ,11 

doit toujours combattre^ toujours vain- 
. cre; fa vie dgip être non feulement dé- 
^ Corée par un grand nombre de-Triom^ 

pbes, mais bien plMtôt (Sire ui3 tifiu« une 

phaîne.de Triomphes; difons mieux, un 

feiil & uojque Triomphe continu, fans 
. Inierruption , & qi^i joigne indivifittlc- 
.mentrinftant de l'entrée, & rinftanc de 

h fortie de l'Académie, c'eft-à-dire, Tin* 
Citant de la NailTançe fpirituelie , & de la 

Mort corporelle, 

Fatfaeux Conqi|érant de TAfie, vous ê- 
tes. parti de la Macédoine, vous avc^z vu 

le Monde, vous Tavez vaincu; tous lés 
Rois font, enchaînés à vQtréChar, vous 
marchez iropérieiifem^nt*» & foulez la ter- 
re d'un pied dédaigneux.; l'Univers fe 
tait, devant vous : Çe^ (c) avantage n'a 
point de droi^ fur mon efprit; & juftement 
étonné des ViQç^ires paiûbles de cec 
humble Acadéoiicien , qui s'enveloppe 
dans fa |;Ioire, comme le Jupiter d'Ho- 

méi-e 

^ fa) Prefqiw dans tons les Difcouif dudit Kecuçil, 
(b; ILéflei. fiu l4 Crif'qtte pat M, de U JdOtte. 
(0 ^ Sagcflè dtt Koi, -Ode.- • 
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sandre: oqî^ rapârieurà Aimcaodi 

[ A c^rti Qgave hinSoeure $ firilbiM^ 9 4 
8*6ieva dans rAfIïob)ée'im!igrii^lrl?n?<l« 

fios en fut îiicemMnpfi; }t cira h Tabar. 
tîére de fe potbe, & appuyant (13) 9]i>- 
l^igemindeoc le citiiKie fpr lé Bttneaa » il 
prît da Tabac avec grâce : Set yeux mgiér 
Aieufemèfic dtftraiea fembloienc i^tfnm 
hazaffd j il écooroic ceppmJaQt d\mi&ofeu* 
le Ittcentive le doux murmure fie ta louas- 
ge, & il là (b}bwmt wodeJlemen$.j^fhipB 

Îùupe. Le calme étape enfin Tevenu-^: Mc€m 
ire ChriftophleMaehana6u9rq>ric;ainfi:l 
O fptôacle fut^Iime i Cette ft»Qle de 
Déroa vos ancêtres , il qie femble; qu'el- 
le comparett devant moi. Te vois ainfi 
idepuis mil fis cena trente-cinq , jufquçs 
en mil fepc cens yingt?repc^ une trace 
i;qncinu6 àfi lumière rcrplefidr/fi^nic ; 
iretce foccefliion; cet amas prodigieux 
d^étoiles littéraires, formtt côjbine upo 
efpéce de voiy^ la^ée , femblaUe ^ cette 
i}ui brillfi à nos regatcb dans le Ciel. 



r 
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^^CeToctiiooclà, *jteflîeaw, fesaj^j 
^é ^M»e adoption mddpQoe.; jçlos 1:19m- 
«& ay w tratnporr. . .' ,. . ^ /!, 
'> Oh^);>el^n fi rçcommandable par ia mâje 
tt'robqffe énergie de fé» vers ; Cgn Wés 
c&nisMe {K^eodre le vol du Poème Ëpiqoe: 
}t-f^>ét^ve^ |e le perds; m^is que vois je ^ 
Homère détefteVltiacle, a la jeireimpéf» 
tueufcmeoc lom de lut ; Viigile arrofe de 
'fcs ' larmes l'EsiéEde qu*il tient enjcre (^ 
6ras; la Puceile fsAi leur fupplice. 

Quiconque a lu les Romans & les Livres 
^e dévotion de S« Spriin Defmarets » fçait 

au'il excellait également dans la Miftiquç 
erAmourdivin, & dans celle de TAmour 
' ^profane. Je Ça) ne ffrai que gUfferfur Jon 
Çlévis, mais je ne puis taire qu'il a été 
)e preitater qiif ait (bnné le tocfin contre 
le mlaùvaist goât qui avoit infeâé la Ré* 
publixioe des Lettres, depuis le (iécle 
d'HocÀér&inelaftvefiicne , jiuques à cdut 
de âstte Académie exclufivement. Oui 
n^ point entendu parler de cette Préntce 
noblement; audacieufe & franche, dans 
laquelle; (hns pompe » fans fafte^ & a* 
voc candeur, il dépouille Homère de la 
gloire dtl PoSïpç Epique , flc s*ea rcvôc 
luirmôme?' Mûfl^/f (b) inimitable f & ce» 
pènd(mt fi bien ùmté depuis é 

Oois-je oublier fi oyer 9 donc les Tragé- 

fa) Hecueîl des Harang;. t. }. p. •|^4- 
rb) L'Abbé Honcevilie; Di/o. de MceptiOB, en 
ptiUat de AL de U Motte. 
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ope cepeqd^&p^€U^0€èliie>||cet^t^^|$Kie6^^- 
une fois (JîéJî ûu ^lioa s§sua Di'up laT 
. Le Weia^«#6»il» &»dqri^j*ffl»ite'phi*n? 

me enfaoipjp; u^iàblÛmÉi toililès:niaiwtfoq 

Le Ciqrjp ft &rîi§uj:F^a^r^»^**^^^^ 
phigénié^ qu'il çompô(kuJn»t'Q»raBB?iB5o:^ 

fon comréi«c* #$ k prfiqiié^êb^|»ë*èo*i:i 
tatioD.-t -K ' "'■■•■'• \'- ^^■■^■^^ i^iigîNîiA 
' Talletpaut qui traduifî^ XjawiDipf itf i.«noî^ 
Eranç^U lôErinçpis à!Amiot.^!'in vffi: t). 
Charpeniicî , <^ane sprqfu^ JntMifù:Bo'\ 
vafte &' i\ variée, qtu? rorijpèuciairttjjdit o:» 
PifcQurs qi^'U sj. pfOûonçéîOaû^ pl^l^tt 

Boileam SsLt. IL ,':.::1> ^ •'. '1^\ 



t Allttfion à cette Episiamme de Raeptf^ 



j li. ^K ■« 
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Mntre U Clerc Qf Jên ami Ctroi ' ,^ -^ 

Tous demx Muewt rimunt dëniompagnii- -'*-•- ^^y 
N'u pat. hnf^um Aérèrent grémdt iééafs^ 'i "^^V^^^^ 
Sur li propês de leur IphîgenU. ' " ^^ 'i^^y S 8Sf» 
Cêras di/oit U pUee efi de mM ef$: /y' ^^Htû'v 
Le Clere répond ^ file eft mieuMi èf nêu'ifâtHl ;b ^^£(1 
Jlùùs aujt-t4t /jue la,piéc(t « paru ^ * * ^' ; V\ 1 'vt^ji 

Plu^ n*9nt vçulu t avoir fait run ni Faut»e. 

'■•' > ' • ■•- .. , ,.. . ' 

- .i • . • I 

^ i^'î/f eiarment de Senlit le Peite idiet ^ 
Ou le fee TVadu&eur duFra9(fit itAmUr. '^ ^, 

3$il$au* Epitte 7« 



Tut Cirî6fcfede9i^^(dé»û$sv ^(}t»ei^ ose 

* Tel qii'ua naage Doir> oQ rbiiîe Fourde- - 
ineoiqls/ftiiiitre, poue' en cous lîeu^ Vé^ 

. poavancor^'Srdle ta ^fikàôr^ |*Iajcllé d^ ^ 
rélât)iiâi|Dà9 > âvahgGfliquô^^ Caflagn^ 
coflftÇMdid'Aàditeùfr ^ \ 

* Adiikiniia vaan^ piirter ^ce^Tt^u($ions 
imraedfea'(îd), jitt* (l>) ^»? dfpouUlékt ; 
Langues Qre'cque & Latine j immortelles ' 
fnoîtis'^/poQT tntkhït la Langue Fraoçoi* .. 
fe immortelle tivance. H étoit efacore 
Poôte, (tî7) e(]3ece de fiiperflùdemériï 

. te t dont Jk iéputacioi^ pouvoit (e pafler. ; 
' Célèbre Ckitin , ta. tombe oti vous âccs 
renfermé, e(l parée des Fleurs queOef^ 
prcaux y a répandues ; il ed glorieux d'a« 
voir déplu à an (lupide Ad^iiiratcur des 
ÂncieBa, à un Pédant, donc on ne pou* 
jrpic pas dire, 

Ceft le Pédant le plus jqH d^ iQonda. f 

Que dirons- npas de Perrault TAntipio* 
darique, ou plutâc que n*en dirons -dous 
pas ? Quelle verve dans fon PoÇme de S. 
Patdinl Qiiel noble & ingénieux badi- 
tiagô danâ fon Qànte de feau i'dfne , gp 
Mans l*HiJloire de la fefnmè au nés de Bùu^ 

' ' dinf 

fa) Ttnne faTOtt de Charpentier. 

f b) Hecttcil des Hinng. c t. p. ttz. 

* AUufion k rfpîgnmine de Hoiiflean contre Fea* 
ceneUe. Voyez le Tom. ». de Tlditioa la- 12, de Hel- 
liodc pag. Mit 




/ 

«f)i;'iOàeÀ% ûâfméBë^ <^finê^Mè\ 
dans' là ■Mètmùtttx^ i'Ormt /tit'Wt^ 

^- Oç'dùeîe^bt^èois'aJdWetHrMfeflfedTsi 
feroit iHèn MùMè '. car A'.^'^ffèl ^ë| 
J'hommeJ <fitràDgèt daiji ft"îimBli(S 
iles Lettre*, qui 6é 'Coa«diffë*"«^ne 
^bérifle, qui ne refpedteî^HÊîai&fr'k 
les Ouvrages ^« Hàbeits, Ajj'.'SeHfiv, 
ées Sirœoods, des MbQitéaïïi^j <^'ïS, 
vaux , des Sàint-Artands , dçf CdRfltibSL 
desBaudoums, desr£;n9Ué»^'^é?^t]t- 
morts, des Chaoïbons , de» 'BburStAi», 
des Safomoris , des Triftaïis, d<ss Granî^?, 
des Efprits, des Gombaodt* aenGôni- 
bcrvi Iles , des Maltevilles , ' dis MaàWïX, 
des Bardfns , des Porcbefesïd*âH>ïtjl|, 
des Porchères- Laugjef s, des Kft'à'àrdS- 
res , des Priefacs , des Fareti, WCw- 
letets, des Duchâtelets, dés^MWfifeîs 
Cia},^de tant d'autres txM'j a^-Jés 
noms femeux bi'échappeot en éte în&ihëfl^ 
^ Mais hélas! Meffieurs, ce»gr^^H^- 
mes ne font pluf , & les UrrbuW|^. 
pands ne peuvent le» rattMw; Weo*k 
roérae, ô doujeur! A regrçtsrft%arf. 
FimpUcable more ftappva (tSquMj^ 
Smre tms t,^ pair m «vtfi ^^'pmi^ 
«ttïr«, &puis un atttrf eiicorè : Atri^(b\ 
mfatùAle mort. ■■ '■" ■-'■'' <f 

[En cet eodroie, fepbiGoiioffiiéâe Mef- 

lire 

.... - . ^ 

fa) Recueil des Hanng^ t. i. p. aj^ 
(b; DeiiU de la ^xaQi^« Cdç. 



le MmbaMpof 4Phangea U^ 
Utsm^X^ iipf^p&teur "i^Qff^ije h\n em^ 
para; iQai3 ayaoc com«(#^f9<^)teux b^mi- 

)e3 v.ç]i)ianc ^19$ 4 v^v^iw, fi^is forces 

* Ecârtofts |aia4€ itf>u$»*M^fl3iQurs> ces 

.fuoe(!^e^4maffes^ vo^ vivent; que dia-j^^ 

vou^i yives^ 1^ ^n voms r^vjvftfu tom ces 

;gr^Qds^.HQq^mc« voj» »rédé(^^ donc 

j[è>îeiMi âfogarla; Je cfoîi les voir de»* 

;ji{iuit nitts y^mçj. je 1m vois» (ïiîi) je leur 

piaxte^ ^J9 ç'eit Cb^peldln » je le lecoot 

's6is\à «I fipli^Ué de ^ ver«» i fim c]i« 

.,P^. lui i'^vaqpwiilefM les prefiîges ^ 

fiâioQs. 
faite ^ 
^teioc escorc; encre fes mitms la flarn* 
^ pae 4QAt Qqaiére l'qvoic filmée. La iai« 
V^0â\ae ()QJ4 plus cr^ip^ire 4'êcie empor« 
I.lie^rsHd/e ioQ 9ffie»e 9«cur«|IIe , &ûje 
;jP^ (Tiroir r^verr^e ^foofiége^ par 
^\ toûr^UoQS d'éloquence » plus fores 
^qç 1^ OkuB»s 4 J<s . Tempêtes : lé ^ 

' lOç; jdifpipiméi , iwafche paiement» grave* 
^.menc^,d}(|a^ù{vieaieiic^& au lieu de ces 
eg}ta(;i0DS yiçleotesV dQD( ^1 nous tour. 
. jnjèotoit faos' ci^e » il laUTe aujourd'hui 
Joiou-e ame daps na cttlqi^ cran^Uei 
^.^jn^aupdûux'rçpos. 



J^. 
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Que (bpJi'UrQmi '{■ é pMm^mii. 

^eW Tn/négf/h, trtns-fàWirand:, ne 
J>uu.]e parmmmer fimmôrtel^^imieien 
dent ,e fofh fans exàgiriiibm (S' _k^j^, 

me ce -Mercure, mm m^t^i ful^^lUS^ 



i eioquenc^i affii ^exprejjms.'toàr t& ¥«*. 
Irer, Semblableà ces géanéV^èf « 
qu. croiffoiefit tous li jours d'uSecoS 

& qui fiCT^dé leufsforces ,portérmr la 
Kuerre K<?ues dans le Cel-,' Se S 

inv ncibie feétos attaqua, combattit le» 
divinités du Panwfle, «e/^ttfffe?e?S»«!^ 

ge epats (.20) ou (a gueméi^ PaUn* 1». 

couvroitdefoaittpénét^bteEgiSaë 
poit aut Tegarfs de cet ewdao-eux SaS 

envam chargéxte <Aaf nés , Solrt" e^ 
inalteareufe» dépouillé,.,:; je % vS 

^ ) Le Souverain , Ode. " ^SOO* 

fl>> Recueil det Hitan», t. i. n, *• 
(cj Eloge de Ut. Bem^. "^ *** 



monte fur le:^ïtrôo6i qa^il^Vfeflft *de con- 
quérir « mpçurf iba&eptPi^itâsÉ^iliôrcels^ 
f?.piQç]mQ,i ainfi Kégna Xuj^Ià^oôflbtio- 
, loi je (ùtçqmbefpus Idnoinbrô defei ci- 
tre$, :P0ôte Lirique, flatariifte; Tragî- 
qu^(j2i>i Çaraique, Enîgq»CHjue, Pof. 
tlpraVÇîs), Epique; Tf^daétew, Imit^ 
mv;^ XWgiaaU Diffôrtatettr^ non , ce 
Ça); n*(Çft pas po feul homine; ^'ea diftin- 
^ueeçt lui fwl 4ix & plus. 
:^ Quelle perte pour Pyth^^ire^ que cette 
îlluUre Moderne n'ait pas véai de foa 
tiçtris 1* 11 Jui auroit fourni un argument in* 
yÎQciWe ppur établir le fyftéme de te 
tr^jïOnlgr^Uoa des âmes.- EhJ comment 
cûWOl^U Ven défendre? Ces Odes, cei 
Egtogùe^Vjbes Fables , qui: peut les avoir 
feitpj,, IJMa i:ame:deRitMi(ard (24)? ce 
Pôôrtie^.iuïpn l'ame de. Chapelain ; ces 
Tragédies,, finoq les amesde Boyer, de 
l^qf^rqà dePradon; ces Difcouts, fi- 
lïôri Jès ame$ de Defmarets & de Per- 
J^Ï.1(^M^^ que de toutes 

<*s/;-à)5îi^8 inSuRles & incorporées^ s'eft 
fptitïée celle qui opère à noa yeux tous 
ces prodiges? Oui, fofoledire, fans les 
lùtni&es ;de, la nouvelle Philofophie , ce 
Riénotoéne littéraire nous précipiteroic 
malgré nous dans l'opinion de la Métemp- 
fîcofe. ^ 

Par* 
fa) Rtcneil dei Vaung*!. 9* p, fifé 



fais pâfQÎtre: rna langue- fj^^mééitfga 
fii cvmert^ & ûjimt fâmû élHes ekinyir^ 
par r^xmpk dt S. Grigoir%"4& mUumei 
infàtiabie jur kiîoumges^'de^Si BafiUU 
Grand. )^' j '^^ ^ - 

je crois I Mtflfetrai»|K:ra#dfrlWdî({iei)* 
fer tle poufler ce détail plus lëib^le ?\t 
bitc n'a pas befoin que je lâi ndéfigte \eé 
CotiAs ^ les TsUmtanc » les Ch^if^^ciers i 
ks Duricïs i les GiOagHes ^ ^ ten^ke^ 
<fenc CCS illuftres Mores pttmi inj&Si 

Si je demiiHkris maicteriane à ^qoefi^^ 
un i queUe idée atiries vo«t ê*^m €^avni«> 
ge auquel tous ces efprics fubilmes «(S? 
niienc ctaralUé? Une admiration IbuAl^ 
tic & légitime fe peindroit fiiâs âMfee i 
l'infiaoc daffs tbas les traks de Ta ptyûo» 
oomie; de à foiee de peltfët, jeleV4^ 
rois rédaic à ne îhxx dire. Lai(!b&s«lÉ 
donc admiier^ & fe taire j & pour ndus 
àdtnirons ^ mais padons. 

Ehl qodle matière ^iQs smple, pli» 
Boble^ accooist&adéd à l'Arc oracoire^^ 
que celte de ce Soleil , de ce Phéoix, dcf 
cette baittécne Merveille du Monde , dsi 
ce ^sDd Diâio&ûQire de la Langue l^ran^ 
çoife (&;), de cetËnfai^ {forte douloa- 
Irufemei»: pendant (bixa^ce ans dans les 
âaocs Académiques, & auilbtÀc rentré 
daas le ventre de ft mére^ pour y pren**- 

drt 
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i^pHlIg^if ft (b^ADe peD(toic4e«eiiiiSderii 

générarioû , cous les Cicoyeos dé la Répi> 
bUqm 4f^449lfiras feroieii£ ^dndam&és à 
ftn^^âé^'iJM ^folâëi comme jtDUsCgdt*' 
fiwii99^t^l« vemi prolifique qqi iécoDât 
* t c^«i>: dévoie fe retirer alors coûte 
-iét» ^B^ts le (tin de cette Académie» 
iiluftie SdAdcI qoaûd je me figure 
i)ae4]ttelae^ célèbre Ecrivais t^roporera 
DO jpor miftpire de votre vfe^ jemepfr- 
Aie 4^adolratioo » de ta voir commencer 
fmç^nmm miracuteos i il tO^it û Vé^ 

Que l'envie & l'^iiorafice rabaiffent'^ 
taiK qu'il leur {Aatra^ cette merveillcufe 
fu^^jBrfécatîon ^ graonnaeicale; que Ton 
di(e 5 fi l'oo veut, qu'elle eft tout eûfcm» 
1»le & fecile & inutile. Pour moi, jepen- 
fe qu'il feue diftinguer deux chofes dans 
cet Ouvrage y la matière & la forme. 

QuMt k la matière I il eft vrai» comme 
Yh dit crèt^itigéûieuremeat futi de vous ^ 

Wlo- 

fi) Seconde Hhimk dn t>fAîDim. 

(b) nWiléae dcfliaiid^ pou ibtupMat ThtmttfSoù, 
de tout Diâionaaire, ju^*^ et qoMiMLàê VACkâé^ 
taie tzuiçoife eât paru. 

* Ce cÉait «ft copU ifaptèl Mr, iLbuflèaiiqui dans 
MieCntique Mu. de la MàMsmni de M. de Voltaire, 
apélle cette pièce une SmferféutiêM TNi^^stu. Htc^ 
que cette Tra^dîé fat faite d*aprètnae«uaeiiitf tu) éa 
dramirti ^4Ui iUsAlispilialéfiepiiicâtaaofi. 
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Példqoent Charpentier; S eft Yr», 
je , quHl (a) n'eft pas mal aijf défaire V amas 
San grand nombre de matériaux nécejjaires 
pour le Bâtiment d*un grand Pakds: Les 
moindres Ouvriers font capables de tirer les 
pierres de la Carrière; il ne faut que de la 
force des bras pour tes charger; il ne faut 
que des chariots pour les conduire* Mais 
quand il eft queftUm SaJJembler tous ksmaté^ 
ria§ix avec ordre , (f d'introduire parmi les 
ir^ormes unefmitr'te excellente qui ravit les 
^peàateursy tS qui fait que du bois.i^ des 
pierres^ qui ri ont aucun agrément à les voir 
dans Vétat que la Nature ks a produits ^ fi^ 
lèvent à un fi haut degré de perfeStion par 
l'arrangement^ quedetoucbernotreamedans 
la partie la plusjenfible , & lui cauferpref^ 
que le même pla^ que la vue du Soleil & des 
jiftres^ c*eft ce qui ne fe fait queparleder» 
mer effort de IHnduftrie humaine» Métha- 
phore légère , brillance , mais folide » mais 
exaâe, & celle qu'en faifîflànc rimagina^ 
tion par la variété & Tagrémenc des tours 9 
elle convainc encore refpric, que foie 
quant à la matière, foit. quant à la forme 
de votre Diâionnaire, TUnivers entier 
n*eût pu fournir de pareils Manœuvre5. 

Que de connoiflances » & de travaux « 
ce bel Ouvrag^ n'a- t'-il pas en efièc exigé f 
N'a t'-îl pas fallu pour l'entreprendre ^ 
pour l'exécuter, que (b) le ParnaJJe 6? le 

Li-- 

fO Recueil âei Haïaiiè. t. i. p. 37t. 
(b; KecneU des fianBi^. t. i« p. itf, îtc» 



Gmr 'fi^$^ Sél^ Pm's-éé^fmTfoiffance pour les 
Acûdèmki^s^ ' Wà-Mf pas fallu qu'ils oc* 
euiffent une ^rUâUion aujfi univerfelle que 
Isur JuHfdiàkn; qu implacables aux rtiaU" 
iaifes diSUms, ils allajfent les attaquer juf" 
ques dans Jiu^ Fort; qu'ils f çujfent is* qu* ils 
ofqffent qtt^^f ois réformer des Arrêts ren* 
dus par dis Cours Souveraines ^ cenfurerdes 
paroles promncies dans la Chaire de vérité, 
critiquer des Harangues faites par des Géné^ 
raux d'Armée , appeller enfin à eux-mêmes 
des Ordonances des Rois. . 

Public iograc , tu cotsceftes Tucilité de 
ce. Diâioonaire : il faut ce coirfbndre par 
un-exemple célèbre. 

Rappelle^coi rimportaote , lafçavante, 
réclatance difpute qui s'éleva dans le fein 
de cette Académie, pour fçavoir ce que 
c'étoit que la lettre A. Pour moi je ne puis 
y peofer que je ne merepréfente lesilluf- 
très Membres de cet augufte Corps, aills 
autour de ce Bureau : Je les vois plongés 
dans des médications profondes ; ils in« 
vefiiflent, (i je Tofedire, de toutes parcs 
l'objet de leurs recherches , ils en envifa* 
gent, & en développent toutes les faces, 
ils en épuifenc cous les raports. De couces 
ces Medicacipns fublimes , comme d'au« 
cane de fources fécondes , coulent imp.é- 
cueuXement des torrens d'érudition, Ôo, 
s'échauffe , on combat. Dieux immor- 
tels ! Ce fpeâacle attire vos regards, Ju« 
picer a'afleoic fur Ton Trône d'ôr , il 

S prend 



f^reod en main les redoutables baîantfés i 
& péfe févérement les» deftinées des deux 
partis. Mais le jourquidevoitlesfixern'é- 
toît pas encote arrivé • Que d'exploits in- 
ouïs (igDalérent les Combattans ? La 
Viftôire incertaine héfica pendant (26) (a) 
quarante jours ; le Souverain des Dieux & 
des Hommes fit alors un figne de Tes noirs 
fdôrçils, fés Tacrés cheveux fbrent agités 
far fa tête immortelle, il ébranla tout 
rOMmpe; & rtJnivers fçut enfin que A, 

Î crémière lettre de l'Alphabet > eft nott 
èulement une voyelle , mais encore un 
liibftaQtif mafcûlin. 

Il n'eft pas néceflfaire^ Meilleurs, de 
m'étendre fur les grands avantagies que le 
Public rétire de cette déciûon ; un autre 
Objet m*attiré. 

' La PoSfie& l'Eloquence vont déTorniais^ 
]5a(rer du Gouvernement Arlftocratique au 
Gouvernement Monarchique, &Monar* 
chique-Defpotique. Vous allez Ibumettre 
à votre Joug ces deux grands Empires del* 
République des Lettres. Les Citoyens- 
^i les Habitent , forcés de recofartcttte 
les Loîx que vous allez leur impofer, ne s'é- 
gareront plus dans les routes infinies que 
l'imagination ouvroit de toutes parts: 
leur génie n'aura plus qu'une afiàire déli- 
re » de retenir, a de fuivre les régies que 
vdas lui aurez prefcrices; alors» Mef- 

lieurSy 
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9L ^^^'^^^^ qqe cinq fmMim è CMte dé* 
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muti f il ne fera plus permis dé u^êiré 
•point des Defmarets , des Chapelains dari 
la PoëGe» des Cocias 2( des CaOagDes 
dans rEloquence. 

Mais (a) tout ainfi ^ùe les plus jujles pro^ 
portions du V ArcbiteSture ^ jes cokmnes ni/es 
voûtes neffauroient empêcier la chute d'un 
Edifice , dont les fondemens font mal pojis^ 
de mime les leçons qui forment les Orateurs & 
ies Poètes j Jer oient inutUes^ Ji elles n'étoienù 
précédées par celles de la Grammaire. IlÇb) 
J'emble que la Providence vous ait deftine ce 
travail , je puis dire (27) que vous lepowoeT^ 
faire 9 foferai dire que vous le devez ^ l^per- 
mettez-moi de> vous dirp,.,.çncpi[e que vous le 
voulez. 

S'il n*eft pas trop téméraire de prérumér 
que les dellioées de ces crois Oumges fjp 
hâterooc aufli rapidemçqc que celtes da 
Diâioooaire , beureufe géoération qui 
couvriras alors la fâcede la Xefre , tu jouï« 
ras daos tmis cens ans du fruit de cescra* 
>aQx iiiimortels,; qu^ fçai8*JQ> crois ceDS 
dos ? Peut-être dans quatre cens ^ peut- 
être dans cinq cens ; mais qu'importe ? 
Cette > augufte Académie n'eft-elle pas 
comme une efpéce de Divinité, .apprës de 
laquelle cous les Géclès ne fons qu'un 
jour y qu'un inftanCy moins encore? 

{A un cri général d'acclamacions , fuc« 
céda coqt-à-co9pdanai'Aflrefflbiée.tt^)!/m* 

ce 

M Reeueil des Htfaag. t. a« p« i4f« 
(b) Uid* tôa« !• paf. iit. . . 
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ce (a) ftupide. Camme li la tête de M'éxîu. 
fe avoic écé oiFerce aux regards des affit- 
flans^ ils gardoient , immobiles, les at- 
titudes variées &iD6pies., que le premier 
tranfport d'admiration leur avoit données. 
Meffire Chriftophie Mathanalius continua 
'aiofi.] 

Ce feroit ici te lieu , de faire l'éloge de 
mon Prédécefleur ; mais à quoi (erviroit 
pour la gloire un éloge de commande , un 
'éloge de coutume , un éloge qu'on femble 
ne donner que pour le recevoir à fontour 
fsS) , un éloge oîi l'Orateur eft toujours 
ibupçonné de difpenfer le mérite , fuivant 
les tours que fo& Kloqueoce lui fuggé* 
ic? (29) 

D'ailleurs, comment m'y prendre? 3î 
'jedis d*un ton fublime , Quelle (b) cataftro* 
pbe pour la République des Lettres^ que la 
chute de cette Etoile de la première grandeur^ 
de cet Ajire bienfaifant^ confiné dans un cli' 
'mat objcur^ dans les ténèbres du Tombeau ^ 

ÎuoiquHl dût briller pour toujours fur notre 
îémifpbére^ (^ nous communiquer fans cejfe 
fes imuences ! Qu'admireru-f-on dans ce 
trait? La Métaphore? Si je dis {ample- 
ment, celui(c)àquijefuccédej Meffieurs^ 
pour épuifer tout en un mot ^ étoit l'un dé 
vous\ à la vérité on ne trouvera pas de fu« 
perflu dans cet éloge , mais peut*âtre croi- 
ra- 1'* on que le néceflaire y manque. 

A« 

fx) Romains • Tragédie* 

fb) Recnelh <Ks Hacang, t, £• J^ Zjz. 

(cj Ikid* pat-tOHt« . . 
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Agréez donc, Medieurs, que je me dé- 
robe à un éloge embarraflant pour revenir 
à moi. Quoique je blejfe Çdi)en cela lesprécep» 
tes de ioRbitorique , qui veulent que VOrau 
Jon aille toujours en croijfmtj j'efpére que 
vous pardonnerez cette faute à un homme 
qui n*a pas encore appris de vous Je grand 
Arc de bien dire. 

■ J'occuperai donc déformais , Meffieurs, 
une place entre les Parfaits , mon nom va 
s'écrire dans le Régiftre de l'Immortalité, 
tout va m*étre découvert. Je fuis dans (b) 
le véritable Antre d'Apollon, où à peine Fon 
avoit mis le pied fur le feuily qu'on voyoit 
clair dans les cbofes les Uus impénétrables...' 
Déjà je réprouve (30) .,. mon cœurfré. 
mit, mes penfées fe troublent, mon a- 
mè s'égare , de combien de transports . . • 
' [En cet endroit la parole s'éteignit tout- 
à'Coup dans la bouche de MeflireChriflo- 
phie Mathanafius , une horreur facrée fe 
répandit fur fa perfonne. - ^ 

L'œîî farouche , Vaîr fombr e & le poil hérîlTé , 
Terrible & plein du Dieu qui ragitoic fans doiite. 

Par quel trouble , s'écria f4l , me vois- 
je emporté loin de moi? Eft-ccrefprit di- 
vin qui s'empare de mes fens? C'eft lui- 
même, il m'échauffe, il parle. . . Quels 

(z) nu. r. 2. ^ 107. 

(b) Ihii. tm. 1. ^-149.^ ' vO 
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hommes- vois je au fommet du facré CA- 
teau ? Apollon leur verfe le Neûar des Im- 
Ciortels ; non , îe ne me trompe point , je 
les reconnois ; Malherbe ^ Segrais, Cor« 
neille, Racine, Quinault, Molière, Def- 
préaux, Chapelle, la Fontaine^ Chau- 
fieu, revenez, revenez habiter parmi 
nous . . • Mais ils difparoiflenc • • . d^autres 
prennent leur place. Mortels audacieux; 
arrêtez, refpeâez THippocréne: Que 
vois-je? la Nimplie infulteMeurfoif y (a) 
tirrite & la trabit-toujouts. Mais TAqui- 
Ibn chaire les Zépbirs , un nuage fombre 
me dérobe la clarté du jour. Je vois des 
chami>s arides; les glaces, les neiges 
m'environnent de toutes parts? Quelle 
Contrée barbare ! Oîivai$-je? Et de quel 
froid mortel me fens je pénétré? Mufes 
vous fuyez éplorées ! Ah l c'en eft fait » 
j\pollon brlfe fa Lyre, THippocréne cèfle 
de couler, Pégafe s'envole, la Montagne 
fe renverfe : il n'eft plus de Parnafle, 

Parnafle objet de ma douleur , 

Quelle main en ce jour (*a ravi tous ici 
charmes? i . . t 

, Qui changera mes yeux en dei^ foarces de 
larmes^ 

. Four pleurer ton malheur ? 

[En ce momenc Meffire Chnftbphle 

Matba* 
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MathaDaGasTetut. Cepeodantfesregards 
ciToieDC impétueufdmeDt d'Académiclea 
eo Académicien; & telle fut la force dQ 
^infpiTation , que quelque effon qu'il aie 
fait fur lui-même, ilii'a jamais pu, dit-il» 
fe fouveair d'avoir prononcé les paroles 
faùdiqaes que l'oo vient de liie, & qui 
font u obfcures, que je a'oferoi) entre- 
prendre de les expliquer. 

[MoDÛeur le Doyen de l'Académie fe 
trouvant alors Piteâeur répgnflit, -à ce 
DiCcours avec cette éloquence viye, fitua 
& légère qui lui eH naturelle. Quoiqull 
ne m'ait fait l'honneur de me communi; 
quer -cette réponfe qu'à condition dç 
ii'eiï point faire part au public, j'ai crij 
tiarïs cette occaCon pouvoir lui maiiquç.r 
(de parole» & même j'ai croie. devoir}. 
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REPONSE 

De MonfieuT k Doyen de T Académie 
frartfoi/ej alors DireSteur , au Dif- 
cours que MeJJire Cbrifiophle Matba" 
najius fit ^ à cette Jcadémie le neuf 
Janvier mil fept cens vingt-fept , lors- 
. qu^ilyfut reçu. 

MONSIEUR, 

IL èft UD éclat extérieur, dont les cho- 
Tes les plus eflimables oot encore plus 
bePoin que d'elles-mêmes pour fe faire 
valoir. Je l'avouerai , nps choix n'ont 
pas toujours cet avantage ; fouvent le 
mérite vient à nous d'un ai|f fl Gmple ,. 
négligé, fl peu faftueux, qu^il lemble 
qu'il loit permis à tout le, monde de s'y 
méprendre; on diroit qu'il n'y vient point 
pour fe montrer , mais feulement par la 
nécelTît'é S'y venir. Tel bomme de let» 
très dont la gloire eft ici confondue avec 
la nôtre, s'eft vu tout à coup par nos 
fuflPragçs , expofé aux yeux du public é- 
toniié de.la connoître. 

Votf# ' élcdlion , Monfieor , pour être 
admirée , n'a^ point ce^ àt^ftacles à fur- 
monter, elle eft revêtue d'une pompe, 
& fi je Tofe dire, d'une furabondance * de 
gloire. Vous (z) tenez par le bonheur de 

VO" 
* M. Fontanelle dît quelque part, llyaiéimttfijîém, 
ttff ftne furahndance de vérité. 

(^.Complim, de Ké<^t« de Mx, FoAtenelle» 
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votre naijjance à un grand" nom , â un nom 
qui dans la plus inginieufe efpéce des pro» 
durions de Vejpfit , efface tous les autres 
noms y à l'illaltre nom de Machanafius,. <i 
ce (a) nom qui a eu l'art de fe rendre ne* 
cejfaire au nom Anonyme de rAuceur de 
Tinimitable Chef-d'œuvre de TlnconnUj 
nom (b) qui parla s'efi lié avec le nom le 
plùsJÙr de limmortalitiy& qui pour furcroit 
fe verra encore lié avec le nom de votre illus* 
tre prédéceffeur ^ nom (c) enfin qui fervira 
fi bien à orner une lifte , oà Von eût étéjur*^ 
pris de ne pas le trouver. Défonnais on 
Ty trouvera. 

11 fied quelquefois aux Rois de fe pa*. 
Ter de toutes leurs forces , ce fpeâacle 
étonne les efprks,& les foumec .d'autant 
plus aifément au joug légitime de la Sou* 
veraineté. Ce ne fera donc pas bleffer 
(d) le refpeà desconvenanccSy^MedQrofysï* 
trer ici nos titres , & d'étaler toutes nosi 
TicbeflTes. Permettez moi, MooGeur, dâ 
commencer par ccUesque nous acquérons 
en ce jour, votre modeftie doit , par re-^ 
connoiflance, ce facrifice à nocre amour**, 
propre. 

Poffefleur d'une Bibliothèque immenfe. 
que votre père vous a voit laiffée ^ à ^rfwe, 
(fi).jÛtes'Vous ajfez de Latin & de Grec j que 

, r _ ,,V0US 

• • ■ ' ' . ' 

(a J Kép. de Me. Fonte», an Difc. de M. te C« do Bola» 

Cb) IbU. 

(c) Eloge de Mr. Rens. ' 

d) Avis de ]a Traged. d*Inès« 

e) £loge de Mi. IitibnlCB. ^ \. 



{ 
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vmt etat'eprftes d'eti lire tous la livres dam 
tvus les genres, PoHes, Orateurs, Hijto- 
riens, Jurifconfuites , Pbilofopbes, Matbé- 
maticitns , Tbéoiog^iens : L'umjfom (a) y 
étoit,laJîmpatbie]Oua, vous (b) devîntes 
tout ce que vous voulûtes ;il Çc) Jkmbloitqus 
Jeton lejjfiême de Platon, -ce m fut qu'une 
ThmnifceAce de ce que votre ame avoitfuau- 
trefois. Pareil (d) en quelle fm-te aux An* 
eiens qui avoient l'adreffe de mener jufqu'à^ 
huit, chevaux attelés de front, vous nunà- 
tes de front toutes lesfciences. 

Quoime (e) pour l'ordiTiaire les Uvres 
f oient plus jçavans que lesfçavans, Ê? qife 
tews propres Auteurs , vons eocreprices 
cepoDdanc différens voyagesdaos toutes 
les parties de l'Europe, pour joindre à 
]a conQoilTance des livres, celle de leurs 
Auteurs. Vous fondâtes tousleurs eTpriis , 
vous furprtces les tréfors qu'ils y tenoient; 
eadiés, & ceux même qui peuc-être y 
éioieDt à leur JDfçu: chargé de ces dé- 
pouilles , vous rentrâtes dans votre patrie 
^?aine de pcfTéder en vous une ejbéce de 
ct^ntpoUte ( f ), anbaHtttnt du viondejfavant. 

Vous aviez vu aÛez d'hommes , Mon- 
lîeur, pour être en droit fie n'en plus 
voir; vous vous éloignâtes àoac de tout 

COÛtt-, 

fiT Eloge du I 

iWHojedeJ 

(c) Eloge âe 

(i) Eloge de 

(ej Eloge df . ___ _^_. 

(0 Bbse de Ht. <K I.oinroii. 



iX Eloge du P. Mtlb. 
._.._- '- M,. Leiboitz. 
Mr. la Hire. 
'dj Eloge de Mi. LeibniK 
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commerce , & devioces^e^;; (a) ambitieux 
de cabinet. Mais la lumière éclacance qui 
de vocre obrcure folicude fe' répandic de 
tpus côcés au dehors , vous fie au gré de 
vocre goûc uoe réputation daogereufe; 
votre loifir ne fut plus à vous , il appar- 
tint à tous les gens de lettres , ils y ac« 
couroienc en foule ,& Ton eût pris votre 
retraite -pour une efpéce de temple ok 
Ijss iciences étoienc mânifeftées aux hom« 
mes par les oracles d*un Oièu. 
1 De nouveau^ honneurs fuccédérenc à 
ceux-là. Un Grand illuftre pfar fa naiflan* 
ce , & plus encore par Tare 4e connoître 
les hommes 5 & les hommes de lettres, 
voulut (b) vous avoir chez lui , & vous fit 
cette fyveur fi particulière de vous donner 
une place à fa table & àfon carrojfe. Alors , 
Monflcur, j'eus l'honneur de vous çon 
noître » vous me reçûtes dans votre fo 
ciété avec les deux amis que vous (^a» 
yez. Je me.'rappelle ce tems avec trans* 
port ; nos fc) journées pajfoient comme des 
momens , grâce à <:es plaifirs , qui ne font 
pourtant pas compris dans ce quym appelle 
ordinairenmt les plaifirs. Nous (d)par tiens 
à flous quatre une bonne partie 4cs différent 
tes langues de Vempire des lettres , 6? nous 
fUOus fimmes difperfés de4a dans toutes les 

Académies. 

>I1 






fi) Eloge de Mr. Tfcirnaos. 
(b; Eloge de Mr. Gallois. 
Ce) Eloge de Mr. Montmor. 
(d) Eloge de Me, Vtrîgaoa^ 
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\\ en coûte encore plus , MonGeur,' 
pour ne pas paroître Tçavanc, que pour 
râtre; mais votre ame étoit d'elle-même 
fi naturellement arrangée à toutes les ver- 
tus , qu'il ne vous en a rien coûté. L'a- 
mour propre des autres n'a jamais eu à 
fe plaindre de votre fupériorité, vos ta-' 
lens n'ont humilié perfonne. Vous pos- 
fedez fi bien Vart (a) d'être ignorant par 
Jrienjianci , f? de (b) réparer pas vos ma^ 
nier es le tort que vous avez d*être Poète ^ 
Orateur^ Hiftorien^ Jurisconfulte ^ PbilO' 
fopbey Tbéologieny Mûtbimaticien^ que Yon 
diroic que vous ne vous mettez pas au 
niveau des autres , mais que vous y êtes. 
N'ejl'il (c) pas jufte en effet que la fcience 
ait des ménagemens pour f ignorance qui eft- 
fon aînée f (f qu'elle trouve toujours en pos- 
Jeffion? 

J'ai regret à ce que je fupprîme, mais 
il le faut, il y a Ci) du fuperftu dans vo* 
ire gloire , & ce fuperflu éft inépuifabîe. 
Je ne tairai pas cependant un trait rare & 
ïîngulier, non je ne le tairai point, & je 
m'écrierai. Méffire Cbriftopble (e) Matb(h 
nafiusfçait tout^ & cependant , ôprodîw 

fe ! ô merveille ! Il (f) /fait encore k 
rançois. 

fa) Eloge de Mr. rHofpîtal, 
f b) Eloge die Mr. la Faye. . 

(c) Eloge de Mr. la Hire. 

(d) Eloge de Mr. Renau. 
' fe) Eloge de Mr. Gallois. 



-Je dois à votre modeftie, Monfiour, 
de la dédommager de cet Eloge , par le 
nôtre, & je me preffe de la làcisfaire. 

. Perîbnne a-t-il jamais mieux parlé de 
nous que vous-même? Vous l'avez dit, 
cette Académie eft m corps qui marche à 
frais communs B àpas égaux vers l'immor- 
mortalité. Nous allons non feulement à 
l^immorcalité , nous y allons encore par 
toutes les routes qui y conduifent, ainli 
elle ne. peut nous échapper, & fans dou- 
te nous y arriverons tous à la fois & de 
tous côtés. 

Venez , Monfieur , courir av.ec nous 
dans cette glorieufe carrière. Là vous 
trouverez des PoStes , que dis-je des 
Foëtes! tous les Poètes dans un feul: 
ou c'eft dana la tête de cet illuftre Aca- 
démicien que fe tiennent les (a) états gé- 
néraux de la Poëfie , delà ce grand nom- 
bre d'ouvrages (31) qui en font comme 
les réfultats. 

' Dans d'autres routes , mais aulC fures , 
vous rencontrerez la foule de nos Ora- 
teurs ; mais ne croyez pas les voir tels 
que Déraofthéne, & Cjcéron , d'un air 
ardent ,. échauflFé , précipitant leur mar- 
cbe, embrafant par leur courfe rapide 
tous les lieux oh ils pâflTent. Sans trou- 
ble, ïans agitation, lurs de leur fait,, ils 
vont tranquillement pas à pas , & ne per- 
dent jamais cet heureux fang froid fi ne- 
ccflaire dans les grandes encreprifcs. 

Ici 

M filogc de Mtf dà Hamelt 



îcî vous trouverez nos Théologietis^ 
& pour couc dire, des Théologiens qui 
font encore Philolbphes. Pendant que les 
uns font (a) un partage fi net entte la rai- 
fin (fldfoijff ajjignent à chacune des ob» 
jets fijéparés qu'elles ne peuvent plus amr 
aucune occafion défi brouiller ;un autre par 
(b} une efpérance hardie qu'un difi/poirpkî 
fige en apparence n'auroitpas tenté y entre- 
prend * de les remettre enfemble; il (c) 
tire des lignes de communication de Vune à 
Vautre, il les rapproche , & après leur 
avoir lailTé dire couc ce qu'elles ont fur 
le cœur, Ton éloquence les concilie & 
les orne "t fans fi cacher d'elles ("d^. • 

Autrefois un fçavanc n'étoit qu'un fça« 
vanc , il accabloit fon imagination (bus le 
poids d'une fciencé entière , il perdoic 
couc fon loiflr &• y être profonde Ceux 
eue vous voyez parmi nous, Monfieur 
l^entendenc bien mieuK , ce me femble , 
ils eflàyent: ils goûtenc de cous les gen- 
res, mais ils ne prennenc de chacun que 
ce que refpric en peut porcer légèrement 
& fans peine: ils onc G bien évité par*Ià 
le ridicule de la pédanterie, que la criti* 
que en a écé déconcercée , & s'eft vuS ré« 

duice 

f t) Eloge de Mr. Régis. 

(b) Eloge de Mi. PoU. 

* Mr. le Ooyeji veot fans doute padec ici de l'On- ' 
vxagé de Mr. l'Abbé Hoateviile. 

(c) EÎbge de Mr. Leibnitz.. 

t Mr. le Doyen dit ^i|e dans les Oavrages daP« Mé 
tkiu^nMUH ma la rsUftH enft ekaçbaiU itM* 
(d} Eloge du f. Mallebxaache, 
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^oite à IeS'<)iia1ifîer de pédans (a)] ks pîut 
jolis du monde (32}. 

ËD cec endroïc MonGeur le Doyen fie 
une paufe , & il reprk ainfi. 

Vou9 avec: évalué aujufte, Monfîeur^' 
ce qui doic réfulter du mouvement & da 
choc de ces difFéreos génies. Ce qui 
vous a échappé fur notre Di.diionnairej» 
<c fur- tout fur la mémorable journée qui 
décida du fort de la lettre A , vous l'avez 
dit avec tant d'éloquence, & avec une 
chaleur Q naive, que nous en fommes 
encore dans une admiration inceitaine; 
nous n'ofons décider fi cet éloge fait plus 
d*honoeur à votre efprit qu'à votre cœur » 
ils y gagnent aflfez l'un & l'autre pour que 
cette déciûon leur foit inutile. 
. Nous avons encore entrepris de don<^ 
fier au public une Grammaire > une Poe* 
tique, & à qui le mefureroit par la diffi** 
culte de l'exécution , plutôt que {)ar les 
tdens des exécuteurs , il paroîtroit fans 
doute inexécutable. ]I y a quarante ans, 
Monfieur^ que nous nous excitons à ce 
grand Ouvrage , mais nous avons le mal-. 
beur d'avoir à éire à des wgrats qui ne 
sous tiennent pas compte de nos prudent 
tes lenteurs. Ofer (b) avec fagejfe c'efi 
cmciUer uni contradKtien , & il faut da 
tems pour la concilier. On peut s'en re- 
pofer (ur TAcadémie, ies partis qu'elle 
prend ne Iboc jamais déterminés au hfrt 

zard 

(a) Epigtamme de Koaflban,, 
(bj Eloge dt Me CbazcUcf: 
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zard & à l'aveugte, mais toujours furdes 
principes folides & immuables. Eh! com- 
ment fe défier de notre entreprife, elle 
cft fondée lur cet axiome. On (a) ne fe- 
Toitpas tout ce que l'on peut , fans lejpér on- 
ce de faire plus qu'on ne pourra. 

L'injultice du public à l'égard de Ces 
bienfaiteurs, e{l une maladie bien ancien- 
ne, à. nous n'avons garde d'afpirer à l'en 
guérir. Il peut, s'il le juge à propos, 
ne pas regarder comme .des Tervices les 
promefTes que nous lui faifons, croire 
même qu'il ne tient encore de nous que 
des promefles ; mais , & cela nous fumi, 
il ne peut nous âcer la fatisfaétion de 
nous venger par de nouvelles grâces. 

Cependant, Monlieur, pour peu qu'on 
ouvre les yeux , peut-on voir l'état oU 
font les chofes , & méconnoître notre 
ouvrage. 

Qu'on fe rappelle l'ancien pied fur le- 
quel écoit laFocfie. Une harmonie vai- . 
ne & bruyante, & qui même n'étoii har- 
monie que pour des oreilles prévenues ; 
je ne fçai quel charme d'exprefTion donc 
on s'enivroit, degré (33), des image» 
gradeufcs , nobles , fublimes , fî l'on veut , 
mais qui n'écoient jamais que ce que le 
iiavard de la nature les avoic faites ;cnâD 
enthouûafme fort commode à toutes 
intempérances de l'imagination, &que 
tr cela mâme on coavJDt fort à pro- 
pos 
} KIoEC lie Uc ttodut. 



tNJS.dtf miter de divin. Voilè , Moil^ 
vear » la PoSGe celle que nous l'avons 
trouvée i vous alle^ voir ce qu'elle eft 
devenue entre nos mains* 

Après avoir dépoflédé l'imagination qui 
s'en étoit emparée/ nous en avons remis 
la conduite à la raifon i & vous compre* 
nez déjà fans doute jufqu'oà nous av<Mit 
dâ. aller en partant de. ce point. 11 a donc 
fallu que la PoeGe fût raifonnable^ ou 
pour mieux dire, raiibnnée & philofo* 

tibique. Dès-lors la Métapbyfique (34) 
a plus déliée a eu droit d'y entrer , & 
avec elle une cbatne de principes qui ne 
desbonorent point, ce me femble^U pla^ 
ce qu'occupojent les images. Cet a van- 
cage n'a pu être feuU il a dA néceffitircA 
nient mener à fa fuite la régularité &1'or- 
dre; par- là nous avons épai^gné aux Lee» 
çeurs cet embarras inquiétant d'être 
f^crafné, emporté fans Içavoir oh l'on 
va. Dès que nos Poètes parlent , on fçaic 
à point' nommé tout le détail de leur 
marcbe , & on pourroit la tracer avec la 
même juftefle & la même préciûon , que 
les Géomètres annoncent la courbe que 
doit décrire une bombe. Nous avons 
saéa^e , d'efpace en efpace, marqué des 
lieu3^ fixes ob fe doivent rendre les prînt 
cipalea beautés ; alnfi on fçait toujours 
d'avance oti on les trouvera , & cela cft 
coipiQoc^e & foulageant. Qu'on life nos 
Odes , par exempte , dès qu'on a vu I«^ 
premier vers,& qu'on eft ua peu au Ait 



éali g^fliftatfonjûciirdlle des lâAdb,' m 

a tout duo CQup^detiaûc les yeux les di^ 
firenteigradackxii pav ob ¥ùû vÈipt£kt\ 
pour parvenir enfin; à une f etrceoÉtf^ ^ro^ 
iqpde: qui doit faite kçtftcure de dUE^ue 
fiirophe;^^ je dis de chaque Strophe ^ pai^ 
cet^ue le mêasô oràit fc renoùirélte txxih 
jgHfs^ans la jteéfQe pn>poîtk>ti '& a^eie là 
mâAQ clonvei^nG«...Bi)i un mot; Moii^ 
fieur^ car iLfin]c:âilipeë-diécaSli'aoâ8^ 
vâo^ itajs dans Iterdfie Poëcique >lsi |^ 
#cr^SlÇ #ï'l^'^niké (jue fa Baturél 
loi vie dans f ardre .^byiqoe; ''■ : - > 

!Oe:^Syfléi&é 4 tivérîcé tfa pasetfcoit 
Êii; loucfe la) foiitu»e,qu^it. mérita ^ i&aii 
dans toutes les^TioiiveAités» It'f^tie anenk 
drê M ittccèâ v & làllsér ôoiikiîiPÉqferi' cr^îâ 
avec Je roêmçy CDiinige* Ea ' Répubfk]Qt 
dea Le€trés:l^o^;à Iî)^oaitc»<^^)|$chmt 
lie là) vieille ii^tofi^Ie, t)i«tût elle 
lioils> devEa;ic;dlle dte '^ir^vjeille^^fle & 
delà vieille! Elpqttébcé.^' r '1 

Cdui S qiii wiusifttt:cèd«/Mdijflewrî 
attfiiutok avccàhïpaeieoc^ %^cté h^ûH^uft 
téyolutioli^;«q wCjortfloftdé^ par feâ 
déprs^ JLa vti lauterrer prortfilèv ftâîs'î 
n^y^ eft ipoASt cnsfé; vil mu coû^tid^ôit 
fkts ^Qtedç «e pi9i0ip cofioîclj^'à «fti^éla^ 

Si^ue voiia avëîB fi' bien ftit eè' tiek 
iântpcdit^] mais^cteft;jd âtt-^lôgé de 
Cfiirurifiir S^q^elcfei âe^pu^'^e^^âin^ei^ '^ 
: ' La..iiaiitfc<^av4>ic 'ftft. jpoëiei tgc^ff • ft 
ttouvavtd.dèp Wlge, dé quhab ôni.^^ fè 
iie^ isaii^jftid«i}a:>dk» qa'ir^I^détra éù 

^ même 



mèmt tmi dani toiis les myftgferdèf 
Seâibâs Coniques : U^ a fi kifiXtiJdeki 
l^fi$ diix feStions c&niquif^ qu'on tilmt^ 
giiie^^as trop comment il put faire dèt 
lors touc ce dbéminV il le fit eépèàdënté 
il peine avôfc^il atteint Tâge de vingt ana^ 
que Iji (b) Hi^ty^piéte tevetidî^ û^, 
tant de farce fût h <Péllfte'0 tes^: Sémêkfcù^ 
niMBî gui fen étottnt '^t^mMiftAfti-^trà 
PWJ0^% qu'Ufàlhd>^Wes'hM(ùfim(m^^ 
najfm. La naW^é.k'&ùtdoi^ là, À 1*^ # 
toujours maintenu. Il Q^} lit sinfirûtfcik 
pat par une grande leSNtre, fn^/"^âf cM^ 
prùfcndfwiiiîatknfun^èu dé léSki^e jMmà 
dMîfùh èj^t iesgetmef dépfàféésV^ 
ta miiitatim fa^t mfuite imrff &i qi^. 
rqpportoient au cèrnupU. Il \^ -dmmtà 
fuând il en a^M ^befiin et qù*it eûi tfùihé 
danp les livres i (fpmr s^ipargnef hpétàif 
de Us lire , UJe les faiJiU. Tous/le& 'lieiiK 
Kif étolent égaux pour pcûîbt;ilX^ypm» 
Jbit dans les ri^, Saifis^Cfy M9 eèonih^^ 
pleine dermoridéy mtmé cbét dés Dùk^^ ftt 
Fon peut <Hre que pérronuê ifipbufl» 
plus lokf tarrçi) de rètirisrjhà attèntiem 
des corvoerfatims ùrdifMres\ pùwt'là pUùw 
niiéuxr. L'Hàbitadé dâ b méditiitiM h£t 

M Eloge de Mr. Bofudelfa. . < i 

ih) Elo^ de Mr* f omnefoili 

. (fX.mogC de Mr.:a»pjMi, » .. / . 
fd) Eioie de Mr. Sauveur.^ f . 

(/)v£loge de Mb ILeiuii. 

Cf ) Blofe de Miu Sturem* ' ^ 



mtm M ^point quHl (a) fsmbUdt m phi$ 
voir pof fis yeux ^ mais par fa raifon feule i 
la perfmfim artificitUe de la PbUoJopbie^ 
quoique formée par de Un^s circuits , mdoit 
f» lui laperfuajtm la plus naturelle , fsrcau' 
fée par l^s impreffions les plus prônâtes &les 
plus vives : les autres croient ce quHÎs voyent; 
fmr hd ce quHl (rôyoit^ il le voirit. 

Il m'a,0})fait Vbônneur de me léguer tous 
fis papiers par Jbn te/hnumit è j'en rendrai 
4IU ptilic le meilleur compte quVmeferapos^ 
fifU; dU'teJle je promets, de ne rien détour^ 
nerà^mon ufag^ particfdier des tréfors que 
fM, mtreles mains ^ fi? je compte que fenfe^ 
fioi.cru^ilfaudroitun plus babih pomme ^ 
powr f^rf fur ce fujet quelque mauvaife ac* 
tiofk ofoec quelque ehérance dtfuccès. 
: Comme %tt îHuftre Académicien n*a 
rkii fait; imprimer y je crois qu'il fera a- 
grâible i raflemblée que je rapporte 
quelqiu^ . jd^s répandues daos les ma- 
aufcrita! que j'ai entre les mains ^ cecto 
partie de fon. éloge fera la preuve de Tau* 
(Te. Celles que jev^is rapporter font ti« 
lées d'oQ Tf aité fut }e bonheur. Jenecrain» 

ÏoÎQt (Knvfrtir qu'on fera étonné de leur 
neflTe.^.de l^u^ profondeur; il ne leur 
fiuc.:pas l'avantage de la furprife pour 
étonner. 

Monfîeur le Doyen tf ra tin piiMcr de 
la poche, & il lut <^e qui (bit. 

Prep* 

fa) Sloge de Mr. Cataé. 

ft ^* 



Prefque fms les bmmes (fy/otii exclus^ ^ 
pQnbeufiil ne leur rejlepcuv reffmrce^uc 
desplayif^ , c'efi^à^dire dés jotmensfe^ 
mis çà 6f là fur un fonds irijle qui enfe* 
ra un peu égayé. . 

jlfin ^ kjeniimen^du bmbeur puiffe m- 
tter dansVame^ m du moins afin qu'il y 

. pyijfe Jijùurn^ » il faut avoir nettoyé la 
place ^ & cbaffé tous Us maux imagbiaires^ 

Ml. 

^s tnalbeurs Jîngtdîers font rares ♦ cepen^ 
dant tl faut s'attendre à en ^uyer quel* 
qu'un; il n'y a prefque terfontir qui n'ait 
eu le fien ; ^Ji m vomit ^ on leur conte* 
fleroit avez ajfez: de ràifon leur qualité de 
Jinguliers. 

IV. 

jtvant que les maux arrivent , il faut Ut 
prévoir , op s'épar^ par - là une impa-^ 
tience : quand ils font arrivés^ il fauP. 

' prévoir qUe Von s'en confolera , parla , on^ 
anticipe fur ce tems qui fera plus heureux; 
en l'avance. . . 

fa) Titit^ da bonheur dans let Oeuvies de Mr. 
Fdntenelle t. i. Edirîon . de' I7t4« tout ce qui eil 
tipppaxté ici ea tû tii^ 

'■' T3 



v. 

'|?«tf teaoiuUpii/mt daki nos mahuttniit 

' Faviftir 'fi: '*"' *fi^" ^' ^arlatan qui y en 

nmr éikni^va Itî yiw,notts l'^cmçttc 

VI.. . 
l4s cbofes âa dehors * P<f «w $lpiee iCufur- 
potion , fe font mjis en poffejHon du bm- 
ieiir;rffiaM>tu-mtit £và drOttfidai^ 
veux à coller, if revuttonj fous notre 
pi^aïue tout i^t i^ena ité ditac^ ift 

VU. 
X/Etat le plus déUcieux a beaucoup de tem 
' inMdeydemème que l'ejprit le Jdas vif th 
Çntitti 4 beaucoup depbl^mi. 

VIII, 

XTn eourtifM nt peut (tre heureux qu'à trif 

? ronds frais ^ certaintmnt la wlw» «*«» 
era pas la dépêtre. 

Je trouve dans le nâme Ouvrage (itt 
jn A&-.' le Doyen} deux qucftions impor- 
tes , voici la pFcmiéte, 

y auroit'U pas moyen de dijpjer fan îms- 
nnation de fortf ^u'flltjifpctrdt let pUùJix,! 
i'âtee li; c&jgnw , g? ne laiÛat pqffer 
^tif iti fiai^i? ..... 



"iMaïs téût féGtaîrcHfemëûi qoerr|Ui-ï 
tèur donné là-déffas* cT^ft vqàe qittf-.^pro*) 
tbjitim ne le cide point en d^gkiUti àlapier^-^ 
retbi^ôpbde. Gn <Ioit }«gBr de Jjuelle: 
dJfficuUé doit être ce qui naroiffoit fi; 
difficile à ce ^randt.hpmnvfc U fcçonde 
«jueftioD eft conçue} en ces termes. , 

Quels fora Us objets extérieurs auxquél'^ 
nous lèverons des droits fur jms? 

. Voici tout à la fois i?c ^ c époofe & \i. 
p>euve. . , 



larimn. Cmbien valent ces plaîfirj'lày& 
eàmbien vident les peines dont tl Marmù 
les acheter , ou ,qui let /uivrotentr P»; 
ne rçauroit dî/convenir quejwoani lesmf'' 



fis principales, ,6? deVaioeu de toutj^ 
i»o»4, par.exmple, Vanmreftu^peu 

On peut concevoir (aj'^to Monfieuf te 
JDoïw) de quelle ^utilité eût été dans la 
Satique la théorie de ce? dew proppfi- 
Sons- iurqu'oh auroit-on porte le bon- 
h?iïmc le umi»;4e L'imagiiiation, & 



les Jeetot» de I« rageflé? le Qialhegr oft 

que quotque (a^ la pratù^ fuît 'une èfcla/ot 

r'att la tbiàne^ur Reine i dans la Mord- 
etttt Riiae efi abfoiument dépendante dç 
VéfiUeoe. 

Monfieijf le poyea remit alors Ton ca- 
hier dan* le poche, & il comioua linfi 
Ipq difcQurf. 

On eft mainteDsnt en étac d'eftimer aa 
juCtc le Génie, le Goût, le Scile de cee 
Académicien. On (b) lui a reproché ^iire 
tbfcur àahsjts écrits, car nous ne dijjîmai 
I^ ritn , ^ n»usJvivont_ en quelque fortt 
mu loi àe l'ancienne Egypte ,' oA l'on difat- 
tpit devant des ^uges les a^ms if les carac- 
téres des morts y pour régler ce qiton devait 
à leur niémoire. J'avouerai que quelqiie- 
foii dans fes Ouvrages la àofe (c) des cbo- 
Jet était tropfqrte pour celle des paroles, Sc 
quelquefois auffi la dofe des paroles pour 
celle des chofes. Il fe plaît fouvept ft 
pe point donner la penfée qu'il promet, 
il la commence, puis tout-i-coup il re 
dérobe , & après avoir tenu quelque tems 
inquiet Tur fa dirparution , od eH tout é- 
•"nné de le voir devant (oi fous une nou- 
îlle forme. Quelquefois il jette un pà- 
doxe négligemment & comme par me- 
rde, il jouit dp votre embarraï.à vom 

■ ■ ■ ■ ■ filÉ 
'a) Etota de Mi. CaffinF. 
bj Eloge <b Mi. ratent. 
«JElogt da,lb.I.dniis. 
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fait bien fcntir par les fecoors qu'il ypui 
donne, qpé lui lêul j?oùvoit vous tirer 
4'affaire. (Jn naqroçnt après ,& dès l'abord , 
Il expédié en déui mots une penlée lim- 
pie; on diroiç Qu*e}lê l'çft , mais il fe dé» 
pôcbî de la tourner, de te tirer, & enÇa 
|i force d'opérations fe conron^oiç 1^ 
tranfmutation de la penfée 'fimple en pà- 
radott. Quand le fond lui ^ manque, cç 
qu'il a, ilîedivife,.illç fttbdivilç, n 
raréHe,& le multîpht; àlîmômparlétal^^ 
ge. A-t-il un fonds riche , il contredit 
l'indigent, il qe montre que rabfolu né- 
ceflaire; & quand vous avez pris le pattf 
de lui pafleK cet état, hrruptioq fqudai- 
ne de toutes fe? richcffes vous accable à 
la fois. Quelquefdi? d'un feul trait il 
épuife admiration , & fur le champ il 
lui Dréfente tous fes élixirs, comme aii- 
lant de Ibécifiquès, pour en rétablir l^ 
vjgueur/ Il îlime endore à mettre en pré^ 
fbnce deux idées coptradif^oires , il les 
feit enfuite choquer, & fe baçtre à ouf 
irance, pour en eïÇiypr mieux toute l'é- 
tendue de fon efprit de concihation. Tel# 
le eft à-peu-près la mécanique générale 
de fes penfées, de fes tours & de foi^ 
ftile:ce que j'en ai rapporté toutà^^e^• 
te le juftifie: ah! combien ferat-il mieux 
îuftifié quand on lira tout le Traité? On 
voit parla que robfcurité quton Itù re- 
proche , n'eft point une obfcurité naturelle 
nais faàice , qu'elle a même un bue, 
qa'ennn peu de gens ont dequoi fiure la 
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dépenfe qu^ ^uc pour âcrè obrcan I 
(à façon- 

' là (a) je ne pais m'empicber de rappoT' 
ter àjon barmeur , que danr une lettre écrU 
te à foH TWi'Hmr attâ deux jours avant fa 
mort, il me remercie de l'avoir ^ à ce ju'il 
difoîtt éclaircii c'itoit poujjer Mrti loin là 
recùrmijfanct powr un Join méducre fue js 
lut devtds. 

Voilà, MouficoT, l'Académicien i qui 
fous fuccédez. Que votre afBdurté à nos 
confëfenccsl reinplace les avantages que 
fa mort nous enlève ; voiis profiteriez de 
lios lumières, com[nuniquez*nous les v&i 
très, i^oiqu'on (b) aime moins en ce ^erffe 
à recevoir qu'à donner, nous nous Sattons 

Sie l'un ne vous coûtera pas plus que 
utre,& que ce ne fera point une peine 
pour vous , de (c) fdre le ptrfome^e d'in- 
férieur en recevant 3 if de ne pas faire «• 
lld'defupériear en dmnant. 

' f C'eft 8in0 que Monfieur le DoyeD 
finit Ton difcours, un frémifTement gé- 
néral de louanges (e fit auffitAt entendre 
ùapi l^afTemblèe, & tout le monde coO' 
"int que depuis l'établilTement de l'Aca- 

Ëmie , iamais fôance publique o'avoic 

Eé âulH Dien remplie.] 



fi) Ue(é ^ Ut- FiMDt. 
/Ii>Blaw da Me. Dodin. 
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REMARCtUES. 
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" X^fH^ t^ (g^^ S^ ^^ ^^ àiine vîeriê 
gui^ ad§ la cbkfleié & ielafuâmr^ lesmpi^ 
Tbaieni^efe aétrûiter oU^ettenient.'] ■ 
''- Un Scatuc foûdafitntàl de l'Académa! 
ï'rtriçôire èft de n'accorder jamaii leé 
^tâces qù'i cear qin lésdeihaodeiic. Ceft 
pour cela qiicMàrilïeurA**. en eft^ que 
fAr/àe la Vifcléde en fdtk^ & que plu* 
ïieiir^ auttéè ) donc les écries fonc eflimé) 
D'en ferontçoînc. • " 

Je croîç deVoif àveirtïr ici éii 'paflantjquH 
cft certain que Monfiéur de la Vifcléde nH 
fera phis rien imprimer de fa façon , cat 
il 9'explique ainG dans JA, Préface de ces 
Oeuvres. ' Si la dicijim du public ne nCeJi 
tùint 'fàWiraËle^ il peut être ajjuri quej% 
raurai ennuyé pour lafremiiTè^fourUdef* 
nUrefS^i cela çfl fait > nous y comptons* 

- in fit hpr0pojlti(m&renipbrtaji0'tousjeî 
ri'oaux par la douce violence qui le mérite fait 
îl là vertu.'} 

l\ eft ici quèftion de là violence du mê- 
me» voilà pourquoi rÂuteur la qualifié 
de douce. S'il âvoh parlé de la fori» 
à^ des follicicaciont', Tépichéce cûcécé 
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fans doute bien aucremçat forte & éoçr- 

Ç3) 

[Le jour de Pinflàllation ayant été w 
net^ de Ja^tvier , jamais wnevituff f on* 
cours de monde fi prodigieux.} 

De l'éleâion TÂuieur vient tOQt d'un 
coap à rïDftallacion, ^ en vérité ç'«fl 
grand dommage: n'auriçz-vous pas ét^ 
charmé » mpq cher lecteur » de voir le nou- 
veau candidat ajufter dans fa tête trente* 
neuf complimeps bien coipptés^ & fe 
dépêcher enfuitp de les aller récité{ de 
cabinet en cabinet Académique. ^ -^ 

Ici la grâce gu'on vient de lui accorder 
eft fi grande , fi inefpérée qu'il ne peut 
encore la croire ^ il dôutp s*il veille » 
peut-être il dort. 

Là il eft bien fur ^e fon fait ; mais hélas ! 
il n'en eft que trop fur; bientô^t pn vçira 
qu'il en eft indigne. 

Ici on a compté, non le mérit« qu'il a, 
inaîs celui qu'il a réfolu d'avoir. 

Là il a étééluparunefupérioritéderai- 
fon & d'habileté; il eft néceflaire àl'Aca- 
^fitpje comme les difibnances leibntdans 
la liiufique, & les ombres dans up tableau. 
Ici une chofe feule l'embarrafle , le tour* 
mente : comqiept l-Açadépaie p6urra-t'-el- 
]e juftifier au public le choix qu'elle a fait. 
^ Là il eft tranquille , il n'a rien à crain- 
^re; le pumic refpeâe l'impénétrabilité 
>u-..i des 
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desjaéemens de rAcadémie^ & 8*y fon^ 
met fans les com(5rendre. 

Ici Tes yeux s'ouvrenc, il voiteofioce 
qu'il vaut; l'épreuve eft faice^ il eft nommé. 

Là fes yeux fe ferment , il a de ràihour 
propre par égard pour le choix de TAca^ 
demie. 

Trente-neuf cpmplîmens tout de fuitei 
mon cher ledteur^ ce feroic trop^ coq* 
tente«toi donc de ceux*là. 

(4) 

rjfe demande à Dieu laffrace de pwmr 
ri/iftér aux flateufes fiduSUms de fanumr 
ptopre.'] 

L'encrée à l'Académie eft le née plus id^ 
tra de la modeftie ; prenez l'un après Tau* 
tre tous les difcours de renoefciefiient^ 
vous 7 verrez toujours que le Récipien- 
daire a tenu bonjufqu'alorft contre l'amour 
propre; mais le moment fatal èft arrïté 1 
il fuccombe. 

. C 5 ) , . . , 

ëfe fuis ttmjporté de jeye.'] 
ontemplez un Académicien mi vient 
d'apprendre fon éleâion : une efpéce def- 
fiireur de joye, celle qu'un torrent , in* 
onde fon cœur: il fe lit fur lé champ 
dans la lifte, il voie fon nom entrer dant 
la fuite des ûécle»j & roulant ainfl d*âge 
en fige , aboutir & le perdre daos rétemrté. ' 



( 5oa > 
• ( « ) 

ICmejoye^ cette petit, ce trên&îenief0 
fif ûe txmJp9Tl ,. cet étfmnement; ce tûn^e- 
m^t\ 4;ef jékhUiOknenldf iwr^éres ^ détail 
rites qui iouleverfent & confondent tous là 
iSfmi^inms ^ mn cmwr dinumtjprU'^ 

Ç'e(( DQi (pç£bc]ecb9taiaoê que de nok 
ibanœuvrer lé QcçiV&VolpdtdâD&uadif* 
cours Académique. Tantôt l'un & Taucre 
Je bouUverfent (f confident ^ & refieûc îo«- 
leverfisf^ con/ondtis jufqix^k la fin* Tao- 

tôt c'eft Kelprif: qjQ» nâf^ait'qae direV'ft 
qui laiQe i,u çf^qi: h\^ tirerd'apuii». Tan^ 
tàc lê cœur eft tellement enipêcfié qu% 
abandono^ fcmr^hAiVtfyfttz (buvenc 
vpus les vAy^âe phr^ifeeA ^hrafe^ & j^ 
guliérjçipéni; c^quj: à, toor ^ ; s'^mbanaficr 
a Te àéi^f^jdSsjt'^ pafleri^ fe caire;^ ttilf 
ne dif^qt-i^i^ par fwn tii(cbiirs> id il* 

• r 

(7) 

^, r - ; 

[Quoique ta lumière due V Académie ripaifii 
me nduije à la mtmfiitiffifipA^cont^ 
Us Egiptiens âfe %oUer4e^^/^et9facrp^ 

Vous trouverez, cette, cpmpataifon à 
chai}^!^ page duJReCudhdesJbiaraQgiles*' 
Qu^çâme permette'^!^..Wdëyebppriré • » 

Le âbleU eft roeildi^ Moûde: l'Acadéf 
mie eÙf Yv^ 4eJ% SifpMii^'^ hèt^ 
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très* Mais de même qa'on apperçoic 
qoelquefois des taches & comme des eC« 
péces de qioutes dans le difque d&rAftre 
lamiMut y. oa. en décoayie bien aufli 
dans le Corps Académique. S*il eft mâ« 
me à craindre ^ co^çe il y à bien del'ap- 
parence» 

Qa*un t;>eaa (a) joar q\A (içra bien noir 
L^ pauvre Soleil ne s'eDcroute 
En nous difant» MeŒeurs» bon folTs 
Etquémême par déTtfpoir, 
S^ quelque Déttlt l'écoute, • 

' ' Il ofera rimer en oute. 

i •-. . 
• j ■ .> « 

litÙ. évîdênÉ atfàtors ce fera la fin da 
Monde. Prenez donc de bonnes lunettes ^ 
obrervez bien les taches^ de l'Académie; 
& convenez que pour peu que^l'encrou* 
tement fe renfd^rce, c'en eft fait de la 
République des Lettres. 

( 9 ) 

[Maitrejfe de la riputatifm^fi^.pour en 
jmr , fiit pmr: en faire jwtr. les autres.'] 

L'Autjç»^:.v^3)i; parler hd de la attribu- 
tion des prix: j'oie direqJleid6D^l1epcQl^ 
ve mieux Thumanité avec laquelle rAca* 
demie Françoife- exerce l'empire despo- 

ti- 

■ 

f«) JL^popic de Me. PoatenèUe lMi«Yel^ilif, To> 
y» Icf MiMixek di litttotiit^ ' " ^^ 



tique quelle a fur les répacadoos^ ilfeQh 
ble eq cfFec qu'elle s'accacbe toucp les 
années à faire la fortune dqi Poètes (t 
des Orateurs gui en ont le plus befoin» 

tUne. Sodéti favante aùrmatromiUfi^ 
crei dé mettre Pe/prit en cornnun.J 

De cous les Académiciens qui compo* 
feht aujourd'hui l'Académie , il ii'eA eft 
guère qui n'ait dit dans foà Difcours de 
Réception : ^'éntre avec vous ^ Mejfiewrs^ 
dans une foctité cCefprit f. dans un émnierce 
de lumUres oà je ne contribue en rien de moi* 
même. A prendre au mot chacun de ces 
Meilleurs Qcomme la politefle le demaop 
de) oii cela va*t'«il ? 

< 

:( 10) 

[Un monument fuhfiftani^ m numismeiit 
vivant qui s'embellit par kfuite des années.^ 

J'ai cependant entendu comparer l'A** 
cadéniie FraDcôife à une B^emnie qui a 
perdu les agréments de la jeunefle , ^ 
qui tâche dé les remplacer avec du ver- 
milloD & des mouches* 

• • " ^^ 

i ( II )' .. • 

[Une MmufaBure d'El^^s, ] 
' Tous les travaut'dé cette Màuofaélaf 






St 



ïût emmagninés chez Coigbard Filè 

. [Quand m ejl dans cette Acadénde, tm/f 
ïrowoe dam uriefi boule région d[ejprit , guM 
Vm en perd la pétrie ^ cçmme quand on efi 
dans m air ïr(^ iwQi (m> perd la re/piraiim j 

On a enfin découven pér U.Q progrès & 
Une fuite d'eicpériençcs bièo vérifiées, 
quô rAtbmdfpbéiré de la région d'efpriÇ 
Académique a totalement changé, Tair^ 
iplt maintenant épais cdinmè dans le cbu£« 
billOQ de Saturne. 

[71 iiraja tabatière defapocbe^ ffâppUf 
yoM négligemment le coude ^r le^ Sureau'^ 
il prit au Tabac qvec^ grâce. , Se^ yeuf in» 
àénièu/eme^ ,^ dijlraits- Jembloieni ,^er aiti 
DàsuO'i^ û iboutoii cependant d'une orèilU 
jatientive le doux murmuré de la lintange^ 
Cf la buvoit modejlémént à pleine coupé.'} ^ 
' ' Qtttcônquë a vu, quiconque à en tèndi| 
le télébre Auteur qui poflëde jg bien Tare 
de faire rite aux Ônlifôns funèbres : çjui* 
çpnquie fetapelle en ce moment Ja cçn- 
cënance. rectitude , lé regard, lés gef^ 
tes ,' le toi; dé là vôix 1, les inflexions de 
tête & lés patifes de ce délicat Récita teur ^ 
.hc. te tr6ijve-t*il pas tout entier & t^ai): 
poûrttait dans ce tableau? je iKe lëndm^ 
làe donc point. ^ - : .; 

- V 04 7 
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( }0 

MS'jeouUier Boyer^ dont lit Trag/HUf 

Lti liiçWies dé Boyer pour ûVoft 
été joâCe^ ^a\iilé ibis ii%î) valent pal 
ttôfitt, ^aïfque ti?Rt dlti'è^ à éti Jtfuéc 

tecffi variie^ me Von peut dire du Dif* 
cours quHl apromncé dans ce lieu fur W* 
tUité de^ Académies j quec^q/luneEucickfpi'' 

' Sint)tirvéTîfier1ateYnâtcjtieiterAtiteat, 
Jl amv^ % ^uctaa*àn tïe litt le Oîfecrtittdè 
Charpeùtfertommtédfei* Awuléttjesj « 
èfûtà tia tticdm te phffir dPy voirunrphêtxo- 
mfatie bieù fingulter; tùm les Ti^et^.^olE^ 
fibtes mité» ^lxxrs:d^Qi •dont II /is^pStph. 

■ 

ynt^jès^tjM û^mé'tBi',l;anguas''GrécMf 
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m^ttâioas dennenc k der&iër rttig d&tA 



ItàdhAie idet Oantges 4'É(pAt, fi» Aeftdé' 
:nid8qt :cMMhift0«rs Ibnc eepeiHiQat a** 
joard'bui la poKiati ltftot.i)aUe 4e l'A- 
cadémie. , . . 

Mfme ion^jfS rlpùtaium pouv(n$fif(ipifr.2 

.Càm qui icric ua cercain Aonbre Be 

tlfoes composes jde taoc ^ £lIabejBj».'ft 

' terminièes. par des rimes v^pfAt^mtjË* 

]pe$^ jancQC /Smimaes^.'faiiD.i la: vértfé 

des viçri, mais jD^qft point jPoëtcj.rguî* 

, CQQC tneTûre fixe., ppïS4^ ^*^^ ^ '(M>^ 
;jûe|' coiE c^n uBage&^» aiQJati, «dtelfes* 
: tioUicmcAt Pôêtfi^' a çeiseôdaDC U ,ae >£^c 
'<ue de la préik. VtpnudpG^éividentf 
M cooféguence ^ué fea vais itiier f eft 
donc i\mi jàow la proTe 4o père iMIkh 
htanche eft ^ la Fo£6e . d«]|c Ji^s ^fom 
'4éJa Mloiice ^iEoAtcneDc;» «AUQm qeiJM^ 
^e ie la pii:oIè. n 

Wfué âes Lettres gfCil ne ctmmfii ^Wlff 
cbérijje, quHl ne refpeâe la mémire & les 
Ouvrages des Hé^trts^ des Serizay^ det 
Sirmonds, (f de tamt d^autres enfin àiofjes 
fÊÊsfiMHuC' MW^tif f Vit tit ùéi(i9ffiifit^ ' 

Va cicni 
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cîcn» vivan?^ & jecroii.Avirfr nmitef 
dans fa difcrédop , , ce ferok Cêptàxûant 
Jà . un. bon^fuplémeât.à fairci 

(19) 

[Envousrevi'Oenitohtcesgrands'bmmes 
vot prididejjeurs' dont je viens de parier.^ je 
crois ùs 'ùoifdàvuntmesyeîlX^ jeksvHs^ je 
kur parle. Il 

' L- Atrceàr imice icft la doube illufion que 

rélô<ïaencefiiît aux rédprefldairej. ils vo 

:yént toujours non MonfieurFiJDtenelle., 

mais Lucien , ïhéocrite & Virgile î non 

Monfieur de là Mocce, mais Hotpére^ 

Horateev AnaCreon.; Je netfoîs pàsqije 

'd'âUcres que les Académiciens aîyenc (e 

•fecrecdc' Cette petfpcélive; H fiiuc qu]B 

^ fajoflte ici une cbdfe ^ que I^Âû teof de de 

-diicbùrs ii'attroit pas dû ônblîci'. 

Lorsqfu'on récipiendaire a ' achevé cte 
, x^dfr clans TAcadémie tous lrtgraiflds*honi- 
ihes de TAntiquité, il laîl&Tà fei yeux* 
^rend ceux de la poftérîté , & alors îl 
voit plus que Lucien ,• que Théocrite , 
que Virgile, qu^fioaiére, qu'Horace, 
qu*Anacreon. LZAnieur donc après avoir 
va lui-même Cbapç]ain dans Mr. di^Ia 
Moitié^ devôit V voir auflï d'après la bo& 
térîté pli» que CNpelaSn. .^ ^ 
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X^^^4(i»itm nuage Jpâis.t .^iaguet» 
tfértP^^ le couvmmMà^pinétreilt é-^ 






glié , êcSdpùif aux regaràî de cet àudaèieux » 
mais envain^ cbaH^uè ébaiimy ccuvert de 
blejfurêjt , revêtu dis trijles reftes defes fnal^ 
beureufes dipouilles\ jfle.vois ignominieufe* 
ment digradi. Le vainqueur monte fur le 
trâne qu[U vi^t de conquérir^ nlùntrejm 
fceptre aux mcrtefs , fi proclame : ainJirJ» 
gna far la Pifefif Homife fécond dus mai. ] 

' Jcf ^?çii!p d\>1àiï o'i point- de peine à re* : 
conbotcreoàfk cette atlégorie^ Mt. àe: 
la Motte cradâfTaéc, imitant, corrigeant 
crrtî^tian't rilmdé Sns'lNentandre^;' au'teG 
ce je nte'pms pa^ 'bien décider 'li le mal* 
que die ici l'Auteur de l^Iliade de Mr^ de : 
)a Motte eft bien fondé , car j*en ai la 
très-peu ; Mr. Rotiflifiû jen a dit fon avis 
dans ces quatre vers ^ 

: te'l^diiàeurq^f rMia rniade ' 

;- De douze Aaiits prétendît Pàbr%€f, '• -'^ 
' .. Mai? par &^jl!t\\t 'i\ii(i itVie que fade| \ 
. , . pê douze ça fM5*' îl ïj f^i r^HpUger. * * ' ' ; 

Suivant ce càTcufriHàdè'dé Mr. de hMot- 
te di, ^oguc;.de.. treotç |ix çb^nts* ^ 

: ^ (il y 

' \mte Lifiqat^ Fabulijte, JYagiqw , €o^ 
miqùeJ] ' • 

^ Ge font ioî les ^oalIficatloDs Po(^tiqaea> 
deMonGeurde la Motte; pour moi je ne 
me. (brois pas (ervi damot dePoêlre, & 
Taurois mit fimplemenc Auteur liriqu^^^ 
' , V3 ' Fa^ 
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faNtf^^ T»««^«. c^^^i «^ ^^ 
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Btâin d^« «^0» oit çrq qpje^Uut^ur saa 
loict^figMT ici «»n.«w8.groft^qli«n«r|« 

|Mifne».^f»« Mr. rfl» 1? !W<^A waç*»l» 
miis ,««ftèwdeiic,qi*i, Vàm!^^%^*i^i 
fUfiHitm.M leur coavieap ffOlptj .Çai^Mr; 

\ . r; * .) " ( -^î)'- >^ ''''• l ' '■'■' -"' ^ 



feH5 iuaio uiwu mm miuiv^m^ w-w.^ w^w^w-^ 

fut tWioiït . 1 ■>. .... • 

Celui qui ^'ftit cette grande réfaWie- 
diins la Poçûe P^^iahf en a porté tout 
d'un coup le fuccès à on fi haut point , 

J4otte & la gloire d'être (a) tDU^4ri^.^ 
immif: ^ laj^itf dnétm'^i9PlilSL.^ 

•• • ' ■ ' ' -i- ''-••.• • àt\¥ 
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defTus de fou original. Mais laifTonsTi- 
roQJêi je fi;ri» ti^op éma pouir ta fuivre. 
£hi qui poiurottivôîr d&ftpgiïoidAus 
le cicre d'EglQgu9»/& tvec de0! Homs de 
Bergers I ces longs Diicours de beI-eQ>ric 
ob Fott détrélopjieàvectancd'artl'a thëo« 
rie br pftw fioe de Pamour. . 

^ Vbye» daijfs laquatrfénie E^qgpeAteci^ 
($, Paléftfm la bouleué ft h main il^ fe;^ (e 
bord cftm roîflfeaa , çjiacun pi^tend la 
prdWrebce pour fi Bergère: Hier, cen'dl 

Plus Jreoî cfPàl^^oà^ mais deur grtnps 
rofeflfeurr qui tptrlffcnr , pouf foinenir 
lear théfe , toutes les reuources delà La- 
4pqttc b plH» déli^ & ta pUis fubcile» 

Cet air fin & (gavant gagne ûbien TAu* 
^ççm:. qu'il l^ douaÇrUVâroip aux Ôçrgéres 
1ei plus flmplès & les plus uaïye^/ t?cft 
ainu que Silvie s'expliqye daus là huitiè- 
me Êçcogue^ ; 
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Je fiii^flflipiÉA'iMl^ftdefeiaéfelnêapabNi» 

Jlt mi iRom^K; QfNèt cHe ajoute » 

Si ToQ cacbQ U &if dop^ V fe feixc épriCe ' 
Çç n'efl: pas i l'amaçt i;^:iQ^s qii'oa le déj^^fe 
. (Jui le çaiife s'en ;^pp«^çoiC . 

. L^Autear fait ici de grands efibiftt , car 
il fwc qttoFkirife réponde, fit que lèloa 
les régies , ftltq-fépoQde qM^M^ chQ« 
fe de plus profond encore; eA véxité oa 
ne peut mie^x-s'en tirer* 

Vi le 



Te cQnltes qo*a\rec foîq an jamant m'^xwi^e^ 
l^ais il eft plas piiqn^ d^un amour qa'il devinç 
"^ Que de celui qu'il voit. ' ' 

Qu'on me pardonne , ou poi) TaUpûge: 
fneùc de cette remarque , |é nè,p^is ine pr\* 
ver dii plaillr de r^pb^ter une partie de 
^a feptiéme Ëglogaç. ' ' " 

UnBérgér malheureux ou qui croit 1*4- 

Îre adreiïe âioG fà plaîQte'a une fi^tuede 
*amôur placée dans un temple au milieu 
à'uti bocage; écoutez ^ petezi bieçi çba* 
.gue mot. ' ' *"^. ^ 

JoJl qu^^ec nos Berger^ , Jupiteir môme !• 

doré; ' " " ■ ^ ' 

Amour >tù te veux donc, tu veux que j'aio^ 
^ encore. ; ^ • ^ ' ^ 

Tu n'avois tait fur moi qu'un eflai de tes coupi|i 
Le dernier de ces traits éft le pfusfort de touSt 
jè tiye murmuré point d^ itQn.ordi:e ftipréisf , 
On doit avec excès aimer celle que j'aime, 
Et, fi dot foibtes vœux s'offiroient i tant d'appas, 
0u même, H mon cœu^ ne.le^ adbroît pfis. 
S'il leur manquoit unVœuT fitendre4fifi<}eUe, 
On te reprocheroîc dWe injûfté envers elle* 
Majiis quand je me fodmets au devoir de l'aimer; 
Fou^gtioi ne futii^jep^sphis propre i renier. 
A force d'être atmatble, elle devient terrible, 
Dieux! pourorerPâimer, où^i^fautétrefenCblel 
liif ats hélas ! ce qui fait mon plus cruel tourment, 
Ma mufe^te ell pour elleuniiûipie amaremen^t 



( 3Î3 ) 

plp écoQte anBergp ç(e qui la voix l'attira 

Xt ne s'apperçoit pas de l*ainant qui foupire^ 

Sims fonger au fujet elle goûte mes ctapu^ 

Ils w la tpuchcQt point & lui fembtot touehanSi, 

Je n*ai que mon amour, maisenfîn jepj^fume, 

QuMl dpit être flatteur pour ce^le qui rallume \ 

V\( & fournis , plus foirt que fon propre intérêt > 

Il lui (ait bien fentir tout le prix doiit elle eft* 

Àofli n'a-t -elle pas , Çrand'Dieu, je t'e^rend^ 
grâce, » - . . 

De toute fa fierté terraflë mon aud^e. 
Sa. tr^qttille bxifé regarde %is dai^ec , 
Un trpMhle qu'elle caufe, & ne peut partager i 
On fléchit les. rigoents, ondeiicmetahaine. 
Mais comment furmoiiter fa -douceur kihu-v 

Enfin le Berger finit fa plainte en de^ 
fliandabcàl'Amoâr^ii cette douceur itibu- 
éainiy eft le retri prix qu'il lui réPerve. 
Mais quel fuc fi)ii étonnememl tout k 
coup, > -" '' " •' '' ^'•^'• 

Il vit, ^ les anans fe trompisnt quelquefois; 
II vit fourire là (faitné; ' 

Ce prodige douteux flatte pourtant fon cciur; 

Mais enfin, qn'auroit voulu dire » 
\jg plus inconteftabie & le plus vrai fourire 1 

C'êtoit peut*êtrç^ uia fcuvrire mpqiuear. 

YoilàcçtceJEgloiEttie^ 



(24) 

[€er Odni ces Ef^kgues i ces fO^s^qtà 
fm^ Ut awHf fmtit$ Jimn, fùme^ ^ Rm^ 

Ctf TrM;édk$2Jnm ki mm <fe mj^^ék 
le Ckrc lEf de Prajmi Ces dH^mrs^ fiiw^ 
Jes âmes d$ Vejmams & ds rçrTwlu^ 

Au rapport dç Diogéne Làërcej^PyUii- 
gore dîfoit îe fouvenîrerèJ-biétt d*avoir été 
d*abord Atbalidés , puis Egphprbus^ pdlt'^ 
Hermodmus , ptiïs Pyrrhôs . Sur cela il 
me vicfiten Pl)«iciifiedè ilMa&derufi}6oé 
à Mr* d|& la Mocée f^ le-locnneKd^avoil 

été RiQQfiirdf(Cbapel4» ^XMa^ 



• V . .. 



(25) 

. I4& I fi«^ moMteflM mufle ^ plus flfr 
Uti ac^pnmdfe à V^H (ka^aitt ^que riptff 

À cfiMeU^d^^fie J^l^xi^ Je^Mte huitiém 
Merveille du monde , de ce ff^and Di&Umei* 
, re de la Langue Fras^oife/] 

cours de Réceptîoa^querAcadiimie avoit 
entrçpris^çJDiftipQnaire dsin» le deffeia 
de Ûxérta L^nçue. Pour Jiiçer do TuccèS , 
il faut Urtïe IMKmnaife Néolq^que, que 
Tofc iyétrt regarder comme lé Bouvè^i» 
Diaioantffe cte fAcadAmfe Fra^ife , 
puirqu*ji eft rempli d*expre0ions cirées 
d'Auteurs AcadémicifWc^ . • 'f 



(atf) 

- L^Âuceur. en , cet f etuboic ^'abaxKioiwt 
I la cbtor aà ipn éAchoûQaiq^^^ âipirff' 
^jgpe ki figures de Kb^éiprique ie» ph^ 
vive» <lc. Les plùi^ (uiblimesi- & c^rp^M- 
^iqBt n^e pouvoic le taire plui;^f ropo»! 
car. ^ m queftioà iàei ^ jç^v^i^ ;^(^ifpttM 
q^'. s'éleva ^aoa TAculemie F(aii^>fe« 

{)9ur fixer (é« quàTués graiaoai&çipajeft:^ 
à léttte A, cette' grande affaire, rui; teCf 
{bmde eo cinq fi^ma^âes/ Calcviiloost 
. Giiiq.femaitiei^,,;^ uoi% ië^àçès jp;^Y io» 
nvajoe , kuu fuîAa^e (éafiçei^ ij w^iive 
i^^ceaâ ^uaraoce jetxoosy P^f i^lawe^ 
loi»( iir cens ieôaos ; &i ceos jeuoÎMi, | 
fuppafer <m'us valuirem; cbacuQ^ (raii tir 
vres , tnbotèoe é dix^buit eebs francs ; 
fnoyenoaoc cetie légère recribucioo » 
^Académie Fraocoîfe apprit au public ce 
me c'cft gve^la lettte A. 

' ' • i . ' • -'■ 

jM or trutailiU t^^ àin qm vous Upot^éz 

fMi de vfUé Sfe^nppfi qufmuf UvQi^ltt^l 
Cette douce aiofiëDieufe invitatiqo 4 
PAcadémie FraD(pi(e pour compoler une 
Poçcique & une ui^iDinaire,e^ tirée du 
JUr^ucU des JHaïaaAuea } TAutcui a cru 

do- 



devoir l'adopter ; pour inoi , j*avoue qoe 
je penfe diffëremmenc , & voici monayis. 
' Une douzaine d'Auteurs qui ont cha- 
cun un cerveau difitiremmenc cônfigprév 
qui tous o|it leurs idées "à pari: , j|loy}ç 
mHn$ des àiatres^youlanc mutuellement 
fe donser fe ton» çt^icananc, bataillant 
fan^ celle » s'interrom|!)ant à tout propos ji 

Knai lefquels la raifon ne peut rien (ans 
I ponlmpns , r^umroQC«ils jamais à faire 
dès Ouvrages Syftématiqùes tds qqe doi* 
vent être une roetique» une Kbétoricjue 
& une Gratnmairê? le tfèn' croîs riem 
Cela étant » au Heu de ce que TAuteur a 
rois ici , je dirois à Meffieurs de l'Ata- 
îdémie Firançoife. Je fûts dire que vous né 
ie pewvtz pas faire ^ ftferai dire que vm 
kiele devez pas » ô* permettez^moi de void 
'dire encore que voUf ne le *ooudrez i ornais. ' 

C28 



■* ^ * >.»»•' 1 «' 



r .. ^ ^ - ^ 



ICeferûH ici le Ueu défaire V&oge' de 
moh prédiceffeur; mais 4 qimfervirtnt pour 
ja gloire un éU^e de commande^ un iloge de 
coutume , un éloge qulon^Jemble ne dmner 
que p&Ur le recevoir ajbn tour?^ 

Le commerce le plus fideile & te vplus 
aboodani qui (bit au monde 5 eft cehii 

qui fe fait ^n Ëlpges à l'Académie Çrao^ 

— «■— ^ •. • • 

C29) 

l^nihgè oà tOrateur eji toujours /rnsp^ 

çonni 




( 317 ) 

^9fi^ de dijpofer le mérite fuivatit Us tow^s 
que/on élo^pience lui fuggere .] . 

' Oo doit me fuppofer dans la glande pu 
fiéale d'un Académicien qui compofe ton 
Difcours de Réception. 11 eft aAuelle* 
ment à l'éloge du prédécefTeur ^ Poëce pas- 
faideà quelques égards. Il voudroit biea 
le caraâérifer par Ton talent propre , il 
cherche la bonne fibre^ il obferve , tout 
lui échappe 4 il ne voit rien que faire? 
11 fkut cependant un éloge, le voici. S'a* 
Uimiti, élégance^ force jbamumiejjt^Jfe^. 
finejjè j dilicateffe , ncOœti , coût cela lui 
eftveDH, réloge ell fait; 

( 3C> ) 

{Je fuis dans le véritable antre ^Apcl- 
ion, cù à peine l'on, aveit. mis le pied fur té 
feuil qu*on voyoit clair dans les cbofes impé^ 
nétrâbles , déjà je le prouve. Mon cœur fri* 
mit^ mespenféesfe troublent^ mm orne s'é- 
gare , de combien de tran^orts.^ 

J'aurois bien des réflexions à fiiire (ur 
les traits. d'enthoufiafte oui terminent ce 
difcours , mais paifi}ue rÂuteur lukmêmd^ 
n'a ofé entreprendre de les expliquer , je 
ctois qu'il eft dé la prudence de Tittiiter 
dait^.fa difcrétiofi* 

(31.) 

lOui e'éjl dans la t(te de cet Ùlufire Aca- 
Hmieien que fe 'tUrmtnt Ut états gétUtavai 



( 3ïB 5 

it là P4i3lk4 éè-li ce ^mni mâàré ifSÛ» 
orages qui en finP amgm les rififàbÊti.'] 

Kut«"ècm la lenuirque qoe je v)iia £rirè 
o'^A^eMe ^ noatHà-faic bJen Jiéc a^nec te 
^tvti mais piiirquIetiB me vieoc, opl^Bùt 
eft <>oiide5 & qœ jft ne ^ipu fi jetvoo» 
tts«ai:océalion de Jt fdacer {âte 4 ^ro^ 
^s , la vDid% 

-. :Mo0fie«tf de li^onttiieUe cpoTolûk toa 
jbflT MocSeor de la Mocte fur le peu da 
jfiiCtèB de Tel Ottvffitges» /^ i^ «/AtxnpyeM 
de «r4toô^iyir,iMf ëifmi^a^km^^fi d%Mi«; 
ai^.Mâoagc feuGioc *fec Ja mittie fiSnce 
d'efpric le méprjs./^ae V^oq eut; poair fe 
Recueil de Tes vers. Cen ejifûit aetaPof* 
fie^ djfoicol doulQlir«MiR)meoc à Tes amisi 

lejUcle ejl devenu tmt'à-jfait profollquf. 

» * •- , . . . . • ,/■ 

< 

là iefèikvk de MpiiÊfitefieMgkitnii^ 
en a été diconoeriée ., ^ y^ «v r^Sduifv à 
çsolfyi^ dkl^Mcttr ^l^ttr ^ dfâ flMiitf«.] 
' Ces demuers imon âMBC tiiéi de cet» 
épq;»flioie de iRotffisaiâ. 
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iDotmittroitt^ sDi m; «idtBeqgirlNtannnKl 
Aux beaox-efprits s'eft dcHNitf péartt^elM^ 
Il leur apprend à traiter galamment 
Les grands fujets èa Sèile de ruelle* 
Ce nl^ft Je tout» cbes.i;e(pé€e<meUt) 
U brUte encûr iBalgci^^jpoili^l*^^ 
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Et n^ed caillettes en honnête malfott 
Qui xie (€i pâme à fa douce faconde: 
En vêtiiê callîertes ont raifoâ , 
,. CiJile j^édant le plus joli du monde. 

< 33 ) 

Wtûkmfi rc^VH fkindeH pkd fixr kmd 

7Mt9 , &^ iÈême n'ikU b»mme fpmpwr 
dit ortillHfrévtm£Syje mfçm f«d dmrm 

. VoRà comflieât fios ptJitemïf» beaux* 
cTprks nKxka^nes miceoit la PoâCe des 
Afioiètis ; làtï des pk» Bétéi AoaAéoiideni 
ûfmàé (fe«9 m Câflë une coliMiM ideioea 
fortes 4le ^ns, & Ton peoc «dipe qu'ctte 
a fèufli M gré 4;k fondateur. 

CeA-là'oli Yàn trouve Homère ivop 
chaoé, Virgile trop froid. Ccà4k 4j«e 
l^MKh^tffiaifne^ dis JMiKkm ttt qraieé de 
craarpoft Mi «erv«»u , que IVHégént i>a- 
dffiage d*Hofac6 parcSc ptaïc & ûifoide. 
C*efr là que i'^Soqâeace 4e ;DémoâMaie 
dl réche «t sride , qae«e»e 4e Cioéron 
eftdiffitite ISc point raifiyMée; CMUi^ 
que lespat^eTftfirséeaAMkts^Toitbo&oiié^ 
des titres flateurs i d^idolâtres^defuperftù 

lieux , di'Jieuxf(fnàiiQues^.-^J^i^^ <■ 
flkîfti. Ceft-là que fôD à îmagai^ iù-, 

veaté , & que. ron p»ône uh hpùveaa f^' 
ftStne de Fdëfie ftançôife;, oîi il tie doit 

yiixoirDi.fiûiohs, nî îipî^cSt -BÎ ^r* 
môtiie) m'rnne. Ennûc^eu delà bue nous 
cfi venue rH(/{0fre SnUfoZOfï^OP^ 'mtiqws. 



C320) 

Morale , Mitapbjfiqùe ôf Galante des Cbku 

[D^x /orx /a Mitapbyfique ta plus diliié 
& la Plus profonde à eu droit d'y entrer.'] 

Lés progrès' d'uil fiécle dans un gen- 
re , font prefque jtoQjoiirs la fource de lé 
Corruption' du goûc.dansr les ancres gen* 
res. Lz raifon en eft ^ que Téclat du fuo 
ces fiiic tourner cous les efprics de ce cô- 
té, on admire $ on fe pafGonnei & on 
tranfporte enfuice dans le géhre,au<]ael on 
s*applique le gpùc de cecce admiration; 
Cdï amG que la MécapbyBque & la Géo<^ 
mécrie, deux ibiences refpeàables » & 
dana lefquelles nous furpaiTons de bien 
loin rAnciqulté^ onc déjà altéré & per* 
dronc abfolument notre FoëGe Se . notre 
Eloquence* Une préciflon féclie & une 
exaâttude fiiperfticienfe s'y foQC incro^ 
duices: on mefiirefOh coîfe tout de fang 
froid ; les réflexions . rubcile$ & raflnées 

Srennenc la place de^ images i^ances & 
^gracieufeà; par-là b PofiGe deilinéei 
remuer agréablemenc Tim^ginacion & à là 
remplie de délices Y eft devenue un tra^ 
vail labdrieux pour les Leâeura. 

[la Ripu^^iMs des Lettres ddi à Def 
cartes la c bute de la vieille Pbilofopbiei Kenr 
^t elle nous, devra celle de la vieille Poefié 
& de Id iriéilte Eloquence ] . 

Quelque éttadge,& quelque révbicané 
que foie un paradoxe, nos Cifêciftes né 



ïe font point une peine de ravancéf j, 
l'exertple de Defcartes juftîfie toët. 

Ce grand-hommé eft venu, il a dîffipô 
lès ténèbres de la Phiiorophie d'Arfftotè , 
& renouvelle les fciences & les efprits. 
IvîonQeur de la Motte vient , & il décla- 
re dans une Préface que quelqu'un a 
peut-être luëj, que fon deflein eft de fai* 
re dans la Poëue^ la niême rèvolutioa 
que Defcartes â produit danslaPhvflque. 
Qu'en un mot , puisqu'Ariftote eft tom- 
bé , puifquè tout le monde reconnoic 
'maintenant que fa Philofophie eft vaine, 
fubtile, fauffe, il faut auflî abfôlumenc 
qu'Homère tombe, & que fon Poëme 
Toit déformais regardé comme un affera- 
•blage monttrueux , éclos dans un cerveau 

fanatique* a j ^^ 

• Voilà ,votfe premier exploit, o docte 
'Abbé Terraflon ! mais c'eft le fécond ftir- 
'tout que j'admire. Avec quelle èloqiienc^ 
ne nous invitâtes-vous point à nous dé- 
faire de l'or, de Targent^ des diamans, 
des pierreries, & à les remplacer par le^ 
richeilbs folides, immuables & commo- 
des des billets de Banque. Avec quelle 
fenfibilité ne compatîtes-vous pomt aa 
préiugé de ceux qui rempliffoient aveu- 
élément leur coffre, & Uiffoient leulrpor- 
tefcuille vuide? Ils ne vous crurent 
point , & cependant vous leur dîçesj 
' W les fyftimes de Pbilofopbîe ont ciiz â 
'celui de Defcartes , tous lesMemesdes Fmn^ 
ces doivent difparoitre devant celui de U^ 



REPONSE 

, De Monjieur le DireSeur , dans VEdttim 
de Paris , au Difcours de Meflire 
Chrifbophle Mathanafius. 

MONSIEUR, 

II n'appartient atfàTAcadémîe de cor- 
riger tout enfemble la Nature & là For* 
tuné: elle feule fçâit reridrè égaux, par 
fon choix judicieux & politique ^ les fu- 
blimés Ëfprits & les médiocres Génies» 
les Pauvres & les Riches , les Petits ^ 
les Gf-ands. PmCqùe ceux-ci veulent bien 
être nos Confrères , certes nous le do- 
vôûs vouloir aûflî z c'eï! nôtre gloire , & , 
fij'ofe le dévoiler, notre intérêt fecrct. 
Mais coâime nous recevons de tems en 
teins quelques Gens dé Lettres, TAca- 
démie vous a choifi , Monfieur , parce que 
vous avez;des amis puiflans , dant la:^ pro. 
teûion , qui eft vôtre éloge ^garantit votre 
inérite. Vous fçavez, entre nous, qui m'a 
parlé en votre faveur, & je vous avoue 
que mon fufFràge ♦ n*a pas été libre» O 
qu'uii pareil choix eft flatteur pour vous! 
Vous Favez emporté» Monfieur^furdes 
fujets du mérite le plus diftingué dans la 
République des Lettrés, fur un Poète 
(a)Trégique, plus clair que Perfe, plut 

élé- 

JH^A^ ^* ^^^ Fonten.ellc au Difcoars deM.Mî. 
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élégant que da Ryer» plus harmofifeux 
que Chapelain; fur ub Auceur (a) dont 
le langage figuré & fublime eft le cour- 
menc du Vulgaire borné > profond dans 
la mécaphyGque du cœur, (cavanc dan9 
Tare de philofopher fur les Fhantômes ^ 
& de les faire sûdr & parler dans la Co« 
inédie; fur un Poëce (b), digne rejeccoa 
des anciens Trmbadours , qui méritok 
d'autant plus de nous être aflbdé » qu'il 
èft notre fidèle Panégyrifie,& qu'il a été 
plufieurs fois couronné de ces némes 
mains » qui ont auili couronné les du Jar* 
rys & les Gaçons d'élégance méDK)ire« 
Enfin vous Pavez emporté fur ce Poète 
humble (c)& judicieux, qui .'ne fe pr6> 
fére hautement qu'à l'Auteur du Poânè dc^ 
la Ligue ^ qui s'eft nouvellement ciForcé 
de rétablir en France Thoiineur de l'Kpo-' 
pée , & dont le louable efibrc> dédaigné 
du Public inçrat, foUîcitoit pour cette 
raifon la compenlation de nos fuffi^« 
ges. Jouiflfez » Monfîeur ^ avec recon^ 
coiflànce de l'honneur le plus grand ob 
puifle afpirer ua Mortel humblement 
ambitieux : Conlïdéfez avec plaifir qae 
votre nouveau titre va vous ouvrir les 
Palais, & vous mettre dans un état flo- 
ridant , ob l'on vous fera crédit en tous 
lieux fur la capacité & fur l'efprit. Si 
vous jugez à propos de donner des Ou- 

(ê) M. Carlct de Midftn. 
(bi hL Châlamont de la VUcledt. 
'Cc)MkdcSt.Dladiei. 
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yrages au Public , teiioncez à la leâat« 
des Anciens, rendez -vous original, etn* 
ployez le neuf & te hardi : Un Académn 
cien n'eft affervi ni à la tyrannie des Ré- 
gies, ni au caprice de Tufage. Mais fur- 
tout enrichiflez-nous de termes nou- 
veaux , d'expreffions rares , & de figurer 
fàillantes. Ne croyez pas toutefois que 
^our être Académicien , vous deviez ab-; 
folument être Auteur. Un Académicien 
gui n'écrit point , qui n*a jamais écrit, 
<^ui n'écrira jamais, eft toujours cenfé 
èapabie de le faire. Rendez-vous afli« 
au à nùs Aflfemblées; que le zélé , & 
ûpn l'intérêt ou roîGveté vous y amé- 
ûe. Préférez-noûs du moins aux Gaf- 
fez. Si nous pàflbns le tems à parler de 
Nouvelles, comme font les honnêtes 
gens, nous ne laiflbns pas de parler quel* 
quefbis de belles Lettres,' nous pronon- 
çons des jugemens, nous avançons des 
paradoxes , nous difputons , nous diOer» 
tons , tout eft de notre relTort» Heureux 
qui pçat nous entendre ! ' 

FIN. 
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Au Sujet de 
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Quand le vice eft opiniâtre ; 

La Satyre doit Tétre a'nffi : 
Allez le bafibuer de Thé&cre en Théitre, 
Tant qo'â le corriger vous ayez réuiB. 
Maïs ne Tattaquez pas avec des bras d*HercuIer 

Vos effbru feroient fuperfius ; 

Servez-votts des traits de Momus: 
n eft dé&it, s'il voit Ton ridicule, 

HOUDART i)E LA MoTTE* 
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CE Recueil efi tiré de plu/ieurs Manuf^ 
crits^ que la fortune à fait tomber mtre 
mes mains , fam qm je puijfe dirs çom^ 
ment cela ejh arrivé. Pantidim'Pbébuf ^ Jf 
célèbre dans la République des Lettres cP 
mort depuis quelques années ^ étoit un homme 
d'un mérite rare , comme il paroît par lElo* 

fe qu'un Avocat bas-Breîpn a fait de lui: 
Uqge ^ui a charmé plufieurs perfonnes éf a 
paru pitoyable à df autres ^ comme au Sr. Ca* 
mufat y cet avanturier du ParnaJJe , qui n'en 
a pas parlé avanta/^^eufement dans une efpéce 
de Journal littéraire qu*ti avoit commencé 
& qui n'a point euieç^rs. JLf Pantaio- 
Phébéaoa aura je crds le même mérite que 
V Eloge; & quoique je ne me fente pas capa* 
hle a'y mettre les mimes agrémens , on s'a* 
percevra au moins que je ne me fuis point é* 
loi^né de Vidée, de l'Avocat bas- Breton ^ Cf que 
j'a$fuivi fon heureux plan. 

il faut d'abord fuppofer que Pantakn-Phé" 
bus a publié plufieurs Ouvrages pfeudonymes ^ 
& quHl afouvent emprunté des noms connus 
if illuftres pur diçuifer le fien jOuHl n'a 
jamais mis à la tête d* aucun de [es Ecrits. Il 
donmitfes Ouvrages tantôt Jms le nom de 
M. de Fontenelle , tantSt fous le nom de M. de 
la Motte f tantét fous le nom de VAbhé Hou^ 
teviUef tantôt fous le nom du R. P. Catrou 
6P du R. P. Courbeville. Mais il eft evi* 
dent (f certain aujourd'hui , que ces livres 
attribués iabord aux perfonnes dont ils por- 
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tint le nom , ne font point d'elles mais , de 
Pantal^n-Pbélmsj feuî Auteur de tous les Oa* 
vraget de eoût Néologique qui oni pars. 
Ji prie le Le£tgur de Je mettre bien cela 
dg/ns l'ejprit, en li/ànt /f Paotalo-Phébéa; 
fia, fans quoi il n'y cumfrendroit riea. 
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pantai^o-phebeana 
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MEMOIRES, 

OBSERVATIONS, 

E T 

A N E C D O TES, 

Au Sujet de 
PANTALON.PHEBUS. 
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PAntalon • Phébus joaaoc avec un de 
fcs amis à (a) V oracle roulant du Dej^ 
tin^ eue une querelle fi vive avec 
lui^ qq'il fe porta à l'excrémicé de lui 
donner un fouâer. Le battu prit Ton mal 
en patience. Quelques jours après & 
dans le tems qu'on croyoit cette afiàire 

fi- 

' fa) M. de la Motte appelle ainfi, dani lae de lèi[ 
Oacs, des dez à jonei. 

X5 
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finie 9 PantaloD-Phébus chercha par «tout 
Toffeoré, pour l'obliger à mettre Tépéei 
la main. Ne pouvant le rencontrçr , il pria 
un ami commun de lui porterie billet iùî- 
vant , conçu en ces termes. 

„ Vous m'avez déshonoré^ Monfieur, 
,1 par le fouflet qne vous avez reçu de 
^, moi ; & ri ne m'eft plus permis de vi* 
3, vre » fi je ne lave cet affront. Je ibis 
,, perfuadé que c'eft par hazard que je 
,, n'ai pu vous joindre | & que vous ne 
,» retarderez pas d'un inilant la fatisiâc* 
„ tîon qui m'eft due. 

Pantalon - Phébus ayant lu le billet à 
l'AmbafTadeur qu'il vouloit charger de 
l'honneur de le rendre ^ celui-ci crut 
qu'i^étoit fou , & lui conieilla de fe cran* 

Ïuilifer. Je vois^ lui repartit froidement 
an talon' Phébus, ce qui caufe votre fur* 
prife. Eft m1 pollible que vous ayez un 
idée 6 faufle de l'honneur, qxàeÇàjéFatta' 
cher U mépris à Voffenfel Scachez qu'it 
rieft dû qu'àVcffenfeuri Cefiàlm de rougir^ 
puijque c*e/iluiquis'eft dégradé. En un mot 
rVJl à Vdffefrfeur à appcïkr cAui ^'U a 4»i« 
îragé^ 

Pwrperdre k témoin âefm injuftke. 

Je n'ai trouvé ottUe parc la fuite de cette 
avaiKore^ 

IL 

M BliSff«fiM9btt de hm$ k Gcaad pu M. étU 

aiottc 
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II. 

La principale étude de Pantalon «Phé^ 
boa écoit de découvrir les caufes de tou- 
tes chofesy & Ton attention fur cela étoit 
extrême. Quand un fait fè préfentoit à 
lui 9 s'il n'a voit pas le loiur pour lors 
d'en rechercher la caufe, il le mettoit en 
écrit» afin d'y revenir dans la fuite. Voi- 
ci par exemple ce qui j'ai trouvé dans un 
papier de fon porte - feuille. 

t ,, L'Abbé de Pons mon Ami » mon 
9, ^eâateurj mon Adorateur , monPro* 
,, tefleur» mon Enfant» mon Tout, m'a 
,9 dit qu'il avoit un Qeveu auquel il n'a- 
,^ voie jamais pu faire aprendre aucune 
,, de mes Fables^ quoiqu'il Tait fouvenc 
», châtié pour cela ; & que cependant ce 
», petifdrolle aprenoit en moins de rien 
»» celles de la Fontaine, • • • .^ 
, [A c6ré de cette remarque eft ce Nota 
dePantalon-Phébus*': il faudra tftoherde 
99 pénétrer quelle eft la raUbft bifarre do 
„ cette différence.} , 

IIL 

« > . 

»^ Je me niipelle (c'eft Pantaloo-Phébus 
^ oui parle ainfi dans un Mémoire écrit 
,» de fa main) que lorfqu'on fit tant de 
j^ critiques de ma Tragédie dVnir & fur* 

», tout 

t U fait eft ?rai ac l'^Jbii <k fim ils db ; ^ 
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"^ tout lorFque les Paradoxes Littiraim 
„ furent reçus du Public avec un applau- 
„• diflemenc général, un efpric fin de mes 
„ amis me dit: Monjîeur Pantalm-Phi" 
3, bus^ il n'y a plus moyen d'écrire ^ lejtick 
99 efi dégoûté. Mot (a) plaifant mais io 
„ lide, &qui exprime finement qu'il y a 
,, une fatiété pour les efprits ^ quîufele 
,, goût & le fait perdre entièrement. Un 
3, mauvais railleur ) àquironredifoiccec- 
,, te réflexion de mon ami y dit fottement ^ 
„ que cela le faifoit reflbuvenir de Me- 
,9 nage qui fe défendoit du mépris, que 
„ le Public avoit pour fes Poëfîes , en 
3, difant que le Siècle étoit profaïque, 
^, L'Auteur des Parodoxes Littéraires 
3, pourroit avoir fait cette impertinente 
^, application. 

Ce qui fuit eft tiré du même endroit. 
Je ne fçai pourquoi on s'eft avifé de 
m'appliuuer ces deux Strophes de mon 
Ode de la Louange.'* 



9» 
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Qaî condamne f^^s phrafes balTes^^ 
Méconnoic les naïves grâces; 
Qui le trouve obfcur eft pefint, 
Ao gré de fa fierté groffiére; . 
Qui le critique eft fans lumière» 
Qui le raille eft mauvais plaifant* 

(ê) De M. de Foste&ell«, 
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II hit mieux : Torgueil qui l'infpire^ . 
Dans l^appIaudifTement admire ;, 

La force de la vérité; 
Et dans la cenfure il s'irrite 
De voir où contre le mérite 
Peut aller la malignité. 

» 

Il &UC être malbonDéce homme & de 
mauvaife foi pour appliquer ces excel* 
lens vers à uo Poëte donc la Gogulié* 
re modeftie éclate dans cous Tes Oa« 
vrages , & n'cft point , quoiqu'on dife 
dans la Préface d'Inès & dans le DiJ^ 
^ c(nirs Jur la Fable;, qaoique dans l'une 
,j j'aye Traité de gens de mauvaife foi tous^ 
y, ceux qui critiquent mes vers , & que 
dans d'autres je me fois préféré à 1» 
Fontaine pour le génie & l'invention; 
on m'a encore fatyriquement appliqué 
l\ cette Strophe de mon Ode de VÔrgiieil 
Poétique. 
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Nouveau NarciflTe, queconfume 
L'amour de ta propre beauté. 
Qu'un effort prudent t'accoutume 
Â te voir du madvafs côté. 
JugeafCde de ta folblefle, 
Réfifte, oppofe^Ia fans ceûTe 
A rinftînâ qui te fait la loi; 
Et laiife à la raifon plus fage 
Prononcer Thumble témoignage 
Que tes écrits rendroik de toL 



99 
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;, On a beau dire, je fuis modefteft 
^ très fflodefte^ c'eft ma vertu favorite» 

V. 

Immédiatemeat aprèa cela, je trouve 
cette réflexion, (a} '^ Roufleau & moi 
5»' faifoQs des Odes de la même force & 
,, de la même beauté. Dans fes plus beU 
9^ les , comme dans l!Ode de la Fortune 
,} & dehRmfmy il efl: impolfible de dif* 

tinguer fon ftile du mien. M nos noms 

étoient déguirés^ le plus fin connoi& 
^ fenr s'y tromperoit. Pour ce qui eft 
^ de fes autres Poëfies , on m'a raporcé 
9, que tout le monde les meccoit fort au* 
,9 deflus des miennes. Mais M. de Fon- 
„ tenelle & TAbbé de Pons penfent au* 
51 trement ; cela me fuflit." 

^ Je définis Routkdu le plus ingénieux (f 
,» le plus élégant plagiaire du Siècle. Ce 
,1 n*eft qu'un imitateur » il n'a rien de 
„ neuf, rien d'original. Virgile, Hora- 
9^ ce 9 & Marot l'ont g^té." 
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Dans un autre cayer du porte-fueîUe de 
Pantalon- Phébus j'ai trouvé une belle re- 
marque fur ce vers de fes Fables ^ 

Les 

M Difcoiav QtàJmÊlm 4s H 0« L« H* dâas lea 



Les grands Rois fe font des f^zndi homi&ef • 

99 Comme on faic , dic-ll , que (a) fat 
,, v(mi mon cœur à la 'uariitéy on ne léra 
,, pas furpris des différens Ibns que ce 
^y vers exprime. Il peut lignifier, i. Les 
,1 grands hommes donnent la naiflance 
9) aux grands Rois. 2. Les grands Rois 
„ deviennent de grands hommes. 3. Pour 
j> être grand Roi il'faut être grand homme. 
^, L'agrément de ces traits efl que tous les 
^, Ledteurs y trouvent leur compte &peu- 
^ vent y placer ce qu'ils aiment leoûeux. 

VIL 

r 

Je trouve ibid. ,, Quand ]e voudrai 
9, employer cette penfee commune (la 
,, nobleffe, les biens, le luxe, la fplen* 
^ deur , impofent à l'efprit & nous font 
„ paroîcre grands à nos yeux} pour la 
91 rendre fine , délicate & nouvelle , je 
„ la tournerai ainfi. (b} La noblefle» 
9, les biens, le luxe, la fplendeur, font 
9» autant d'échafles , que les hommes 
9, prennent pour leur propre grandeur.) 

VIIL 
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_ J*ai connu, dit -il ibid ^ deux amis 
^9 qui s'aimoient tendrement, quoiqu'ils 
„ euflènc toiqours dès fentimens con« 
,, traires. 

M FaU. Noov; 
(b; Fab. Mpan 
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(a) L'un étotc pour la blonde & Tautrepoot 
la brun^: 

L'on prenoit-il l'endroit , l'autre prenoît 
l'envers. 

Ces deiïx vers ont un air badin & tant 
ioi peu libertin qui plaîra. 

IX. 

A la page 3^ du Journal de Pantalon* 
î^hébus , on lit : ,, Depuis l'année mille fept 
j, tetis dlx> j'ai rêvé je ne fcai combien 
5, de fois , que j'abacçois la Statue d'Ho^ 
„ mére,& que l'Abbé D. P. memettoit 
.3, à fa place. On diroit. que depuis^ ce 
3, tems-là (b) ce fonge m'ait pris à hait 
^3 même à bail ampbiîéotiqûc. 

On lit à la page 4t. j, L'Auteur da 
>, SpeEiateiir trànçoiSj Tingénieux Mari- 
vaut , a fait un éloge magnifique de 
ma Tragédie é'Inès. Peut-être que 
pat recamioiflànce je lui ëédîrai la pre- 
mière Ode, au Fable, ou Comédie, 
Tragédie, ouPoërtie, ou Opéra, ou 
^, Cantate, ou Eglogue, ou Énygme, 
3, ou Pfeiaume que je ferai, (c) ^e ne 
yypuis rijifter à la petite vanité qui rm 

(i) Fab. Nouv. 
• (bj Ftb. NouT. 
C<; néfacc d'Inès. 
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^ pf^c cl« tranfcrirc ici cet Eloge- dô 
yy ma propre maio : c'eft un honneur 
^, qu'il mérite* 

. [C'eft dans cette pièce que chaque û^ 
tuacion principale efl toujours tenue pré- 
fente à vos yeux: Elle vous frappe pat 
tout fous des images paflagéres qui la rap- 
pellent fans la répéter; vous la revoyez 
dans mille autres petites ûtuations mo* 
mentanées^ qui nailTent du Dialogue des 
perfonnages. Certainement c*ell ce qu*oii 
peut regarder comme le trait du plus 
grand mattre* Pour en faire jutant, fl 
faut avoir' une ame capable de fe. péné* 
trer^ jurqûes à un certain ppipt^ des (U- 
jets qu'elle envifâge. C^eft cette profotf- 
de capacité de fentiment qui met un hom« 
me fur la voye de ces idées fi convena« 
.blés y (r figBificatJves. Ceft elle qui lui 
indique ces tours û relatifs à nos cœurs ^ 
qui lui enfeigne ces mouvemens faits 
pour aller les uns avec les autres , pour 
eptraîner avec eux Timage de tout ce qui 
s'eft. paflRî, & pour prêter aux (ituàtiods 
qu'on traite, ce caraâére féduifant qiii 
fauve tout , qui juftifie tout , & qui même 
^expofant les chofes qu'on ne croiroit pés 
régulières les met dans un biais ,qui nous 
aCTajettit toujours à, bon compte, parce 
qu'en effet le biais eft dans la pâture, 
quoiqu'il .cefilt d'y être û on ne favôlc 
pas le tourner. Car en fait de mouve- 
mens la nature a le pour & le contre ; ^l 
ne 8!agit que de bien ajqfter.l 
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AU bas de ce paffage eft <Sètefe'Réfté3â(Mi 
lite Pantalôà-Phiébus , j'aihieroW prerque 
aucanc avoir loué a^nû Inè^ que de l'avoir 
faice. Puis îl ajoute : ,, cet éloge t ènfer- 
,, me dés'réflexionsfifublindesyqueiefuiîi 
,, fur qu'il n'y a que l'Auteur & moi qili 
^, l'es eritendions un peii. J'aî lu Vingt fois 
,, cet endroit, & ce n'éft qu*à la ving^tié- 
,, mé que f ai comniencié a entrevoir là 
'^j pehree de Nï. Marivaut. J'èî voulu ulife 
,, fois depuis Texpliqûeir au Caffé. Tout 
i, le mbnde avoit xie joùr-là refprît bba- 
„ 'ché. Un Angloîs dit alors que c'étoit 
V> d^ C^) ^Al^^ f «^û Bombafi: Je ne fçàî 
\i ce qo*»I vouïoic dîrei . 
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Mdmus Fà- 
faùdace 



• (Md) ,, Loriqu'oû jbuâ « M 

',; imlifte^ jttftement indigné dé 

,, des Comédîeàs, Je m'en plâigtiis à uh 

„ t Grand. Quiriaut Fafné fut cite- & 

„ on lui ordonna de retràtfcKet fé^V o\i 

„ huit endroits des plus fatiyriqaés; il le 

\^ pfemit. Cependant dès la prémiéféiï» 

U> préfentatio'ri q\iî fuîvit irtmédîatéteeét 

^„ cet ordre, il maî^qua ces tiiaids pf6tï!« 

',, Bès^ avec beaucoup plus de fôréé & 

^3^, draine qtfil n'avoit ftit jufqu'alors. La 

',i pérfotibe de conQdération reprocha à 

de 

fà) Ces aîots Anglbîè i^tîiiiefit da ^limaciaté é» 
jiKibltmenjâicul^ A^.ob^inw . • 

▼ Comédie Ingéaieulc de M*- FozeUeu 
. t I«'Abb4ktQ ]»ois dej^ Cil(£iul. 
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^-te Cotnédfeii Pinfoleoee qu^l avoiih 

eue de lui defobéin Je vous pfocefto 
^ MoDfieur> répondit rHypoci-ite^quej -ai 
yi recraoché ces endroits ; du moins ç'é*^ 
M coic mon deflein , & s'il en éft arrivé 
^ aucremenc,il faut que la force de mûn 

.,, rôle m'ait emporré.*. Il m'eft foavena 
19 arrivé de m*adreffier de la même ma^ 
^ niére aux PuifTanoes, pour faire taire 
^ les ai tiques , & quelquefois pour les 
^ châtier. On m'a fait des promeflet 
y^ obligeantes à ce fujer ^ dont aucune n'a 
„ été e6Sca.ce. Le fiéde eft bien CAnpmt 
^» pu. M. de F. J. S. *^ & moi fommes 
,, tous les jours eb butte à la critique » 
,, malgré l'ufage que nous faifons de no^ 
^ tre aédit' poiir IVtoi^iv 

; . ' XI lè 

1 îliay ,f Tout le mOQde fçaie av ec 
^T quelle inbumaolté les^fifletraâfluUirenc 
^, ma Tragédie dlOtdipf. Je reçu» alors ft 
9^ ce fujet un biHec bien fenfd!* Ee voicU 
. [Je viens d^appreodre dans oemoateot ^ 
Mônfieur,. les maibeura anîvés à> vot^ 
Oedîpe. 11 eft bien ;^fôobeuH pour Vcitam^y 
4e voir périr ainfi' tout d'mi^ oomp^ let 
grandes efpérances qu'ilàravoisntibndéea 
fur cette pièce. Je ne fgai comnoent ila 
ope pria cet événomcot^ mais fetonribpî 
il ne décide rien contre vous: en efiec 
Tart du théâtre eft peut*étre celui qui reii* 
feime un plus grand nombre de prince 

y a pca» 
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péi, & des principes plus fins, plus Ta- 
ries , plus délicats. Ce n'eft donc pas 
une bagatelle que de juger d'une Tragé- 
die. Il y faut de très-longues & très-fe« 
riéuresdifcuflions. Cela étant, Monfieur» 
quel compte puis-je faire des jugemens 
que Ton a portés 4e votre Oedipe ? Le 
Public a«t*il héficé le moins du monde? 
Ne s*e(l il pas recrié brufquemenc dès la 
première repréfentation ? (i^uelies réfle* 
xions , quel examen a-t-il tait? Depuis 
YAJpar de M. de Pontenelle , il n'y a pas 
d'exemple d'une pareille injuftice. 

! XIII. 

(iWd) 5, Je regarde les .éloges qu'on 
"^1 me (Tonne comme ces devoirs que l'on 
,, n'a point de mérite à remplir , tant ils 
3, font indifpenfables , mais qui desbono- 
3, rent, quand on y manque^ Ce qu'il 
3, y a d'étrange , en qu'on fe fait bon* 
3, nèur aujourd'hui de me trouver mau» 
^y viùs Poëte, Les tems font bien chan» 
), gés : il y a vingt ans qu'on auroit jet« 
^, té des pierres à un bommc qui fe feroit 
3, avifé de dire que je fais mal des vers. 
3, A préfent on rie au nez de celui qui 
33 vante mes PoëQes. Le dégoût paflera, 
y, & le. tems ramènera les hommes à 
3, Vamour du vrai & du beau, ^nft 

f3 foit-il. . .: 
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Dans le huitième Caliier des Riflexionî 
page 10. fecond à lincâ» Patalon-I^bébus 
dit : „ De toutes les méthode^ , je n'en 
y, conoois point de plus pitoyable qûé^ 
„ celle d'appuyer un grand nombre de Ré« 
,, flexions fur une Ample Hypothéfe: 
„ Car il n'y a qu'à nîerrHypothefe, tout 
„, s'écroule. Ceft ainfi que je répoçds à 
yy la critique que l'on a faite é'Ims fous 
„ le titre d'Apologie. En effet fi Ton y 
,^ prend garde , tous les perfides & trai- 
„ très raifonnemens de cet Ouvrage font 
39 fondés fur cette hypothéfe , que les 
,, vrais connoifTeurs ne font pas plus dor 
,y cas de mes PoëQes que le vulgaire: Je 
9, nie fhypothéfe* 

XV. 

{lUdy & tout de fuite) le même Auteur 
Apologifte , critique , hypercritique , & 
hypercritique diabolique a cru fe mo- 
-, quèr de ma verfification d^Inès de Rbmu» 
Itff & des Macqbies^^ ,, en difant, querV 
,9 Vavois faite profaïque tout eocpris , afin 
jj^ ^accoutumer infenfiblement le Public à 
„ des Tragédies en proje. J'ai compofé mon 
3^ Oedipe en profe; mais fongeant que ce 
3, fiécle pervers n'étoit pas digne de voir 
3, fur un théâtre une pareille révolution • 
^ j'ai remis mon Oedipe profaïque dani 

Y 3 „ mon 
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'p ffldtt Porte-feuille 9 ott rheareoTe pofiéi 
o ricé le croavera. 

XVI. 

Çnid^ 99 J'ai die très-bien daos moo 
^ Qde de la Critique , 

Malgré fa grace.pîquante, 
Un bon mot ne prpuve rien» 

^ r^D donne aujourd'hui cet exemple. 
„T-orfque le bruit fe répandit que je tra-' 
,1 vaîllois à mon Osdipe en profe , Vol- 
^ taire dit: Q Pantaion-Phébus met Oe^ 
a, dipe en profe je mettrai Inis en vers; 
^ Qu'eft-ce que cela prouve? D'ailleurs 
^,ce prétendu bon mot eft pitoyable; 
„ ce n'eft pas fa Tragédie d'Oedipe ^m^ii 
^9 la mienne que j'ai mifé en proie. 

XVII. 

Dans un Manufcrit qui m'a été cohu 
munioué.je trouve au'il eft parlé de Pan^ 
talon-Phébus en pluûçurs endroits. En 
voici un trait, p. 71. verfo. 

[Pantalon-Phébus avoit divifé fes Rifl&i 
xjm fur la Critique en quatre parties. 
Ihns la dernière, Il devoîtiuftifier la ver-? 
fifîcation de fon Iliade. Les trois pre^ 
jniéres ont paru, maison a jufqu'ici at- 
tendu la quatrième. Lepasétoit difficile 
ft pénlIeuxfPaûçalon-Phébua s'en eft tiré 



' 
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en- Héros» &.eo Héros CbrétiçDi.!i]y<^ 
récoDcilié avec fo'o adverfaire.^ ' 

XVIII. 



1* - 



pans te Jx>urnal de Pancalon-Pbébuf ' 
p. 17. on lie ces paroles ,, ma Comédie* 
9« du Talifman a tombé dès la première- 
^ repréféocacion; j'ai voulu r echercber la^ 
^ .caufe d'un événêmenc auflî extraprdi* 
^ naire. Je l'ai tropvée enfin hier à.cr.î)itf 
I, heures après midi au CafFé <J[einpn cbei< 
41 Abbé de Pons : c'efl: que ceccie pièce eft 
^y un genre nouveau , (^ui, n*elt (a} Cgmt^ 
^, que que pour la rai/on. 

XIX. 

^Bîd) 9, Tous Içs Critiques qui ont at* 
^9 çaqué mes ouvrages depuis quelques 
9, années, je veux dire Madame iDaciefV 
fi Monfieur Bel» rAbbé des Fontaines^ 
5» n*ont point attaqué ma pérfonnë^ ni 
^ mes mœurs. Cela eft vrai ; mais 4te 
^ ont attaqué ma réputation de B0i-e(pri^c 
^ & jd'Auteur : ce oui » félon moi , efl: pfs 
i, que s'ils m*avoieik traité de ^* *• -Rieli 
y, n'eft fî perfonnel qùd là qualité de bcm 
^y ou de- mauvais Ëdrîvain* Pour moi je 
yy hais la critique tant paflive qu'aâive*: ^ ' 
i, Puifque je IquS tout le monde, tout le 
ly monde devroic bien âufli me loufii;. 

yy4tem* 

M Hépoaft de M. de F. à M, Deft^uchei. 
' ' - Y 4 
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'^^6 tempora ! 6 mores ! Mon amî M. de 
„ FonteneHe m'a dit plufieurs fois qu'on 
,, devroic punir les Auteurs de Critiques , 
„ comme les Auteurs de Libelles dilfe» 
,1 roatoires, ou comme des Ça) fiditieux. 
5â J^ ï^Ç ^Ç^i pourquoi on les tolère avec 
,, tant de facilité, fur c prétexte que la 
,, Critique eft utile aux Lettres. Qu'oa 
^y critique les déteftables Auteurs, à la 
3, boqne heure ; mais qu'on ne s'attaque 
„ pas à des Ecrivains d'un rang fupérieur, 
y, & d'une réputation établie, tels que 
j, M. de FonteneHe & moi. Ce qu'il y 
„ a dHm peu confolant pour nous , etl 
„ que ces Çritiqires font forcés d'avouer 
3, que nous avons beaucoup d'efpricrun & 
„ l'autre. Mais ce qu'il y a d'enrageant, 
„ eft qu'ils ont auffi beaucoup d'efprit; eux- 
„ mêmes. înTous devrions bien nous ac- 
9, corder & nous réconcilier de bonne foi* 

Dans le Manufcric dont j'ai parlé (& 
deffus, j'ai lu cette réflexion, p. 2. 

[Une reflburce de modellie pour le 
Poète fenfé (félon Pantalon-Phébusdans 
fes Réflexions fur la Critique p. 201.) c'eft 
que dans foo art même, il lui manqué 
toujours bien _des chofes. Il ne fçauroit 
.embrafTer tous les genres, ni fe plier h 
ioutes les manières ; il a des grâces pro« 
4>r€s , & dont il eft pour ainfl dire l'efcia- 
ve: il Ji'en fçauroit changer ^ & il faut 

Qi^'il 

fa; M. de FontenellQ s'ell quelquefois fexvi de et 
Htmt k ce fuct. • *■ 
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qtfîl s'en tienne à plaîre à (à façon , tan» 
dis que d'autres réufllflènc aucremenc. 
Une chanfon pouvoit humilier Molière; 
ift^e fàble de la Foncàine humilier Cor- 
neille.] Ce foDC les paroles mêmes de 
PancaloH'Phébus. 

Il Tuic delà é^demmenc .(dit PAuceur 
Anonyme du Manufcrit^ que Pançalon- 
Phébus n'a aucune reflburce pour la mo- 
d«ftie, & que rien ne peut rbumilien 

XXL 

* « 

Dans le même Manufcric , & tout de 
foite^ p. 2. • . . ^ 

■ Pantalon- Phébas a encore dit dans fes 
Riflexipnsjur là Critique p. i6i. [Plus le 
goùc s*épure, plus la fécondité des Au- 
teurs eil à Tétroit. Hardi a fait lui feul 
prefque autant de Tragédies que tous les 
Poètes enfemble. Rotrou en a feit plus 
que Corneille, plus que Racine; parce' 
qu*il hazardoit encore davantage & per« 
feftionnoic moins.] 

Qui fera maintenant furpris (ajoute iro4 
niquement l'Anonyme de la nombreufe 
I^oftérité Poétique de Pantalon-Phébus. 

XXII. 

. (Und. p. 7.) L'Auteur de V Apologie] àe 

Pantalon-Phébus a dicque les Tragédies do 

cet Auteur étoîentfaitespourêtre jouées., 

^ Penréefauire>aa moins a l'égard i*Oedip,e^, 

Y 5 XXIL 
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(IUâ.'p. 184*) [Aujourd'hui j*ai la uoe 
grande partie des Odes Métapbyûques im* 
primées chez Grégoire Dupuis à la Fonui?< 
se d'or; & enles lifimc, jenfaipum'em^ 
pêcher de me rappeller^e oue rancalouv 
Fhébus a die dans fes Réflexions fur lai 
Critiquep. i^. Za raifim a tort 4is^^*4iy 
U nmuye^ 

XXIV. 

• - ^ 

{BU. p« 73* reEto) on trouve mauvaia 
^ue Pantalon- Phébus ne , perde aucune 
ôccaflon de le louer : .mais , ft^Ion mpi » 
il peucfejuftifierlà-deflTus, eDdifanccom* 
tùe Cicéron, Lettre ip. à Atticus^ liv. 
I.) P(furqu(d anendraùje quâ Us atUres we^ 
humt^ putfqtujeUfçai fi bttn faire rm-tÊi* 
mt? Ceux que cette raifon ne fatisfera pas. 
en trouveront une autre dans la Somme> 
Théolojgiqufe du P. François Garafle 1. 2«. 
p; 419* Je la crois fans réplique. 

[Selon la Juftice , dit cet équitable 
Théologien, tout travail honnête doic 
être récompenfé de louange ou de fatis-' 
Âdtion» Quand les bons efprits font un 
ouvrage excellent, ils font juftement ré- 
eompenfés par les fuffrage^ *du Public. 
Quand un pauvre efprit travaille beau-' 
coup pour jfaire un mauvais ouvrage , it 
n'eu pasjofte ni xaifoonable qu'il atcen«^ 

de 
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de dçs looanges publiques; car .elles ne 
lui font. pas dues. Mais afin que fes trà«> 
y,9ux ne demeurent pas fansrécompenle^ 
Dieu lui donne une fatisfaâion pérfon- 
pelle , que perfonne ne lui peut envier 
fans une injuftice plus que barbare; <q(U 
ainû que Dieu qui eft jufte donne delà fa* 
tisfaÛion aux grenouiUesdeleur îshantiL 
Autrement le blâme public, .joint ^l<tt|r 
lûécoQCisnteaient , feroit fuffi&ntpour les 
féduire.M dçfcspoir.l 

A la fuite de ce palTagé , l'Auteur Ano-^ 
^çycn^^a. écrit jcesmptç (Pantalon Pbjëbi^^ 
ybuf^yousdéieipérerezpointp ! .^ 

* Le même Auteur Anonyme, tançât A^ 
pologétiqui?, & tantôt Critique, comme 
on I^ déjà vu, dit p. 57. du MaA;u(crit. : 

[Tout ce que les perfonnagesdes Tra- 
gédies dePantalon^Pbébus diiemr&fént^ 
«bouti t toujours à leilp fur e préddce Qoe 
bonne & ferme réfolucion de pioucrr. |]f 
meurent tantôt pur défeQ;)oir , caiptAFPftf 
xecooiioi^aqcc, çaqtdtdedpuleur,^ .^^^ft- 

* tôt exprès oc fans raifom Ôu^on luivé 
chaque ^céne^ iLn'eft point ^Intprjcxru* 
téur qui nY vç^iHe mpurir^w ipbins^ u- 
4ie. fois ; enâ>rcè,qué cette idée .^répétée 

à' cbaquè page ^, forme une efpéce de 
Kpft^éattijedôulîlé. 
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n) • - - • Que j'expire â vos yeux, 
^b) 11 périra, duffaî-je expirer avec lui. 

(c) Ou moi-même du moins expirer fous leun 

coups. 4 

(d) PIu6 heureafe cent fois d'expirer fous leurs 

coups, 
(c) Eft-il teins que fexpîre? 

(f) ]em*en punis, j'expire. 

(g) La honte d'un refus dont il faudroit mourir* 
(h) Mais duffai-j€ en mourir, fauvez votre 

Toutien. . 
XY) Soyez encor mon père, en me laiflànt mounï. 
(k) Quelque coup qui me frappe, il en faudra 

mourir. 

(1) Pulfque je puis mourir j'aî dequor le braver, 
(m) Puîrqu'elle peut mourir, Jnes yeux tf ont 
rien à craindre. 

(n) Et mourir tant de fois fous les coups que 
j'attends. 

(o) Viens & voyons enGn s'il htxt vivre oo nourf r. 

(p) Et f ai compté pour rien de mourir après lui, 

(q) Tu vis, c'eil à moi de mourir. 

(r) Mais duffaî -je en périr. 

(s) Tu mouroîs de douleur, fans pouvoir me haïr. 

fa) Inès. Se, tf. JS. 5» (h) Rom, J3. x. Se. ^ 
(c) Rêm, AB. 1. Se. i. (û) Rûm. A3: |. Se. f • 
f e) R0m. j4S. 5* Se, $. (f) Rom. AB. $. Se, dim. 

(%) M' ^^' ^- ^' >• (^y ^"^*< ^^' 4* Se. s. 
(i) Jnês AB, s. Se, 6. (k) Rom. AU. z. Se. x. 
(1) Jhid. tm) R. AB. 2. Se.*i. 

(n) Rom. AB. 3. Se. 4. (o) Ihid. 
{pj Rom. AB. 5. $e, 3. (q) Rom. AB. $. Se.der* 
— / %t) JWi M. 1. Se. tf. ($) Inèê AB, 4. Sç. u 
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^ (a> pen mourrai de douleur, mais vous êce$ 
pc^rdu. 

(b) Je mourrois demajoye, &nondemadou* 

leur. 

(c) Mais du moins en mourant, jouir de vos 

regrets. 

(d) ] e moarrois taille fois pliitdt que d'ficre à lui. 

(e) Et ne mourons du moins qu'en perdant 

mon rival. 

(f) Ma mort acquittera ce que je dois au fils. 

(g) Je ne fouhaîtce plus d'autre prix que la mort» 
(h) Et}t voudrois payer fa mort de mon trépas, 
(i) L*affront que tu luifaiseftl'arrétdefamort. 
(k) Sabine, j'ai plus feit que me donner la mort. 

(1> Eft déformais pour moi plus cmei que la 

ihort. 

(m) Tu le réfous envain; naa ayant mon tré- 
pas* «m 

(n) Et dût par mon trépas éclater foo courroux. 

(o) A mon libérateur,. Ciel! poiirrai-jefurvi<- 
vre? 

(p) Gomment furvivre i no& malheurs? 
(q) Et qu'au prix de mes jours je cours exécuter, 
(r) Que je me fuis fauvée en m'arracbant lé jour. 

(a) 



/ 



fa) Mf A&. 4. Sci 1. (h) inh AB. 5. Si. f .1 
Ce) Rom. ASi %. Si. 1. (d) Knm. jtO. ^ Se, * 

f c) Rùm. AS. 4. Se. 4. (f) Jnés Affe 4. Sir. 3 



if^? i***'- .- « ^^) ^'^^ ^ ^''^- »• 

(l) Rom. AS, 4. St. j. (m) Rm. AS. i. &. 4. 
iH f •«. -^. I. 5c. I. fo) l9it AS. 4. Se. |. 



61) ^fblffaiïff «ftfefeirfprîrd'uûetdlevîaoîreÈ 
(b) J'attends que ma douleur me ravifle le jour. 
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Tous ces perfonnages vivent cependant 
jàrqu'au fîi^iéilliu AÉke; il y en a nféme« 
pju.iieurs qui en réchappent toUc»à fait au 
l-efte. Il n'eft^pointétdbnast que dans* 
de» Tr?rgédiçf Qnparlefouvent^Je lamor^ , 
de mourir, dejp^ir; mais cela revient bien 
pluir; fou^eût dans les Tragédies de Pan- 
talon* PbétHis qvte dana celles des autres 
Poôtcs. 
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turent Tannée que les Janréniftè'sf appela 
Mi<^ot^ Vk<S/ùiS(tiXûtiMUnigmttîù ati Ah; 
tur Concile. M. de FonteneHtf^ profita 
de l^Mfiiple dû jugefifDentr du< Pdblie l'uf • 
lu ffitles. de fon ami. 

- ■ * - ♦, , 

XXVII^ 

.. D^sietjoornal de J?dntalpn-Pbdbus p^N. 
4àp. on lit ces paroles remarquaKles. 

„ Je me rappelle avec attendriflemenc 
„ \e "feélcT de infon cher 'AbbiS^ de- Pons 
,,-pbuif Itf prOpMàciotf dû nîa^ renommée. 
^ Ce qa'il fît. il y , a fix fefcàme? mérite 
,»^ d^cre^MoTsiis aux fiédet fa^n^ Vo* 
' ■ ' ^ •*'.- '• '^\ ' ' ;■ ' '<»'Yahc 

r - -. ;. .-5. . ». .V .. .-. -. . .J* j«"* 

... C* • • . 1 : 
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^ yâtic que çouc le monde écbft furieufe» 
)) meoc déchattné contre mon Iliad» , il 
5, ne pue fe rérou^jre d'en être le cémoio 
3, plus long-cemsy & fe renferma chez 
,, lui. Et afin,dè.t)*êtfe pas interrompu 
9) par Ta) les pieux fanatiques qui fai/oient 
V, cor^Jlér l^uf^nfritç à cmnoitre ^ aimer & 
i9 Servir le bon Homire , il lai (Ta un homme 
,y dans fon antichambre avec un papier 
^ fur lequel ètoient écrits ces mots en 
•jy gros caraâéres." 

. (b) // ne fatttdt rien moins que Uwahd 
génie ^ la fagebardùffei^ les riches reJjSur ces 
de Pantakn'^PMim pour trofoejiirlemonftre 
Grec , de manière qi/be loin de mus diptatre , 
:j^ charme nos regards. 
^ „ L'ordre étoit queperfonnenedevoit 
^ entrer préalablement s'il n'eût fi^né cet* 
y, te efpéee de foroiulaire. ParcetJnno« 
,5 cent ftratagême, il fe débarraflà de 
^ toute vjfite^ & pafia (plitairement un 
^1 mois entier dans l'extatique contenu- 
31 platioB de .mon //f'oi^. ^ 

XXVIII. 
/. ' -• . .• . 

r (Dans le MSi de l'Anonyme Critique p^' 
.7J- à-lineâ« . ! « - 

: [PantalopPhébus dk dans fon Ode de 
VOmbre d^Homire , qu'il a vu au fein de 
la nature Vidée invariable de VuMe beau, du 

par- 

(a) leme ^ l'AbMde 7oaf ,.lteK. dUins X7X|^ 

■ (pjijkid. . - 
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parfait. Je le crois ; mais il faut que cç 
Ibic dans quelqu'un de ces foùges^ doot 
le révçil ne laifle rien.] 

XXIX. 

É 

(Jhid.p. ôl.) [jf'étoîs auCafFé des beaux- 
efprits, il y a huit jours: ces Meflîeursé* 
toient cranquîllemcnt affis,& régloient def. 
potiqueraent le» raocs fur le ParDafleCa> 
Que penfez-vous des Poëfies de UeC- 
preaux, ditPantalan-Phébùs, en élevant 
la voix? Je trouve, dit l'Abbé de Ponsi 
quec'eftun paffable Méçhanicien, pour 
tourner un vers; mais pour Poe te, tn 
vérité il ne l'eft point ; & félon moi , c'eft 
le dernier de tous. Pantalon-Phébus fou- 
Tit à ces mots , & auflît'ôt toute Taffembléc 
le mit à honnir & vilipender le pafuvr« 
père de ta bonne Poëfie Françoife* Ua 
feul prit généreufement fon partît & a^ 

?rès avoir expofé quelques principes àz 
oëtique, il pouflToit un peu viveineBC 
nos nouveaux Légiflateurs. Mr. l'Abbé 
de Pons a raifon , dis-je alors en m'a van- 
çantj.il faut bien abfolument que Def- 
t»feâùx foit le dernier Pôére, pQifque 
Monfieur qui préfidé ici eft ïeprcmiet. 
Un grand bruit s'éleva tbut-à-coap , & je 
fortisll * 

XXX. 

r 
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(Ibid.p. 307.) [En rannéc 1714, lefj'. 
)<invier, les beaux-efprksduCafFéeotre*' 
prirent d'éclaircir ce que c*écoitquei'i&ar« 
mmie. (Oq fçaic que cette quefiiôn oc* 
cupa toutes les féances de cette année. 
1714.) Les avis étoient partagés: oa 
difputoit chaudement tous lel jours. Panta*. 
lon-Phébus foutenoit qu'elle ne confiftoic. 
que dans le beau fens & dans la penfée , & 
non dans le choix des expreffions nobles 
& douces» Mais on ne convenoic poinc 
de reflence de Thannonie. Un provin- 
cial qui le trouva par hazard au Caffii». 
lorfque la queftionfut entamée ^ revint la 
lendemain pour fçavoir la décifion: le 
lendemain, nouvelles raifons, nouvelles.* 
objeoions » nouvelles répliques , nouvel 
embarras* Qon^ dit*il ^n lui-même , les. 
chofes font bien avancées; da'n& deux: 
jours au plus je. fçaural ce gui en eft.^ 
Mais au bout de ces deux jours, il fe 
trouva enveloppé dans une nuit fi pro- 
fonde de MétaphyQque, qu'il ne pouvôic 
plus diftioguer les objets* Le lendemain » 
piéme fuccës. Au 22. Décembre la dé»^ 
cifion n'étoit pas encore à terme. Mor- 
bleu, dit-il, raut-il qu'après onze mois jç 
m'en retourne Hins fçavoir ce que c'elt 
que YHarmoniel Nota que Pantalon-Phébus 
difoit fouvent, un PoèU riefipas unefluu: 

Z XXXfc 
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rDaiis le 2. Cahier des Réflexiôôs de 
Pantalon - Phébus p. 19* on crouve ces 
paroles : 

- „ On a fait beaucoup de critiques de 
^'j mes fables; mais je crois y avoir d'à* 
^ vance répondu par ces mots du X>^ottrj 
^î que î'ai mis à la c6ce. [Comme les 
y^ nuances qui dans ce genre diftinguenc 
3^ le familier du bas » ne fotic pas alTez 
3^ déterminées , & qu'il n'y a qu'une vue 
5» délicate & exercée qui puilfe lea ap*- 
fy percevoil* , l'ignorance les confond ai* 
9, uhnenc; la prévention les voit > corn* 
,, me elle le^ veut voir; & la maûvaifefd 
3, les qualifie comme il lui platt.] On 
3) Voit évidemment par^li ^ que ceux qui 
^ ne font pas côntens de mes fables » fout 
^, gens îiB;norans 9 prévenus 5 ou'dcmau- 
y, vaife foi." 

:5CXXII. 

. (Dâhs un Cahier de Pantalôn-Phébus 
qui â pour titre , Projets pour mes Ouvra- 
ges futurs^ on Ut p. 37. 

3» Depuis ma Tragédie â*lnisf & non 
5, avant , J'ai lu dans le SpeStateur Anglois 
„ Tome 1. Difcout'$32, qu'il eftordinai- 
'^y re en Angleterre d'introduite des Ënfans 
,, fur làScénê. Un roc te «'étant hâzar- 
;> de d'en introduire uù, èélîi fit Un trèà- 
A bon effet/' 

[Un 
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. [Un Ecrivain Moderne , dit le Spcéto* 
leur, fenûble au bon eiFec que ce Spec* 
(acle avoit produit , lélblut d'augmenter 
l'ai&iâipn de la moitié , & d'arracher de 
ïpn auditoire deux fois plus de Iarme3 

Îue Ton prédécefTeur n'en avoit obtenu^ 
>ans cette vue , il a introduit une Prin< 
ceiTe fur la Scépe avec on petit garçon 
d'un côté , & une petite fille dé l'autre. 
Cet expédient lui a fort bien réufli* II 
y a quelques années qu'un troiGémePoe* 
te vouloit enchérir par delTus tout cela 
& qu'il introduiflt trois Enfaos avec un 
beureux .fuccès* J'ai même ouï dire^ 
qu'un jeune Auteuj réfolu d'attendrir les 
cœurs lea plus iofeoGbles , a une Tragé« 
die toute prête, ou 1^ premier perfonna* 
ge qui parofc fur la Scène eft une veuv^ 
affligée » couverte de fes habits de deuiL 
& iuivie d'une demi- douzaine d'EnFans.J 
Ëa cet endroit do Cahier il y a un ren- 
voi à la marge, oU je crouvece Sota de Pao» 
talon-Phébus. "A la première Tragédie 
,, que je ferai , il faudra que j'invente ce| 
,, ÎQcident 4'uoe v^uve en deuil entour 
,, rée de ûx Eufans, Peut-ôire môme né 
^ fera-t-il paa mal d'en mettre une doa« 
1^ zaine.'* 

XXXIIL 

, Qans le MS. de Tanonyme Critique» 

(p. 46.) _i_ 

[Outre lès défauts généraux & corn* 
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muDs à la Poëfie d*Inès &. à ceUe de Rmi' 
Ittf , il me Temble que ce qui caraâérire 
la verfîficationd7ifi^, c*eft qu'elle eft plus 
placce; & celle deRomulus^ c*e(l au*t;lle 
eft plus dure. Ed voici la caufe. L'Au* 
ceur a voulu être fublfane dans Romuluf & 
tendre dans Inès. 

XXXIV. 

Pancalon»Phébus nous apprend danaun 
Mémoire particulier une cbofe bien di« 
gne de la curioflcé du Public. 

[Dès ma plus grande jeuneflTe, die -il, 
f ai témoigné une inclination floguliére 
pour la vie champêtre. Mes parens en 
furent allarmés , & crurent que je (erois un 
jour le (a) Berger extraderont démon On^ 
cle. Us réfolurent donc d'y mettre ordre 
de bonne heure, & pour cela ils prirent 
les deux vojres les plus propres à chafler 
de mon efprit toutes Tes idées paftorales. 
lia me menèrent à la Cour, & erifuite ne 
me permirent d'autre étude que celte de 
la Métaphyfique. Mais comme les pas* 
fions dominantes tournent tout à leur a» 
vantage , mÔme ce qui eft le plus propre 
& les détruire 9 il arriva que je ne vis dans 
la Métaphyflque que les principes de la 
vie Paftorale & de la tendrefle des Ber*- 

gers & des Bergères , & dans les conver- 
tuons & les intrigues des Courtilàns les 
^ (4us 

0) ÇQtaUh de Thoinu Goneillc 
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plus déliés que la pratiquede cette Théo- 
rie. Tout cela fe combina ^ & s'arrangea 
dans ma tête de telle forte » qu'ayant for- 
mé un pian & un modèle pour rétablir la 
dignité de la vie champêtre , je m'écha- 
pai & allai dans les campagnes de Brie , 
afin de faire cette grande réforme. Là 
' je paflbîs les jours au milieu des Bergers 
& aes Bergères , & leur aprenois à s'aimer 
délicatement & à rafiner fur les feotimens 
de la Nature. Je donnois des leçons tan- 
tôt aux Bergers raffemblés autour de 
moi , & tantôt j'inftruifois le Berger en 
particulier 5 &plus volontiers la. Bergère. 
Tous me regardoient comme les Pafteurs 
^des troupeaux d'Adméte regardèrent au- 
trefois, Apollon, qui vivoit parmi eux. 
Je leur appris à chanter leurs amours fans 
mêler rien de naturel , rien de matériel, 
rien de fenlible dans leulrs chants. Je leur 
dévéToppois dans mes chaqfons tous les 
replis j'un cœur jolimeotpaffionné & toufi 
les myftéres de Tart d'aimer. Meschan- 
fons étoient des raifonnemens profonds. 
Lorsqu'ils me tenoient de ces difcours 
ordinaires dans les Ëglogues de Théocrî- 
te & de Virgile 9 qu^ils me parloient de 
leurs troupeaux, de leurs forêts & de 

S&turages , du bonheur de leur vie fimple 
: frugale , du déQr qu'ils avoient de plaf« 
re à leurs Mattreffes , je leur faifois voit 
Combien tout cela étoit trivial , bas & pué- 
ril. Enfin en les quittant , je leur laiflài 
par écrit un beau Code Paftoral , dont les 
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prinçmaux Artrcles foijc contecus .fofn 
V ^™*réntes formes , dans ces Eglogues que 
• j ai données au public fous le nom de M. 

de Foncenelle.j 
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■ Pantalon»Pbébus ayant réfolu de preà» 

are le parti des armes » fon nom prepre 

ne lui parut pas allez. Militaire, &il pm 

• celui de aevalier. ffjler. C'eft fous ce 

nom qu 11 a fait quelques campagnes«n 

qualité de Colonel. San humeur- enjouée 

lui fufcita quelques affaires, mais il s'en 

•tira toujours en homme de. beaucoup 

•d efpnt. En vpici un exemple qui àéri% 

te d'être raporté. ' ' . . 

[ (a) Se promenant un jourapràsdtner 
•dans Ton auberge avec quatre ouiinqCa;, 
paliers ils;élevaunequeftion, defâvoir; 
lesquelles font les plus belles des-kroflèi 

?!.• ?^!.i"î ^^« ™^'g'«. Norrf Chép 

valier fe déclarapour le» maigresi, -Mai» 

^n Capitaine réfermé qui étoit.p,S 

prit hautement $: avec cbalev -fo S 

de l'ebmonpoint. La xlifpute futS 

mais toujours auffi badine de la patt'du 

Chevalier, qu'e/Iefut brutale delà :bart 

du Capitaine. Deqx jours après , le Che- 

vaher preffé pour/un, rendVz.viu«.S 

avoit avec une très jolie femme à wV K 

re préafe, marçhoît avec une téÛçiiât^ 

, , .' qu'il 
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^^û poufla rudement we perfonne qiUr 
i€ trouva à fa rencooçre. Juftemeot c*é-: 
toit le Capitaine qui lui dit en portant |9^ 
main à la garde de fon épée^ morbleu i^ 
MonGeur^ prenez garde à ce que vous 
faites I Monfieur, lui repartit fiqemenp 
le Chevalier, l'heure preffe, jen'aipas; 
leloifirdeme battre av^c vous, j*ai autf^ 
chofe à faire ; & il .{^afla outre., laifTanc. 
le pauvre Capitaine. bien confus. Le len^ 
demain le Cnevalier écrivit cette avan? 
ture à un de fesitmis; " Je ne fçài, lui 
jj mahda-t*il , ce qui arrivera de tout ce? 
,, ci. Il feroit plaifant que la queftion dp. 
,, la groITeur ou de la maigreur des Da*» 
s^ mes nous envoyât devant MefQeuis les 
5, Maréchaux de France. Que ferai -jq 
^, mon pauvre ami dans un péril fî pre& 
j, faut? Je crois n'avoir pas d'autre reÇ* 
^y ÇoQXce que d'armer toutes les maigres pour 
y tnadéfenfe"'.} Ce dernier trait eftCquc 
Quelques-uns pourtant pourront trouver 
jniipide) charmant; & ç eft pour ce traiç 
feul , que j'ai donné ici^ place à cette a« 
vanture, qui certaiuiçment eft très- plat te« 

xxxyi. 

Extrait d'un Recueil des faits concer* 
nant Pantelon-Phébus p. 45. 

[La gloire Mjh'tâire fit de fon mieux 
pour s^ttacjier entièrement Pantalon- 
Fhébus portant 1^ nom de Chevalier 
d'Her • • . mais vn |(oût vif ppur les I^etti-es 
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ïe poùrfuivit par- tout & jufque dans les 
Batailles. Il fe faifoic entendre à lui plus 
fortement que les moufquets & les ca- 
fions. Il quitta donc enfin le métier desaf 
ines, & reprenant le nom de PantalonPhé- 
bus» il fe borna à s'immortalifertranquiN 
lement dans fon cabinet. Comme il é* 
toit d'un efprit extrêmement fin & délié » 
il imagina d'abord un tour excellent pour 
fe préparer une réputation des plus bril* 
Jantes, 

Afin de mettre le Lefteur au fait , il eft 
iiéceflaire de lui apprendre que pendant 
que Pantalon • Phébus étoit à la tête de 
fon Régiment, il donna au public un Re« 
èueîl de Lettres fous le titre de Lettres 
Galantes de M. le Chevalier i*Her . -. . Vou- 
lant tirer un bon parti de cet Ouvrage , 
il commença par le dcfavouer hautement. 
On me faits difoit-il à tout le monde, 
infiniment plus cCbmneur que je ne mérite. 
Je voudrois bien que cet Ouvrage fût à moi^ 
mais enviriti je n'y ai aucunepart. LePu« 
bliclecrut, Chawjié d*un commencement 
âe fuccès auffî heureux, notre bel»efprit 
compofauneDigrefllon fur les Anciens & 
les Ni odernes. Làfaifant une efbéce d'in- 
ventaire des richeiresderefpritF.rançQis, 
îl dit franchement ce qu'il penfoit des di- 
tes . Lettres Galantes. Voici les termes 
dont il fe fervit. " Nous avons des Ou- 
,, vrages d'une efpéce nouvelle , comme 
,. les Lettres Qdantes, les Contes, les 
^, Opéra, dont chacune a fourni on Au- 
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I, Uur excellent , auquel rAntiquité n^a nea 
)» àoppofer, âcapparemmeoc que laPof- 
,, cérjcé ne Turpallera pas.'* Dix ans après 
il Te déclara publiquement l'Auteur des 
Lettres Galantes. Fut il jamais de projet- 
mieux conduit? 

Je crois devoir raporter ici ce que jo 
trouve p. 58. & 59. du Manufcrit Apo« 
logétique cité ci-defTus. 
• [Quelques-uns» die cet Auteur anony^ 
ne, ont cru que Pantalon- Phébus a voie 
trop préfumé des Lettres Galantes du Che<« 
d'Her.;. lorfqu'il aafluréque l'Anciquité 
n'avoit rien à oppofer à cet Ouvrage (^ qu^ap^^. 
paremment la Pojlérité ne furpaffera pas^ 
Car de quelles autres Lettres Galantes 
auroit-il voulu parler? On défie de le di- 
te. Pour moi , je foutieos que notre Auw 
teur en rendant juftice pour le palTé a é« 
té trop modefte pour l'avenir, & je dis 
non p^s qxCapparemment ^ mais qu'infaîlli* 
blement la pojlérité ne JïirpaJJera ni nVga« 
lera Tes Lettres Galantes. Je ne ferai pas 
languir le Leâeur fur la preuve , que jo 
ferai conGfter dans ce Teul échantillon* , 
' Le Chevalier d*Her«.. étant en Garnifon 
eo Flandre 9 voyoit fou vent ane Dama 
Flamande, qu'il vouloit aimer. Mais ce- 
la lui étoit abfolumentîmpofflble, ècau- 
fe que les charmes de Mademoifelle T. 
le mettoient toujours à la traverfè. Sut 
cela il écrivit à cette Demoifelle la Let- 
tre dont voiiei uû extrait, . 
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j, Il y a 'ici (a) une Dame jeune, 
„ belle ♦ mais Flamande ^ que je voudrojs 
j, bien aimer. Mais malheureureqieocvQs 
,, manières fines m'mt gâté la Flandre. De 
^ bonne foi , Madecnoifelle ,. il faut de 
3, deux chofes l'une , ou que vous m'ai* 
„ miez , ou que vous me laiflîeaç aimer 
„ qui je voudrai dans ma Garnifon. Si 
3, vous me fâchez , je ferai enforce , à 
„ force tfopioiâtrcté, que ma Flamande 
^, me parotcra belle , en dépic de votre 
„ idée. Cependant voas me ferlez plaifir 
3, de ne me point obliger à des .efforcs fi 
,, violens f&de prendre deucement le paru 
^ defortir de mon efprit. 

Une Mélancolique d'un mérite infini, 
dout il étoit devenu amoureux , le cour^ 
mentoit fana ceflfe par Tes chagrins é. par 
fes plaimes* Tant $ tant il en fut faei< 
gué, qu'il fe réfolut de l'abandonner, fi 
elle ne vouloic pas confentir à une petite 
opériation , qu'il eut deflein de lui propo* 
fer» On ne peut rien de plus délica;; 4t 
de plus galant que ce qu'il écrivit fur cela 
à un de fi^ amis. 

r „ Je fuis (b) parfaitement coûtent de 
^ la beauté^ de refprit, & ()u cœur da 
„ Madftmoifelle T, il n'y a que fa rau 
yy te qui me fait enragea Lui iBppartien* 
,, t-il à cette ratte de venir gâter l'effet 
j> de tant de belles parties ? Qui pour^ 
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-i, îoit érattér MadeinoifeUe. T, -ce le* 
„ roit une perfonne parfaite. Qn ditqjio 
„ Topéracion eft poflible; je m'en infof- 
,,, merai, &à cetce CQodîtioo}eJui prôr 
,„ mecs une fidélité écerneUe.. ^ ^ 

Ëcanc allé un jour avec MadetroifeUe 
de V, àjun Bal que M, le Comte de P, 
Ldonnoic à Madame de la C. il arriva une 
.avanuire fore plaii^nte mi nez delà. &ei- 
ice du Bah& le tendemain.£pitte de Mv 
je Chevalier fur cette avanture, 

„ La. foule (a) n'étoic point: auprès 
:^f de Madame dé la C. je ne içaificefoc 
.,> le dépic de voir Mademoifelle . de V, 
^9 il jplie, OUI Je mauvais effet de fa con- 
3, ftitucion. Mais enfin voilà le dernier 
^, ^es malheurs qui lui arrive; voilà Ton 
^, nez qui fe.raet à rougir criteUemenU 
^^ J'admire Fautorité qu'a un nez fur touc 
•9, ;un vifage. Pès-qu'il e& en mauvais 
g9 état f il ne permet pas que le refie fpic 
,, bien. MademoHelle de JajQ^ qui fentit 
^, aveccJtogrinwCGtte importante farcie 
^, Veï)âAmer« eût été bien .aife^e &'ea 
^,. venger Curxoua les autres tiez\ en liss 
^ fai(àat rougir» & principatement fur le 
9^ petit nez auquel je m'intéreiTois, mais 
^j , elle n'en: trouva pas le mèyen* Toui^« 
^y mnt ,do9c aiUeurs fa colère, ^elle fit 
^^.baiiOer les iuftres , dêfme que tout fe 
p^ mmie <uf les symc. battus Juffiifârla moi" 
§^Mdu "uifage. Voyez la méchanceté; 
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^ ton èez rougit ; qu'elle s*attaque aux 
,, autres oez : mais ce n'étoît pas aui 
1^ yeux à en pâtir. 

- M. le Comte de * * d'une naiilànce très- 
diftinguée • (fit dans la famille duquel il 
V a eu pluGeurs Maréchaux de France » 
le maria avec la fiile d'un Marchand. 
Madame la Bourgeoifc Comcefle fut ex- 
trêmement féconde en filles. Son mari au 
4eCérpoir fait alTembler la Faculté. On 
cherche, on examine, on difcute ; mais 
perfonne ne pue imaginer la caufe qui 
empéchoic Madame de faire un petit 
Comte. On feroit encore à le deviner , 
fans la conjeélure ingénieufe de Pant^ 
lonPhébus. ^1 

,, Peut être (a), dit* il, que les fucces- 
^, feurs de ces grands homtnes, de ces 
^, Maréchaux de France , ne veulent pas 
,, être petits«fils d'un Marchand. Que 
y, fçait-on fi ces Etres i venir ne font 
,, pas déjà délicats fur Thonneur "? 

O que cette Réflexion eft belle & fo» 
lide! que ce badinage eft ingénieux! cela 
6'appelle d'un fin bel*efpric On ne 

Jent rien de plus vif que l'amour que 
amalon-Phébus avoit conçu pour Ma- 
demoifelle J. Voici ce qu'il lui écrit de 
la campagne , oh il s'étoit retiré « pour 
ciTayer de guérir par un peu d'abfence. 
), J'ai ici (b)>MadepiQif elle, de grandes 
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,, allées (ombres qui font extrêmement 
-^) dahgereufes pour un amant: elles io- 
^ fpirenc des rêveries pernicieufes » & 
,^ c eft une chofe morcelle que le fouve* 
9, nîr de votre beauté , /or^t}!^ die ces at^ 
>, UeS'là. Il y eft encore venu des roifî* 
99 gnols , avec qui a^Tufémenc vous vou^ 
^^ entende2. Vous me les avez envoyés , 
), afin qu'ils m'enfonçafTent encore la ten« 
3, drefle dans Tame par leurs chanfons. 
,) Ils les chantent fi bien, qu'il fsiutabfo- 
,, lument qu'ils les ayent apprifes de vous. 
33 Je n'oferois plus entendre un ruiflèau 
3, qui gazouille, que cela ne m'aille aa 
3, coeur. Quelquefois dans mies prome» 
33 nades , en m'entrecenant avec votre 
3, idée , je la tutaye & je dis. Quand te 
33 reverrai je ? Quand m'aimeras- tu? 
33 N'en foyez point fcandalilëe : votre 
33 idée m*ell devenue extrêmement fami* 
liére,' & d'ailleurs on vit librement à 
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33 la campame. 

Pantalon-Pbébus nous apprend délica- 
tement par ce joli tour d'efprit que nous 
pouvons tutayer tous ceux dont l'idée 
sous efï familière ^ ou plutôt tutayer ces 
idées mêmes. Ainfi je tutayerai fansfeiçon 
l'idée du Roi & die la Reine , du Pape &c. 
Car ces idées me font ttèsfamlittes. 

Mademoifelle de V. fut malbeureu(e« 
ment attaquée de la petite veroIeV Pan* 
calon-Pbébus lui envoya un fpédfiqueaa 
moyen duquel elle ne rut point marquéer; 

il 



•'!î ïul écrivît ft-deflus la jolie Lettre qàfl 
vous allez lire. 

-" „ Songez (a} Maderaoifelle, que vous 
^ me devez le plus beau teinc du moni- 
'39 de , que vos lis & vos rofes m'appar- 
3, tiennent. Peut-âtre môme vous me 
^, devez vos yeux , & tous nos cœurs 
,, favènt aflez quels yeux ce font que les 
3, vôtres. Pour votre nez, il eft certain 
3, que vous m*av«z Tobligation de ce 
3, qu'il tfeft point groflî ; & il vaudroit 
3, autant que vous me le dufCez entière- 
3, ment. Ne vous ofFenfez pas , fi je 
3, vous offre un mémoire aulH exa£l: de 
'3, ce que vous me devez: Car quoique 
„ votre perfonne me foit préfentement 
i> engagée, je ne fai fi je pourrai faire 
3, valorr toutes mes prétentions légitimes , 
33 & û je ne trouverai pas bien des non^ 
3, valeurs ; n'allé;^ pas dire qu'il n'y à 
'3, tout au plus que le vifage qui me ibit 
91 engagé. Le vifage 3 c'eft tout : C'eft 
',, par Te vifage qu'on eft belle 3 & il me 
,3 Jemble qu'im beau bras n^ejî pas beau s'il 
9» n'appartient à un beau vifage. Ainli qui 
^3 a des droits fur le vifage en a fur coût; 
,3 & quand môme les miens fe bcxne- 
93 roîent-làf je tScherois à prendre pa- 
3^ tience. Mais aufli comme un vifofre eft 
^j pf^^ à bien des cbqfes ^ fe vous avoue 

giieje ne le diJVer^erois d^aucme dtsfoncf 

tîtms dont il efi <a$Qble "• 

Le 

CO !M^ Heu 1. lett, ft7, .^ 



J9 



; Le portïaît de Mademoifelle de Vi 
tiyânt écé execucé fuivanc riovencion adi* 
mitable de Pantalon-Phébus (c'eft-à-dire 
qu'elle fuc peinte en Iroquoire avec une 
douzaine de cœurs devant elle qu'elle 
itîângeoit tout cruds) Mr. • * Envoyé de 
♦ ♦ Tapperçut dans la boutique du Pein- 
tre, Ce tomba fubitement amoureux de 
de riroquoire Ancropophage, ou plutôt 
de Ton original. Dès que rantalon-Phé^* 
bus le fçut,il en écrivit deux mots à Ma- 
demoifelle V. 

„ Votre (a) Peintre, Mademoifelle, 
5, prétend que votre portrait efi le plus 
,1 beau du monde ; parce qu'en le voyant , 
3, Mr. l'Envoyé de *• eft devenu àmou- 
,1 reux de vous. C^ n^eft pas une grande 
y9 merveille: un Allemand auroit grand 
,9 tort, s'il ne fe rendoit à la dixième 
^ partie de vos charmes. Vous n'auriez 
„ qu'à faire porter votre portrait dans 
„ toutes les Cours de TEurùpe, & vous 
„ verriez venir de toutes parts des En* 
3,5 voyés qui ne ferôient que pour vous. 
,, J'entends parler de quelque deflein qu'il 
,, a de vous faire Madame l'Envoyée* 
i, Mais je vous dédare qu'en ce cas-là, 
„ je ferai voir votre portrait aux Ambas^ 
,, fadeur^ du Roi de Maroc, afin qu'ils 
„ vous demandent pout leur Maître, & 
;, que cela feffe une diverfion. Ne prea* 
;^ dtiess.vous point plaiûr à aller faire en* 
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^ s'aller faire Allemande de 
„ cœur *'. 

. âa charmante &gracieu^imag^fltiQDt 
il Aie k la même tin cendre rep^rojbbe Ue 
ce quMl ne l%ime point , il lui repréfecfW? 
à cette occaiion qu'elle cil cout*l^ftliË' 
morte, & que G elle veut vivre irftuf 
«bfolument qu'elle l'aime. ï'^^t 

^ „ Vous croyez (a) être en vîe'^'*'KH2' 
,) demoifelle, non. Sèrieufement par-HP 
)i vous êtes morte 9 puilque v6bi'*B\£^ 
„ m'aimez point. Car enfin lavie.ne,càfi»ii 
fifle pas à prendre de Tairdansr^ipiâfr' 
mons & à le rendre ; elle conuftè à 
prendre dans fon cœur & à rendre des 
^g fentimens. 

Prêt de partir pour l'armée il écrit aipQ 
iMademoifeile de J**« 

,9 Ne devroic-îl pas (b) y avoir pûpf 
55 les amans des Lettres d'Ëtat ^ qui çm^ 
9, pécheroient qu'on ne leur enlevât leurs 
,5 Mattreflèst on revient chez foi après 
9, avoir expofé fa vie pour fon Rxince , & 
i, on trouve une infidèle de la façon d'un 
„ Homme de robe , ou d'un Qtadin. 
.,, C'eft-Ià un grand defagrément dans le 
„ fervice; quand Meflileuri les Minières y 
19 auront penfé, je crois qu'ils y ré^tnédt- 
«, ronc Le Roi leroit aflurément mieux 

„ feivi. 

l MJUd.Utt $u 

(b) Lèit. 57, 
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\i jfervi. Je vais cflcher d'ihrpirer cette 
,9 penrée à ceux qui appÊochencles Puis- 
39 (ances , & fi je puis je vous obligerai 
^ }4en4 m*HreJidHe en vertu d*unt dlicla^, 
,i fation du Roi. . i . . 

[Cela s'appelle du brillants & du beau 
naturel.] Qui pourfoic maintenant mé 
difputer , s'écrie ici l'Auteur du lylanus* 
cric quë,ma.jprppo{icioq ne foit furabon- 
damment prouvée ? Je rbpr ends donc ma 
coofêquencej & je dis non ()a^ qu^'âpparem^ 
ment mats quintailliblemetic la poftérité 
ne4arpaflera ni n'égalera les Lettres Gà^ 
iantes que Pantalon-Phébus a publiéei 
fous le nom du Chevalier d'Hen • . 

Cet Oracle eft plus fur que celui de Cakbatm 

i 

Xxxvî. 

1 . . , « 

oici une Epigramme contrel'antaloiv 
t'hébus 'i coiiténuë dans le MIT. Crit|.<- 
^ue pt 1 10. Ici on lui donne le nom' do 
Fontenelle. 

iHt le irdovez-vbus pas cliangé 
notre bon ami Fontenelle » .' 

Sous le poids dé Tàge engagé . ^ ^ 
Son efprit ne bat que d'une aile; 
Non ce qui le rend ennuyeux 
IfTeft pas vieillelle radoteùfei 
Cefl le doyen des précieux 
Qui dégénère en prédei|fe* • 

Ai XXXVIÏi 
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gramme conîtt la Motte.y 

Dans (k variété fécôitdd 

8a ffiûfe ^ ritnage dû moiidey 

Ses versia pîqpatt imparfaits 

Aux horiimes font aflez fen^Iables, 

n a'en ' renconiarc de pafik bles , 

Peu de bioat j Uaaco^ de mauvais. 

XXXVIII. , 

* On certain Poète nomme Roy dans te 

♦ Recueil de fe6 Poefies, avoit inveàivé 
contre le ftylé dêPantàîon-Phébus,dont 
il eft lexopifte, ou plutôt recoller ; voi- 
t\ une Ëpigrâmme à ce fujet (on y donne 
à Pantâbn-Phébus le nom de L^. Motte. 

• Contre la Motte en fon oeuvre nouvelle ^ 
Le Rojtelet. eqt^ç lïiain troc^rt, .. 

Et fi pourtant on dît jfon œuvw uUe 
Que de Ja Mottç on y fent Je dur art 
Or le. Public, qui voudrait voir la \mt 
Serrer le col du ximeur infidèle , 
.Jette le We, & ditrSioge d'Houdart, 
Ou n'éofis point, .ou chante ^oa module. 

^ «Wica des Toé&l it Hk Uli i ïâHt' i7i7^a 



jNhta, cfue tes l^oBOéii' dtr dîfc kbi ne 
S^tant point débitées, rÀutéui- a ftitfoû 

^(fibte) pour faire crôjrt le eomraire. 

»e qui a donné liM à cette autrb £pi«> 
gramme. 

Roy, malgré le mépris qù*ona pour fiitjfmaîlle^ 
. Veut ifàîre croire aux (ou 9u'on prife fe^écrîtsç 
•^ Il publie à Paris qu'on les vend à Veifaillei 

E\ dans Verfaillè il dit qu'on les vendà Paris. 

XX XIX. ^ 

Voici une ^âbïe au fujet de celles de 
Pantalon - Phébus. Je l'ai tirée du USé 
Criciqae. 

lie Pemtre & le Sfi^« '■'- 
Un • Petalrc avoîc feft un tablcao 
5 £)"!aflî!»attx de toutes efpé'Gêi. '^' -^ 
Uaffû'gérâffitlepîncèaù. "^ 

Et vous fôlt an morceau coiifa dé tôbifet 
|Hece^. 

. Bans le premier r^oh -im tlàht itàki^é. 

Dont Bertrand met âo fièâ dit gàlàié , da 

faavagei 
DR fec» dtt dûTi an lleo Ab rehjaùûkJit 
Et do paplU'otàge 
: O^ l'autre avoit placé la graèe &!'QrflaiAâit; 
Les tralu flateurs pleins die déifeateflè 

, Tùut m&((SmH€t (tm Klâcës; 

. • - Vesé 

9 la Fontaine; 

Aâ2 



L'cfprit i le feu , Je 4^Seln , la fi ncOe - 
M*y font eii rien. Bertrand ciic,c*e(ia&2i 

' Bnfifé iitie longue harinem^ :«-/^ o-x.^' 
, ^ ^ Traitan t je ?l^èélit W desSotéi o q :k ,r 
:.' Voulant prouve? qoceSeft^^ no. 
^De croire que le ftiiitk eft i^ Ib'mnHsëikèMM 
ifi ne conloolfldc pas lui-mérne fôntaffifij]''^'** 
J Dtidli, & e, rouelle bêtifâ ;; ;^^ ^^;; 
^^Ceft Fûûtendle au qraini qui l'a (lit t^^ 
^ Et FontèneHe eft un Oracle. ^^ ^j,, 
; ' ^ En effet vbîlâ bien de quoi . : l r ^^ = ^ ^ 
dfant applaudir; taût-crilsr au iiifraaiB« i . jp , 
Regardez mes portraits <lnrers , « ^^'^n^ 
MofbleuVcefolit-làdesduvragès^î ^^- 
El de vives imagés. *^'^^ ^ ^"^ 
* Le Ciel a-t<»il doué défaut d'heureux partages 
Quelque «autre dans tout l'univers? 
Ehimon beùott ami, vous iS^vos F(|(i(cmnes 
Vous échauffez en vos^hamoi» .. o^ > 
Lui dit quelqu'un : C^yee^voua Vos^eci^Kiies 

Propres à not|S:donner des >loil^9 -e . 
Vous éces , me dît-on, bonfaifetA: dèpègfaae, 
. Grand Topiqueùr en ditcodfs étêàÛiN; 
Après: grand CbrreâeùrdXbû^;.!:^ ' 

D'accord : mats croyez-moi vous n'êtes pcÂiit 
en place» 

Tout votre ouvri«e eft à la g(Iace, 
Difcburcs & ne peignez plus* 

XL 
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fMaQurcrit Apologétique p. ^) 
Pancalon^Plrébâs avoit le cœur aulB 
ei^cellenc cfue rerprjc« L'Abbé ck Jarri 
rçmporcsi Te prix âe r4ca4émie en 1714. 
Son Poçiflie el^ déceftable ^ & on $'e|t 
é|^m4 ^^c ralTçin comment il avqît pu 
Tempgi^ter.fur une Ode de Voltaire; tes 
deux pièces font imprimées ï la fuite ^u 
Poëme de la Ligue , dans une pecice Edi- 
tion. Cependant l'Abbé du jarri avpîc 
écrie une crès^belle Lettre flateafe à Pan* 
taIpn-Phébypi< trois mois auparavant. Suf 
quoi 00, dit «lors^ que les grands Sel* 
gneurs ^^^ispenfaient leurs Panégyris- 
tes par des penûons , & les Àcadèàiicieas 
par des prix.]. 

XLI. 

^ X/^i.) [On a'inal ipmpos appliqué à 
PantalMkPiiébus cet endroit dq Speêlaieur 



99 Vnthpmmc qui veut yerfifier endé- 
Mj>i^ 4eJla Nature, eft auflfl ridicule que 
Il (eferpît lin Jardinier qui prétendroic 
,y avoir 'des Jonquilles & des Tulipei 
^ fans le fecours des oignons^] 

XLII. 

(MaQofoit Critique p. 0Q.) 

Ai 2 [J'allai 



(^374 >, 
r J'allai H y a quelque cemi au CaSTé; 
C^écoic le jour des cooces. Quand chacun 
eue débité |e$ ûens à^ foo aife » je-voulusi pa* 
yer mon éçpt ; Parini les événe^nens re- 
marquables , ' dis-je à 'çes Meffieurs , je 
n en conuols point de plus merveilleux 
que celui qui arriva dans une bacaUlc fan* 
gboce. Les foldaca s'y bauoienc encore 
aptèi leur morti & même plus vaillamment 
que pendant leur vie. Oti s'eft donné ce . 
d)mbac? me die en fourianc Pancaloo*' 
rhébus: dans vôtre Jliadc. i rçprisrje; é** 
cputez CCS deux vers, 

\ Achille a beau frapper > les Héros qu'il abbatt * 
Eçdoublent conpre lui la chaleur du combat. 

Il fut un peu embaraflë; mais à I9 
fiivéur d'un commentaire fubtil, il me£k 
comprendre le fens de ces deux vers« 

XL III, 

. tJML) Selon Mr* de Crouzas dans fon 
Traili au Beau^ la variété jointe à l'uni- 
formité conftituë l'eflence du Beau. Si- 
çela^eft, tout ce qu'a fait Pantalon- Phé- 
bu? eft beau ; il eft Auteur de plufieurs 
c^uvrages en différent genre ob brille uq 
goût lubtil & méçaphyO^ue très- uniforme, 

# 

XLIV. 
Extrait 4», Mwufcrit ÇrUiquç p. p. 
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-(975) 
(Article ties Fable* de ^aotalott-PhéhnsO 

* (a) Le» snlmaox tiennent éûole, 

Doaeurs Kégçns & DoaeuM a^égé» ; 

' Ornés de leat {(M(trure5çi?ai<wdrei«igés&c. 

Voilà une Uniwerflté oorapleue ; chacutf 
V eft om^ defàfourrum ç'ett-à-due qiï^ 
chaTiueatiimïil7 a (àpeau , &'pa&celle d uff 
autre. On ne peut rien- de" mieux régie 
pouréVirer le defordre & ta co?f'ig°«^ 
Il n'v a point d'animal , qod qa rt ipit, 
ïui n'ak le grade ^l'emploi de Doûeuc 
ïlégent ou Se DOCtettr agrégé dans cet- 
te, école. 

Tout y régente » o'eft-ltqu* âborf titre 
Les Ane» môme font Doaeors. . 

- Pantalon. Phébus a feit lui-môino/o» 
vwrs if pris fis licences dont cette Umvetv 

j'ai fait auflï mon.' cours » & j'ai pri^mei 

'^^ * Dans la.iaême OnlverQtè. / 

XLV. 

Dans le Mwurcrit Apologétique (p. 
7-»Y on aoplique à Pantalon-Phébus ce» 
U^oles.- tfr?e? du Recueil de» Haran- 
gues (b). ^^ jç 

■ (») tib. Moa». LW, j. B»b. ». . 

/bi ilccmU d«i Hmag. 1. 1. p. itU 

•^ A a 4 



fuijftaièltoagtoe voir le Tiipltetid'HenS- ; 
» le^Gantreiquî-Bous lesDira^^âiiicâi': 
it .;ds^;.>p$)BrirollUer latr&DqaiJioé do^ 
„ èihpirè. Il leur fait voir par eipMn*. 
^i ce que fa force eft inëbtaDlable ; &ta)H 
„ dis qu'ils cireat contre lui pour don- 
„ ner quelque fecciaAe à l'immobiliti^ de 
,; fou tT^ué,. il les enlève tout ayë^ w 
^ gfobe de la'terte &'dé la mer; Mipfr^ 
„ âl vrai que la fuprêmç VeïWD'a-^|4 
^,' à redouter du nombre." ' - ■'.".■, f,é • 

'\. ". . x-tvi, ":;!;:, Si 

(hid. p. 32.) CUne pi 
^ ttaorceadaac 4e F. ç'efi 
grand nombre des Çritji 
jours fajc que croître & 
^e qu'on peut exprimer 
nieufe Méraphore. ( " 
f, lumière Te fuc blentô 
1^, expofée à tant de veni . , 

XLVII. ■'■/ ■ 

(ftiU p. 18.) Od pcQtdirè dePiiDfi^grk 
Phébuj "('b)ce qu*on aditautretpis^'un 
^ Ancien, qu'il n'avoir point bcibin deira* 
^ vail ik caufe de la beauté de IbB efpiitL^ 
,-, vu l'affiduicé de Ton ïrav^L H creuft 
I, cependant des foodemeus aufll prof 
fondi 

fj) BecueU dw HJMnjï. t. l..f. il», 

(b) au. itm. t. f, tty ■■■■ 1; 



•i t&kbtf dôâdfie ^ pour ibutenir mieux ètq 
,y>Î£Hir Ift pefimteur & l^tevaclon de foa 

XLVill, 
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Ç/ySTp. 7 1 [Il Terpît infiniment cu^ 
lieux & utile qu'on expolâfi au public le^. 
(li^fi^reh^ recranchemens 91^'un ' i(iqmnie 
tfefprit fait à iTon Ouvrage , avant que de. 
1^ porter à fa perfeâion. C'eft dans 
cette vue oue j'ai recueilli quelques en* 
droits que rantaIon«Phébus a retranchési 
de fon Difcours de Réception à TAcadé^ 
ijiieFrançoife, & dont un de Tes amis m'ait 
donné cotnmupiçàcion. 
' Dans ^'endpit du Qilcours ob \ei^éci- 
piendàire doit parler p^s hauiteq&enc d^ 
rAfcadémie, P. ^vpit mis ce trait : 

^ rarml^a) les grandes ricbéffbs qu'ua 
^ Roi d'Aue raifoit autrefois* contribuer 
,, à fes fujets pour le bâtiment d'un Tem* 
5, ^le, il ne rqetta pas les plumes Qu'ui^ 
,1 petit oifeau lui préfenca; & lilafplen-* 
,, deur ^ui brille dans le corps 4u[ Solei^ 
,, paii-oiiD etiçore dans les plus petites é* 
,^ toiles , une Académie fî Êimeufe peut 
31 Ans douce faii;^ voir fon éclat julquçt' 
3^ âaQ9 tes pîUs petits fujets , fur lefquel^ 
^y'dle daigne répandre fcs lumières. 

,, Comme (b) il n'y a point de vueaf* 

(j) Recueil dés Hafai^ t. !• p. S)^ 

Aaj; 



(378 y 

j^i fi^i^ form pour découvrir toute Fét^*: 
9^ iivië à» ift mer ^ & qu'il n'y en a poînc ; 
9^ àl^9t ibible pouc ne point voir qu'aa., 
,, moins c^eft |a mer: de même on pepi; . 
>, dire que les plus fublimes génies ne 
9f fçauroienc jamais exprimer toute la 
99 grandeur de l'Académie 9^ mais 911e. Içs 
99' médiocres efprits peuvent toujôurs-m. 
99 marquer aflez pour montrer au moins' 
fi que c*eft elle. • . , (a) Une gloire auffl^ 
9) grande n'aura*t«elle pas le même efiec; 
9, qu'une trop grande lumière qui obfcur» 

9, cit au lieu d'éclairer ? (b) Cet* ' 

9^9 te Couronne de Laurier qui couvre vo«; 
9, tre tête, commence à étendre fes bran* ' 
9, dies fur la mienne. .... (c) Il n^y ^- 
„. point; d'obfcurité, point de nuages, 
„ qui ne fe difflpent en vous aprochanti. 
9, & comme dans l'Univers on voit cer- 
9, c^ins corps, qui tout opaques & tétié- 
% 9j breux qu'ils font, ne laiflent pas par 
^ 9V leur expofltion au Soleil , d'en emprun* ' 
„ ter affez d'éclat pour briller eux -moi ' 
,9- mes à. nos yeux comme des aftres, 
9^ ainfi, Meffieurs9 iln'y apdintd*e(fftt* 
9, fi obfcur qu'il nes'édaire à vos lumières; 
Un vif regret ftiOc en ce lieu l'Auteur du 
^fan:pfCrit,Apologétique. Il s'adrefle aux 
tmits que je viens de raporter , & il leur 
^î'douloareurement; Penfées immortel 

les, 

- < . - • • 

M accueil des Haiang.' 1. 1, p. it« 
't'Si i^. tom. z. pag. 4z;. 
(c; ZkiiU toiat.f. ttaÀ isti 



, C 37P ) 
le<9 Mi^as! Telles quç lés parties réparées 
â*un reptile iofortuné^ il q)c fembla vous 
vQîr travailler avec effort à vous rejoins 
(kè. Pourquoi fâut-il qi^ ce ne foie pas 
avec le même fuccès ? 

En cet endroit du M^nufçrit & à la mar* 
gp , je trouve cette Note* 

[Comme fétois exti'êmement foipris 
Qué P. eût retranché ces endroits , j'ea 
demandai dans h fuite raifon à l'ami ]« 
))Ius intime dé ce grand homme » qui fa^ 
voit tous, fes fecrecs. £c il me révéla 
Que P. lei a voit retranches qu.'afin de les 
^'re entrer dans quelque aucfe Oifcours 
de Réception h l'Académie» donc quei* 

Îu^un de fes amis auroic un jour beiois« 
!ette Anecdote eft trës-remarquable, a- 
}oûte l'Auteur du Manufcrit, & on peut 
^n conclure vraifemblablement^qu'un très* 
grand nombre de Difcours de Réceptioa 
ont été cômpofés par Pantalon -Phébus» 
I^es Connoiueurs voyenr en 'efFec que la 
plupart de ces Difcours ibntaOez du mê* 
me ftile. Nouvelle conjçâ;ure qui coQ<t 
firme là prismiére, 

XLIX. 

Dans un Cahier de penfées en profère^ 
cueillies par P. p* 27. la première qui s'of- 
fre à moi concerne la pauvreté ordinaùe 
aux Académiciens ; la voici : 

y, Cette (a) éloquente & généreofe 

9j trou» 

fa} HecacU de« Uai»ig% t. i. p, ixtf. 
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Jsxp^^ ,?rf demeurée t<Ki|ètïrfr 4dm lef 
^/febciixiea» de Ta preoiriéf e- inftiçuaon ; 
-^ elle 9 r^9 des Ro» ^ deieiirs P»Ie. 
^> mens les prïvilëges de cec honneur qiù 
^y.oourric les Arcs & enâame l» belles 
^ Ames à la poarruite de la gtote^ inaif 
^ elle n*a point reçu de biens fenfibles & 
palpables. Elle ne les croi& pis , coiqj 
me fait le vulgaire, les feiils biei» e^ 
fedlifs 9 & cependant le vulgëiré^ qui le 
7, croit, eïl placé quelqaefois % lesicri- 
^9 bun^ux & près des trônes. L'ésrâçi^ 

^ tiflime Cardinal de Richeltetif^oiidaEcew 
^ de r Académie Françoire, a traité les A« 
^ cadémicjens comme des efpric^'fiipa* 
^ Xès^ ou des âmes abfolQme&tdé^^éci 
^ de la matière , comme ào purei^imqeUi* 
.^ gences qui n'ont rieù à démélercovfç 
^^ le corps. l'P . 

Celle qui fuit immédiatement^ «indique 
la caufe de la pauvreté des <]i^$ aqèrjQc- 
très, tant Académiciens quîautçes^ielle 
^A ptépé^ée de cette Réflexion;.- s -r ,.. 

[On a donné jufqu'Â préfonc) ÛD |^94 
nombre de raifons Philofophic^ue^siË la 

gauvreté ordinaire aux Gens et leôres. 
our moi qui ai plus de saut prourjes rai- 
(oos éloquentes, quelle tiitinafQqiicqband 
je rencontrai cdle*ci dans le^ReSieif de^ 
Harangues c. i. p. <J4. ^b /• 

3, La récompenré d'un nom glodcuxfe 
^. rencontre fort rarement, ^danilëicmi- 
,, d tuons privées , avec les autres 'richef- 
,, Tes de qui l'^fpéce & le génie fotubp- 

^ 5» po- 



.lti\t^sni^ femble avoir travaillé lirf 
,,, cette idée, 4ao& fes pr^dùdions. Lfs 
a. Lauriers &,«çs autres Arbres, quijouii. 
^.fci\c<îOïiMiw eux d'uoe verdure perpe^ 
^ twllerfoiu: iofruau^ux & ftériles, & 
,. les livrées qu'ils portent de limmorta- 
L^ité^ font la noble raifpn qui les pri-. 
-, vo (te' la fécondité des autres plantesi 
ii La fève ^ «es beaux arbres » dont voj 
^î'.tiswdW les plus mervejjleiïi? f^-.ff^^ 
^^ mêmeides pliia célèbres Conquéransne 
jit ft pmpprent que quelques feuilles poOT 
^ lïicompenfe^ s'en va toute à la nourn-. 
.#i-'t«|e de i«t^ profonde couleur de leur 
.^i^prini^itis éternel, de qui néanmoins 
^vfowït^e.eft d'être durant l'byyer & 
,^ quand la nature fcmble morte , la re- 
Wfjciwiûon de^to.vuë, qui eft à la vente 
f^T^ :li»riti|çUe elle feule; & Plns aima- 
V$ ^bte^:qae tout le refte de nos fensi . ve 
„ même l'eiprit des^ Gens d'étude fe dopr . 
i,^ i« ie plus fouvcnc tout entier à léter- 
„ Hûté de.teets noma & aux autres cho-. 
^^^fa^éôxene flxatiére, qui fontpjrerque, 
^totnovan contraires par la leur a la. 

t ,^ fQtqjMù des hommes." 

P. i8^^dumôme Recueil des Harangues 

t, I. continue Pantalon-Phébus, eft ex-, 
primée Tiodeimicé que le public accor^ 
idcL^à rAcadémk. par reconnoilTance. , • 
. ^ La France paye vos veiUet grataite^. 
^^ par des louanges imérelTées ; & parce- 
. . ff que 
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ji que V&G» 9tts la feultf c^tft{)âgéîe tiei 
,, l'Etat qui travaille faîSS gages, ellefe 
,5 croit ablîgée de récompeofti' votr«. 
^y travail d'une gloire qui Vaui mieuïque. 
^y tous les - gages du môââe/' 

Par fupplémèût d'itodemnîtfé (ajdûtc P.> 
et) donna euraitèlésjettodSàTAcââéitiiew 

Il y aune figure, (dit ici P.}que j'aime 
bien dans les Ëloges ; c'eft quand on raf* 
Ibmble les difi^remes parties «ie mé^te 
Ibus (ieux titres prindpaux & qu'bn les 
cbntrafte alternativeojent. Je n'ai guère 
vu de plus bel exemple de retw Iq^re 
que dans l'ËIogê de M. de Pemftre ikr« 
çhevéqutê de Paris. (^ Recueil ^S^iU 
193*) *' Comme Théologien il a^oic 
cônnoiflance des perfections deDifeu. 
,9 Conune Académicieb ^ il écoic capa« 
,, ble d'en donner là connoiflTance ^t 
,^ autreè. Comme Tliéolo|^eii , il «eÇ» 
„ fembloic au refervoir qui garde les^ 
9> eaux ; comme Académicien il reflem. 
,9 bloitau canal qui les diftribuë. Corn» 
,i Une Théologien c'étoit ùnè tiuée qui 
^\ tétafermoit en foi la matiâre des plu* 
,1 yes; comme Académicien; c'étûitutie 
,f niiéequi ré{^andoitfe5 pluyes ftvorabtes% 

£t un peu plu$ bas , afin de faire Ibntir 
tout d*on idouj^ iout lé mérite de ce grand 
Archevêque, dans réxaûbdifciptide qu'il 
a maintenue da6s fon Diot^iè^ .l'Oral 
ceur, (qoûce P.) fe fert d'une cotnpatai^^ 
Iba mer veilleufe^ 
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. ,^ Ec comme (a) S. Bernard appelle 
,9 l'Ëi^ircopac un' fardeau redoutable aux 
^ Aogei^» j'Oferai prefi^ue dire que fl ua 
„ Ange ^efiaeodoic du^ Ciel^ il oe pour- 
3, roic s acqi)k£er des obligations Paflo 



^y raies, dans tooxela rigueur i & toute 
„ la plénitude des Canons/' 

Dans le i. Cahier des Obfervatîons p» 
4S y P. dit fon: fentiment far la corruption 
dugpûit. 

£A une demi -douzaine près que nous 
foncinies dans leCafFé^ on pçuc dire de ce 
fiéclc, " Le Parnaffe (b) n^èft plus qu'u- 
^, ne forée peuplée de Bêtes farouches^ 
^^ Ûeaa d*Hippocréne ne coule plus , ou 
^ ne ferc qu'à former quelqtie valain v^* 
^ vécage, au pié de la Montagne autre?» 
,p fois facreé/'] 

[ . ■ ■ LL 

Dans le MS, Critique, p. n. fAuteuf 
4ltj [On fçi»t que P. a abjuré tes élogei 
qu'il s'étoic donné» Iui*méme. . ^ j 

De ma C<) téméraire faillie * 
}e reconneis enfiu l'^ibùs^ 
J'abjure aujourd'hui le tqike^ 
. . Dei fiers élèves de Pfaébes^ 

■ 

(a) R^caeîl des Hataag. t. i. p» »ji|« [ 
(h\ KecnèU det HftMaf» U u p, %u - 
^ (c) Ode de FOr^tttil rêftip$i* 



• • » • 



St<« 



(^9i ) 
Çctfrile arâfaa de paroleii 
J'ai booce des Laurier^ frivoles 4 
Dpnc moUmfime j'ai ceint moa ftootjl 
Et fi deformaiit je me looe^ 
Eloges que je defavoue 
Soyez mon éteriiel affrdnr* 

Cette Strophe, qui eft aflez belle, fe- 
Toic placée à merveille i la fia du DIT- 
<outs fur la Fable & de la Préface d'fWx. 
Nota que P. s'étoit égalé àMî|lHerbe, (k 
s'étoit promis Timmortalité dans (es Odes; 

On ne fait , ajoute l'Auteur du MS. Cri- 
tique, en vertu c^e quel privilège Pàii'. 
taIon*Phébus prétend ne jdevôir répondre 
à qui que ce foit; & moins encore peut* 
oh deviner, pourquoi il s'imagine que^ 
lor.^ même qu'il ne fait que ^topiier des 
Critiques (comme celles de Perrault & 
de S. Sorlin ,) on ne peut en aucune fk« 
çon fe difpenfer d'y répondre, fallut -il 
tranfcrire mot à mot des réponfes déjà 
faites. Il faut avouer qirerimaginatiaiieft 
iinguliére. Ecoutez donc cette Stropbv 
dé rOde de la Critique 



Dlre^&^vous que vrai Zollè 
Remprunte des traits ufés; 
Qu'à ces ralfons imprudente* . 
Difjà cent piuines lavante s 



'<' 



bot 6f^ perdre. tear.çn^tS .^ 
i^<|Q9Ppr(;c^ il fitutles confondre; 
PujEeB^vOut, pour y répoûdxê*, 
Dire^Miii^e qu*(m ^ dit • 



P. 13. du même MS. Critiqué, tje trouve 
6ieû commode ,^ que pour faihfe la critique 
.des Ouvrages de P. il ne faille que re- 
courir & fté OâVrages mêmes. Ceft ain- 
fi quefAucèur de {zyVjfpologie de M. de 
la j^ttè^ bu pour mettre le nom vérita* 
ble k la place du nom emprunté , c*eft 
ainli quq TAuteur de l'Apologie de Pan* 
talon.phébus ^ a fait la Critique dès Tra. 

fédies d^Mr & Romulus , foar la Fable i% 
'ége 4q même PantaIdn-PhéBus. Vbid 
par exemple trois vers de notre Auteur 

Giii câraâéHfent bien fa PoeGe. 

* ■ • • ' . ' • 

^ (t>> Proscrivant les temief vulgaires» 
Son difcours de mots téméraires 
N'^ft qû'dti aiTemblage Importun. 

jë:,ddntiefôîs volontiers pour exemple de 
ceci ce qu'iVdit du céurbumaii^. 

(c) Et de nouveaux plaifirs avide 
A chaque moment il fe vuidé 
De ceux dont nous le remplilToas. 

Le 

fa) Oomm de M^ BxL Cdnfefflct tofailementde 
Boj»leiux , pu M. de la Motte cil aecaUé» 
(b) Odes de M. de la Motte. 
Ce; Ibid. Odè dt mMBM. 

X Bb 
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Le^œibiiiimito:» qei ftAblable à utf 
canaU dk(smQ^9tIm 4ifpkifitr & toa<- 
i^^^*-.^^'^^^'^ «^'^^W^ psiaÇîe fort 
jufte? CcuxwUçviwntiMJBmcpttoates 
les Enigmes du Mercure bot ùoé grande 
ipfpofitioB àiemçiH|re las vers de Fanca^ 
foprPhétjiî^. Repsi^rquons fur-touç que 
rAnut^fçybrilJcavecécIaç, &q^ecç^ 
ci^ Sgure lui ett a femlUçre, q^•on peut 
9ir ^Ue rfcpnnoîcre tou^ fe$ ouvi^ges» 
cpinme on recomu^t un cabainst ireofei- 

re« Si f en voulois cicer des exempIieSjj 
me faudJTOIi: (ninrcrire les crois quarts 
4q les ^sçayires. Mais ce qui m'y déplah 
dftv^magç» çft le cabos defesèxpreflîoni; 
A.propprde C($b£is ^ je ciouvedans POde 
^e 1« Pçimwr^ , qu'une pièce de Marbra 
trute, doni; ^n Sculpteur doit faire unç 
itatuë) eii: un càbos dur. 

pv^f Ç9^9^ pu ton art adbéve 
$ç$ fflîraçjes iogénîçfiiu 

Les *, OTçipiçrs vers de l'Qmbfi drffom^^ 
feroient pçutê^rç beaux pour qui Içs en« 
tendroit* ;; * 

Romére> Thonneur du Peripel{e» 
Toi qui {>ar de fublimps afrs 
AiTuras aux Dieux de h Grèce 
];«1|nm<»tadité de tes TCt^ 

La Poôfle de P. auroitfeft fortune dans le 
sema ob les Philoibphes cachoiœc les (è« 

crett 
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crées de leurs fedes dans leurs, ouvrages* 
On l*auroic préférée aux Symboles & aux 
Hyéroglyphes. Mais Tes parcifans pré» 
tendent que c'eff à force de fcns qu*ii eft 
quelquefois obfcur. 

Il n'y a pas d'apparence alTuréme^nt que 
la poftérité chcTche !es traces dé i'Hîftoi- 
re dans les Ouvrages de P. Mais au moins 
nous àttties modernes» nous pouvons y 
apprendre le mioctf de la fiBimeure ligue 
contre la Fi:anccv Les ennemis combat- 
toient pour é*inconftafU^ egtdlibnié 

Dans la if ay^ur d*étre moins lilires* 
Cell pour d'inconftans équilibres 
Qu'Us ont II lûog-téms'conbattu* 

LIL 

(Manufcrit Critique p. 2jO [Ilftttcque 

riliade de Pantalon-Pnéhusfoitbicûmau* 

▼aire, puisqu'elle a été méprifée même 

par l'Abbé Terraflbn. SMeufeme^ (a) 

partant , (dit cet Abbé dans une Lettre 

\ Gacon) je n^admiri Mnt Tm Paim^ 

c*eft la faute SBomire 9 la Jwmê. Cet 

Abbé Terraflbû eft ftmeux par denx évé- 

nemens remarquables: il a abbatu Homé- 

îe & a foutenu le Syftême de Law» 

LIIL 
.. TefuîsbîenaifeCditP.dansleMannf- 
., crit de fes Ob/ervatUms) qtf on ait la- 

DP 9 
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^ ba ttu la fierté de Roy, qui a ofé pàtler 
>, mal de mes PoëQes daos la Préface cie 
,f fes Oeuvres, & j'aime bien cette Epi- 
,, gramme au fujet de fon Ode adrelTéè à 
„ l'Abbé Macarty." 

Abbé, ttt devois bien défendre 
Au Roitelet de nous aprendre, . 

Que tu (us de fes vers TAriflarque fenfé. 

D'un pareil compliment ton honneur eflblefit; 

Car tu n'as pas repris ce qu'il fallolt reprendre , 
Ou tu l'as plus mal remplacé. 

Ces vers font allafiob à ceux * ci de Roy. 

Abbé plus d'une fois je t'ai fournis mon flile. 

Non pas pour t'en rendre garant, 
' Mals"^ toi' j'ai trouvé TAriflarque facile 
Qui remplace ce qu'il reprend. 

. LIV. 

[Je Itfofs cesjours paflSs, (dit t'Auteùr 
du Manufcric Critique^ dansâtes Mémoi- 
res de l'Académie dibs Infcriptions , (To- 
me 4*) la comparaifon de Pindare avec 
Pantalon • Phébus. Voici le réfultat de 
M. l'Abbé Maflieu p. 498. •* Qu'il me 
3, (bit permis, dit- il; de raflembler en 
3, deux mots ce que j'ai dit de ces deux 
9, Poètes , & de mettre comme fous un 
„ point de vue ce qui réiulte de la corn- 
„ paraifoQ de leurs Ouvrages. Piodare 

„ va 



C 3to ) 

^ va rapidement au fens^ M. de la Mot- 
9^ te Ce eft-à-dire P.) s'amufe au tour des 
,, termes : le fecond parott efclave de Fart. 
9, Le ftile de l'on eft ferme & plein de 
,5 nerfs*^ le ftile de l'autre a quelque cho- 
,i fe de lâche & de languilTanc; Iq Poëce 
jj Grec préfence par- tout à fes ieâeurs 
^) des figures hardies & de grands traits; 
9, le Poète François n'offre aut ûens que 
39 des jeux d'efprit & des pointes." 

L'Auceur du Manufcrit a mis ces mots à 
la marge, c'eft de lui & de fes imitateurs 
que Régnier le Sacyrique a dit, 

Ç( voyant qu'un beau feu leur cervelle n'cffl* 
brafe 

Ils attifent leurs mots, enjolivent leur phrafe 
Àfieâent des difcours » qu'ils relèvent par art. 
Çt peignent leurs défauts de couleur & de fard. 

LV. 

M^VA le Journal de P. p. 24. on lit ces 

mots. 

,, Aujourd'hui 17. Oûobre 17 11. on a 
yy achevé d'imprimer un de mes Ouvra- 
99 g^s , & j'ai été extrêmement furpris de 
,, voir que Verreur autorijie a transformé , 
33 fous la preflfe fcandalifée, les mots 
^3 François en mots Hébreux; enforte 
33 que les Lettres s'y font rangées au ha* 
33 zard , & ont fait à chaque phrafe un fens 
33 ténébreux & faux/' 

Bb 3 Sous 
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Sottf (•) h prefle fcaocUtfiit 
F«r toi rerreiir aucorifiîe 
De mou François en fiûc dHébren 
Les Lettres au hasard s'y rangent y 
Et d'un fens certain qa*e1les chaînent 
Font un fens hux & ténébreux, 

(Il feudroiCy ajoute P. un trop furieux 
frrata pour remédier à cet tlnconvénienc. 
Je crois donc qu'il Suffira d'avertir le lefteur 

Î|ue toutes les fois qu'il trouvera un ièns 
aux & obfeur ou un terme barbare dans 
mes PoëfieSfCe font des fhutes d'impres* 
lion , dont mes Ouvrages fourmillent. 

{'Brid.) 33 Décembre 17 12* J'affidai 
Jiier k la Réception de M. Danchet i 
l'Académie Françoife. Il y àvoit tin très* 
grand monde; & comni^ j*entrois, j*ap* 

Serçus M. l'Abbé Servien». qui poimaie 
e toutes Tes forces afin de percer la fou» 
le: Mon Dieu « di.Cril impatiemment , il 
y a bien f lus depmc à entrer ici^ qtCà y 
hre reçu. J'en avertirai M» Dapchet ajoû« 
te Pantalon-Phébus, 

(/Wa.) p. sty. J'ai été aufoordliui fort 
fcandsrfifé de cette Réponfe que M.rAb» 
bé de Roquette z feite à M, Mira&aud 
le jour qu'il a été reçu à l'Académie 
Francoife , & Je ne fuis point; fiupris que 
tout le! monde en ait ri« ,, Pottt vous». 
^, MonGeur, iipnfermé dsœ vos devoirs» 

O; 0<k de fJh^tUmêk - 
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if Ttni fkfte , ftns ambition » lias ènipres» 
^ femenc pour la fortune \ vous avez 
9^ culcivé leÈ Mufes dans le feerec & lé 
iy filence» & V(nisavn négligé devmsfai* 
,, re un nofn éclatant dans la R^ubliqu$ 
,, des Lettres. L'impértinenc ^ompli* 
,9 menteur! ... 

(Attf.) I Janvier 1724. te 30 Déomibre 
de Tannée dernière M^ Atari fut reçu à 
rAcadémiè Pranç^ife; je fiis aOez mé^^ 
content de TimpoMteflè de TAbbé du 
Bos, qui commença la Réponle qu'il lui 
fit par cette phrale : il ejl wai Mu vous 
n^apportez pas ici les titres qm déterminent 
crainairement V Académie dans les éleStims^ 
K'eft-ce pas comme s'il eût dit ? vous 
n*avei point du tout, le ip^rite néceflàîre 
pour être Académicien ; . vous avez été 
reçu malgré nos régies & uos uiàges^noifi 
n'avons eu égard qu'à la faveur oh voua 
êtes. CepéndatatM. Alari eft un bommç 
de mérite» ^ içait beaucoup « ^ui a d(| 
goût^qui eft d^m caraâére crës^^imable « 
& qui dt fort eftimé. Combien ayoQ^ 
nous d'Académiciens qui ne le valent pas? 

On e^ étonné que quelques geps d'es* 
prit 5 qm ont donné au Public des Ouvra- 
ges excellens , ne foieàt pas de IMcadé- 
mie. Ktâis )• ^ueiqués-tin!! ,^ edmme M. 
Crebillon» ne nous font point afTez, la 
cour, ]'avouë qbè c^éft i!iné bdntle pour 
rAcadémiè que eélùi-Ià n'en foît point; 
Cependant que f^ire ? ce feroit à lui de 
briguer. €t de tâtber d'être de nos amis: 

Bb4 J'en 
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J*«n liiis fâché; on nous le reprodieta 
éternellemenc, L'Abtté de Chaulieu, Rous- 
feau 9 Voluire , Fiuieilier > le Sage &c.^ 
écoieqc^adflî bien dignes de devenir nos 
confrères, a* il y a a Paris de crès*beâuf 
erprics , à qui je dannerois volontiers 
mon fuiFrage; mais ils ont écrit contre 
moi & ont rendu* mes ouvrages ridicu« 
les. Ainfi malgré leurs talens très-Acadé» 
miques & leurs écrits trës*célébres, il^ 
n'auront jamais ma voix , & l'Académiq 
ne me caufera pas le chagrin de les nom* 
mer malgré moi.. 

LVI. 

(IWa.) 35.) Du I. Aoôt 172J. Je bs 
hier au Caffé ma Paraphrafe du Pfeaume 
Beati immacidati. Il y eut un morceau qui 
plut infiniment & (ur lequel on me dit 
des cbofes fi obligeances que la modeftie 
ak^empéche de les mettre ici , vu que je 
ne m'en fouviens pas diftinâement. C'efi; 
Tendroit ob j'apourophe le Seigneur. 

Tu confonds leur perfide race; 
Au mépris qa'ils font de ta grâce 
Tu rends uà mépris oatrageanc. 

Effeâivement, rendre un mépris mara^ 
Reant à un. ff*^ris n'avoit pas encore été 
dit. Je me luis toujours bien trouvé de 
ces &çons de parler^ neuves & hardies. 

Nous 
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Hoas en ^vons fouvenc agtf é les priacîr 
pes au Çaffé. 

LYII. 

^Dans le 2 Cahier des Obfervations 
p. 73.) l'Abbé Maffieu m'a bien maltraité 
dans fa Préface des Oeuvres de M. Tour-; 
icil. Un Académicien devroit traiter ainfi 
fon confrère. Je m'apperçois que.depuia 
quelque tems l'Académie m'abandonne 
& fe range du côté de mes Critiques. 
Cependant perfonne ne lui fait plus dlioi^- 
neur que moi. M. Danchet & moi fojû- 
mes prefque les feuls Académiciens, qui 
donnons des Ouvrages au public: les vÂ^ 
très ne font rien. 

Lvin. 

Extraie du Manufcrit Critique p. lo^^ 
C'eft contre Pantalon-Phébus» donc les 
Ouvrages étoient toujours Pfeudonymes» 
& qui prenoic les noms illuftres tantôc 
de M. deFontenelle, tantôt de M. de 
la Motte, que les vers fuivans onc 
été faits. 

pai va (a>Ie tems , malt Dieu merci tout pafTe ^ 
Que Calliope, au fommet du Pamafle, 
Chaperonnée en borlclque Doéteoi: , " 
Ne fçavoit plus qu'étourdir rauditeur 

D'op 
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D*«n vafn ramis de fentenees ufiSeï »' 
* Qui de rOIympe excitant les flauféès, : 
Faifoieot foavent en dépit de fes Sœurs, 
Tranfir de froid jûfqa'auz applaadiflèars. 
Nous avons vu pcerqae danht dette kifltes 
Le Pinde en proye i de petits ilinftret 
Qai tmdaifttit Sénéque en Madr^aox 
Ec rebattant dès fans todjoars ^ùix, 
Fooz de fang froid, s'écrioient , je m*égan ; 
F or dm t Mejfiêurs^ fimiu trop Pindare^ 
Et fupplioient le tefteor morfondà 
De Eure grâce i leur feu prétendu. &c. 

Le (a) Tradoéteir, qui rims l'IKide 
De douze chants pretendfc T^^r 
Mais par fon ftile aufli trifte que fade» 
De douze en fus il a fça l'allonger. 
Or le lefteur qui fe fent a£liger 
Le donne au diable, & dit perdant baleine , 
HéfiniOTez, rîmeur 41a doûasalnel 
¥os abrégés font bi^i au dernier point. 
Ami lecteur , voua voili bien en peine :^ 
Rendons les «onrts^ en ne les lifaik point. 

Le (b) vieux RonCird ayane pth fesbefictei, 
Pouc fiiifeiéce au Parnafle aifemblé 
Lifoit tput haut fes Odes pur ariielcs 

Dont 

fa} Bpi^ de iLCNifleacr* 
(h) Epig« du même. 
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CODt te piibtic vient d*étre régalé. 
Ouais qQ*ea ceci? die tout à rheureHoxace, 
Ed s'adreflànc Hu mattrc du Farnaffe; 
Ces Odes-là frifent bien le] Perrault. 
Lors Afxriloii bkiUant à boncbe ckkCç; 
: Meffeim j dlt>il , je n^ voit qu'un deTaut # 
C*eft. que FAitieor lei dêvoft iïire en profit 

Aulfi ?• a^iril Aie une Ode en proib 
dans les formes , que je n*ai pu recou* 
vrer, quoique plullàir&perfbnnet Tayent 
vue. On (fit qu'elle reûçifableparfaitenaene 
à celles qull a fait imprimer. 

P. déguifë (bus le nom de Fontenel- 
le, a donné lieu auflli à fEpîgtamkne fui* 
vante. 

Depuis (a) trente ans uuvieui Berger Normand 

Aux beaux eQprits s'efl donné pourmodelle; 

Il leur apprend à traiter gdammént 

Les grands llijeu en flile de ruelle. 

Ce n'eft le tout: chez refpécc Semelle 

Il brille encor, malgré ibn poil grifont 

Et n'eft Caillette en honHéte maiibft» 

Qui ne fe pftme i la douce âconde» if 

En vérité Cailletes ont raifon; 

C'eft le pédant le plus Joli du mcfnde» 

. (b) L'Abbé dit Pont ce petit homme 

Van» 
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Ep. de HonflMii. 
Xpî|it de Gacoa* 
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Vante la Motte & le nomme 
Grand Po^ce, graa4 Ecrivain; 
Toitt eft géant aux yaïf d'un nain. 

Voici une aatre Epigramcie 'de Vbltaire ' 

à l'Abbâ de Chauheu, cq lui lenvoyànc ' 

-|Q Recueil de l'Académie, oti il y avoic 

Jes vers de Daochec & deli Motte, c'cft- 

à*c|ire de Pancaloo-Phébus. 

Chà AbM je vot» remercie 
ttet vert sue vous ta'ivez piétis* 
A leurs ennijifeurea beautés 
J'ai reconnu l'Académîej 
La Motte n'écrit pas fort bien:- 
Vos vers m'ont Tervi d'antidote 
Contre cefroid rhétoiicièn. 
Danchet écrit comme la Motte; 
Mais fuptoat n'en dites rien. 



Dancbet fi méprifé jadis 
Fait voir aux pauvres de géni^ 
Qn'on peut gagner l'Académie 
- Comme on gsgue le Paradis. 

Autre Epignmnie de Voltaire contre 
PaatftIoD-Fbébus caché fous trois Doms. 
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Dépêchez-vous Monfieur (a) Tîtbb 
Enrichiiïez votre Hélicon, 
Et placez fur un pié-déAal 
Danchet , St. Didier & Nadal; 
Çu'on voye àrimés du mime archet 
^t. Didier, Nadal & Danchet, 
Et couverts du même laurier 
Danchet, Nadâl & St. Didier. 

LIX. 

(Journal de Pahtaidn-Phébus p. 40.) 
Aujourd'hui 25 Mars 172. . M. deBoiffi, 
t]ui m'avoit fi mal-traité dans fon Elève 
tfe Terpficore , eft venu me demander par- 
don & fç réconcih'er avec moi ; il a 
«voué humblement fa faute. Ainfidevroît 
faire M. Bel Auteur de mon impertinen- 
te Apologie , & l'Abbé Desfontaines qui 
comme un enragé ne cefle de mfe mor- 
dre, m'attaquant tantôt fous le nom de 
la Motte , tantOc fous celui (le Fonte- 
selle. Comment réparerà-t-il jamais lé 
tort quil m'a ftit , par fes Paradoxei & 
fes Antiparadoxes & par pIuGeurs autres 
écrits indignes ? Je né fçai pourquoi le 
publie fait cas de pareilles rapfddies. .On 
devroit l'en punir': je le foutiendrai tour 
jours; toute Critique piquante & iror 
nique , qui même ne roule que' fur les 

ou- 

(a) M. TîtoB a fait exécuter en bronze le FainaiTe 
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ouvrages d'erpric , eft un libelle diffama- 
toire. Nos ouvrages fooc nos Eofaos: 
Eft - il permis de malcraicer les Enfant 
d'autrui? 

Les RR« pp« léfuites feront tooiours 
mes bons amis (du P« dans fes Ob(erva» 
lions p. 48O U^ vantent mes Ouvrages ft 
en inrpirent le goûc ^ le ftile i la Jeu- 
nèfle 9 comme fait entre autres le P. Po« 
^ée, que quelques-uns ont appelle le la 
Motte Latin ^ titre qui lui fait plus d*hoa» 
neur que celai de rlim le Cadet. Je me 
fou viendrai toujoui:ç de cette belle Haran* 
gue oh il dit publiquement ^ que^^ M. 
de Finélon tf moi » >*^ auroitplus de bons 
Ecrivains François, On dit que depuis 
^quelque tem^ les Téfuites ceOent. de me 
louer , & qu'ils publient bonnement ^oe 
je 6i9 mal des vers. J*en fuis fâché pour 
eux. S'il eft vrai qu'ils penfent «inÛ» 
c'eft que leur goût s'eft gâté. Je fiiîi 
bieb fur pourtant que moji bon ami le P. 
Porée n'a point changé de fentiment. J'id- 
me bien encore celui qui a traduit naee 
petites Odes Anacréontiques. Il eft bom- 
me de grand mérite; c'eft dommage aa'il 
s^attache trop auxiVnciena; jedevoisrea 
avoir dégoûté. 
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(Ihtd. p. <fii«)' J^ no ^ÇA^ pourquoi c*eft 
iiiiouid*hm la mode de me lancer des 
tiaics, de me rabailTer , de m*avilir. Voi« 
ci la lifte de ceux qui m'ont jurqu'ici at* 
téqaé*. Madame Datier^ Rouffeau, l'Ab«> 
bé.dê Chaulieu» M. de Malezîeu , VoW 
raire ^ l'Abbé Maffleu , Fufistier , M. Bel ^ 
l'Abbé Desfontaines^ l'Abbé d'Olivec. Je 
compte pour peudecbofedv'autresadver- 
Taires , comme Roy , Gacon ,^ &c. . • . • 
Mes défeûfeurs font aujourd'hui éb petit 
nombre, mais un feul vaut mieux que 
cous mes ennemis enfemble : je ne veux 
leur oppofer queTAbbédePons, & M^? 
rivaut , & la Vifcléde. Le dernier eft un 
fort bon garçon ^ à qui j'ai (a) prcm^is pu* 
bliquement une place â l'Académie Fran* 

?Mfe. Je ne comprend pas pourquoi le 
ublic méprife fi tort fon livre: je gage 
ique c'eft parce que j'y Tuîs loué* Ùak 
une co&rpiration^ 

LXir. 

(Jlnd.) Je voudrois qu'on àboitt l'ufage 
de faire imprimer les pièces qui rempor* 
tent lès prix de P Acidémiê Fiançbîre. 

Je 

. - . • 

(«) Cofltfiliinf «r de Mr. die ù Motte I Mf. 4e 
k Vifclédi. îflipiiiiié ôj^lm Oitaïui de celui «ci. 



hé de^ PWrfs. ia.it iqùp je- fuîs Je prèmitr à 
lê^l'Pfeôéè qui^ éît'^éncbffs e»fté:. J^ 
cro»' obàrtâût ^c éldgp un peu outré^ 
je tfè tufs- pas lé ftiil : pouf lé frenàer cela 
pcdfét^c. \ 

i\f%'" 1'*' ' * * 

:imy efe ^ nîè 'éoùfôle. d^ méprft 
ae? W fouTéï^uafef c*eft';^aejè.X^^ 
dë-touijxcûx îjiié feftfiiïe. -Je ferai tour 
jtfûV». gf aïjd • cas. dfc ;ceûx qui . gQÛ teronfe 
tnâs Ouvragés*^ & mécontenterai de plaix> 
dtë cëU3t à qài fis déplat (^qti fans répon- 
drs k leur érîtigue înjtifteï' j[*aVoi$, néan?- 
moins qaeT<)aè envie tdê répondre aii Sieur 
Roy f & de (a) YQpfiisr^en murien dans la 
Préface de mes Ëglôgtjes: mais fon livre 
eft fi mai^vau & li uiûverfellemenc mépri- 
fè V bas C€? (erô|fc lùî ^irè trôpxf honneur* 




• Lxvii. : 

« l . . i ' 1 ' - 

'' (Bfdi tout <fe fuite) Oh'sVîfe de ma 
conipafei' àKoofard p^ raport au fort dé 
q}esvers«' Niais i.Robfkrd n'a point été 
iactacjuë.dë fon mant. z. Rbnfard n'i 
point recouvré fa réputation. Pour moi.; 
, ' quand 

a^t) %tpieflioa des tablii^ de 'Me. db lâ M^tte. 



adflfid ']$ iéfiiievJsévL it\cîcA je. Sue 
ird'ôcre admiré, r L'Abbé TénaObn' m'a 
fort bipti comparé & ûdcarces : paraUélâ 
plus joftey que cdui de moi; & de Roix 
fdrd. J'ai ditfee ûàajepeiifoisde cePoS^ 
se dans, mon ' Diicaun tiir TOde; 

, LXVÏIIL ' 

' f /Wi' p; lo?*) .Ôfi dît «oè je nefqis 
poiae PoCtey 4c^<in reti^Toem cii même 
tem9 kmà^ptiîfèufiMe trop Pofitîqiii/. 
11 ibrok plaiftàiqfû^idfàne pro&ïqM 
dans mes. vers ISt PdBte dans ma pà'olèfc 
delà eft*il:pbffib)é?'NoDV il y à contrât 
didion i Ou«' meâ' Cênfeurs font gens di 
(a) moMûifefHl • - • 

LXIX. 

"' y ^ 

Ç Journal de P. p. 1 13. ) j['a} oui dire 
auîour4-hm .m- bon 'mo^aujujet de^ t9us 
les ouvrage^ çu P. HàrdoQin. 

Wcfidenifimiia mlgh 
Vkfia Mire, ferura ^ ftAwquejub émnibus erranL 

C^la eft'prîs dâ 6; Li\^ de l'Enéide &eft 
fort iâgébféqrcment. ap|)Ilqtté à te boft 
père , qurefl très^$ivant ,* 'mais dont lés ifê- 
veries dbtanent fouvènc dei fcédës t\ï pUr 
blic. On aïTure qu'iFrient ëuè mohami^ 
feu M, dé Fénèlon Archevêque de Cam^ 

• • ' . 6;aii 

Ce 2 



, étoitjanrénifte. Cela «ft f5latrant; 
on m'a dtc aùfli qju'un favàoc homme de 
fes amis loi ayant abioùr demandé^ cèiÂ* 
mène il fe pouvoit faire, que malgré fon 
pirrhoniOne littéraire, & ion opinion fbir 
cous les anciens Auteurs , il eut palTé fa 
vie à travailler fur ies Conciles , il lui ré- 
pondit ingénumetit : Mortfieur jefens tw^ 
te la force de votre objeEtim^ à laauelle il 
fi^y a que Dieu (f tmd quifuiffenf répondre: « 
il croie que les otivrages deCicéron, de » 
Virgile, d'Horace &c. ont été eonmc^és 
dans le XIL Siècle par de jeunes Moines > 
Sénédiâins^ fur quoi M. J^efpréaux di* 
(bit, quHl falUnt que ces Moines euffent (f 
Uen. de Pejprit £f bien de Vbumiiitii fou? 
moi j'aime le P. Hardoâin , parce qu'il eft 
hardi & qu'il s'attache aux Paradoxes. 

• 4 « > • 

"(tbid. p. j«.) L'Abbé de Pons a arfi 
jourd'hui fort bien défini la Tragédie dd 
Mariamne de Voltaire, un cadavre couvert 
de perles^ Cette pièce n'a réuffi que par 
lînè vaine harmonie de verfification, C/- 
fnd. tout de fuite») Le Poëme de la Li- 
gue, eif plein de beautés , mais de beaid* 
ces de détail. Uenfemble n'en vaut rien. 
Je ne f^ai pourauoi je le lis & le relis a* 
vec plailir; c'eu une foibîeife dont j'ai 
}ionte« En vérité ce n'eft pas un Poëme. 
Eft'çe i^ne Hiftoîre, un Roman? Non. 
Qu'eft-cedonc? Je me repens-bien de 

rap- 



(405)- 
r approbation que j'ai donnée à foo Oidi^^ 
pe^ çn âifaflc qu'il nous promettok un* 
^igf^ fuçcejjteur de Comemp & de "Raeine. » 
Q,uë voulez «vous? J'aimèàloùër, c^cft^ 
mon pancl)anc. Il fsiac que je ni'en cor- 
rige» & qu'au moins je m'âbftienQédevao*' 
ter ùevûi qui me mé^rifenc* ' oo " 

LXXU. 

(Ibid. p. Si.) ]*ai lu aujourd'hui* avec 
grand plaiiir le morceau vif de la Préfa* 
ce de la Tragédie do'Mariamne par l'Ab* 
b|£Nad^l>,aufu|et du portrait doTiriot» 
qui^/prt^ *îe£ime de Fbtiainfous le mon* 
Uaui en }^(&eur de bel-e/prity ficc. La 
Lettre que Tiriot a fait impritper contre 
TAbbéNadal el^grofliére» brutale & (ans 
eipri^^VU ^^t' qi4'il Tait l&itç ^pqt îeul. 
Ce Tîrîét va #pu^ long-tems de maifon 
en maifon dééredijir^oni (aient & mes 
Ouvrages. Ou simagine qu'un Ami de 
Voltaire eft homme d'erpritSt de goût; 
cela impofe. L'Abbé de Pons vaut bien 
mieux que lui: je fuis fâché feulement 
que fon grand feu exâj^fre quelquefois foa 

LXXIL 

(Ibtd.) Il fiiut avouer qu'il y a du feu , 

du génie & de la FoSQe dans les vers de 

V Roy. Il a voulu me copier & néanmoins 

il me rabailFe. Mais non , il me relève ; 

Ce 3 -car 



jibH de cas de moi que de \àï, ' Ceift une ' 
c^of^ plaiûpte <^'il aie' fsic placer quatre 
^c^eî-de loD livre au-deflus de ik porte 
das^' niff Sti toàis oli U logé. ' Si 1^ Li- 
vce«Y^ç eudu cours, je m'imagine que 
la cooioïuQaiicii des Libraires lui amoic 
fut cela intenti lin procès. -- - . 
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A CRITON, 

:^ A R 9 E T, 

AU SUJET CE L'HIStOIRK 
DES CHAI S. 

EN qualité de Commen&I de la Mai- 
Ton que vous habicë2V<]u^nd vo« 
êtes Bourgeois de Paris , je prends la li « 
bercé ^ cher Cicron; de troubler le re- 

S'os 'que vous goûtez à la Campagne^ 
ans le Château de 'votre 'Mâtcre. Quand 
vous fçaufez Tattentat éommis contre les 
Chiens i ' Vo's très- dignes Confrères , vous^ 
ce ferez point étonné de ce que j'en a- 
drcfle 1^ plainte au plqs'fenfë fie au plus 
fidèle des Barbets. Quoique je Tois un 
des plus fîgnalés Rats du R^imetit de 
la Calottef^i ne Croyez pas qiié les obfer- 
i^tions qife vous allez ^lire' eàToîcnc 
ihoins naAes. ^ Je fuh un Rat Phibro- 
plie, qui ai plufieurs logemens dans Pa- 
lisi T[ui vais qdelquefbis me repofer au 



4JO LETTRE D'UN RAT 

iCaffé tie Marion*, & qui de -là me 
'rÇnds dans de très-bonnes Maifons, oU 
j'apprends à faiTonner "&à parler. Je vaîs 
même, troi^ fois,la,SeQi»De & rAcadémie 
FrançQife, pour^ apprendre, en ^laU 
les nouvelles de là Cour & de la Ville, 
&is tems^ea tem^ à l^péi», & auiAo- 
très SpeftaCtes ûû j'aî rentrée 'franch*. 
Tout cela m'a formé le goût , £c m'i 
rendu uç jnt2^j6j(~RBt.j ' } ^' _ 

Sçacnez donc, c^er Gcronî 'qu'on 
vient d'impriiurà Fa^ une^Hiftoire des 
Chats, oii lA 'X^metis ibrit e^trêmemenc 
malcraité^, , L'^uçeyr ,£ft.,$ît|; , jéloim^ 
âIavoi^-''cÈtte' jâlle nnfUTt^alkc ^i»xse 
l'Hiftoire ; .ï'eft/^Sètat^HtKjPanégyritle 
qu'un Hiftorien ; il fe donne pour le Ti* 



.«.C'en lei^d^TMudç^^Néahigiif^^Sî^t . 



i-.- 
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Rivaux. Quoi qu'il ^en foie, à bon Chac 
jjipn Rat. ' ' ' 
//N'attendez pas de moi oue je charge 
^'ecce L^çtré do citations Européens de 
SfiWiQ ûes ,• icé; n'éft i^s .que je ne ouffe fort 
bien , à ' f exétnpte' ée*- Hotte * 'Hiftotièn', 
^fnprup t«: de l^ fcîence , . & vous' régaîeir 
àé notèslçïébrârquei ;&'de morceaux a*Al- 
Jgébre. àux'dépejDS^ àe qui il apr/artien- 
ï^roit., Qu!en arnyetpit-iIPje vous ennuï- 
1015 , J.ê.vpu*' àlTô^hô^^^ & vous ne 

jT^*ci;i croiriez pais plus fçavant'. Peut-être 
même, .en.yoûs dànnànt yii échâtitiHon 
ja,e >nojy jAjfAthfnAique, je pqurroîs î)ieû 
jpcî tromper catfsiftpn Caltm. *'; ' 
. 'Jtme proibébôis hier "àms-li BM 
Éhéquè d*utie*Dàme du vbiihfafge', qui fe 
^ij^i^e^e pXvoir; qçrè des- Livres d'érudi- 
.tioiû .Une plidir de Maroquin neuF iii*at- 
^îra, je vquIi|3 vpîr* ce que c^étoie. Je 
iiow^i rHjjioife: des Cbats proprement 
Reliée: ie&fëutlle;,s collés enfemble témoi 



vra2e»& jie fus.'tré^^ffcaiidaliife'de tencbri- 

fofi 
Nédd. 

gueç^ .'& qv;'il..en:a .H^.gpût au/ouveram 
deffré. On y trouve le léger & le natu- 

^•^ ^ t. Lett. p. it« noL I. oli^ron trouve na caloil 
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Tel des Fables nouvelles ; mais on De peu^ 
regarder que comme un Phénomène igno^ 
l'anto-fcienc j^que , les lambeaux Latins 6c 
Greca cdufus à des Diflercacions calquées 
fur les dçdeins 4u glqrieux ^ Correâeur 
cl'Homére. 

En vérité, cher Citron» jepe Tçaurois 
trop co^ndàfnner le projet d'un Auteur 
qui chpifit un fujet aupS peu intérelTanc 
qpè les Ct^ats^pour ençretçnir le public. 
)I eft vrai que cet ^uteur allègue Texem* 
plé de'Lqcjen ; peut-être a-t*il Ton en- 
touëmeqc. ' Il allègue epcore le Poemè 
îur la Guerre des'Kats & des Grenouil- 
Jes f pçù^étre a-t-il auflli le fubtime d'Ho^ 
ipére. Cela fe vérifie dès la première pa* 

^' de fa première Lettre. * 

Je pe m'amuferai pas » comme TAu» 
.tè'ur , à citée cept volumes que je n'ai ja« 
mais lus , poux, répondre à ceùiç qu*oà 
amène au lecqurs dé~|a glpire dès Chats. 

ié me coptenterai d'un feul Vers de là 
'ontaipe 9 qui çâra^érife 'parfaitement 
Ices' maudits Animaux: ç*ç^ dans la Fa- 
i)le{ du Siqge & du Çb^t , ob il les enve. 
Iqppe'dans la ipéme défîûitiûn, & dit en 
4)arlànc de ces deux friponsdoméftiques'^ 
jOui Te prèparoieqt ^ tirçj des Maron^ 
^pu.feu: ' \ ^ '""^ 

^Ils yoyoieot en ceci double pro&t à faire , 
Leur bien premièrement, & puk le mard'aiiCnti. 

{ Air. Houdax de h Motte, 



.j 
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■ Je pouirrois etitafler ici quelques Vers 
des Fables nouvelles qui tie ]e3 craicenc pas 
mieux : mais je ne veut citer que des liè- 
vres connus & lus , excepté celui de 
HHiftoire des Cbat5y(\\xt je ne puis roe dis* 
penlèr d'extraire quelquefois, pour ren« 
dre mes obfervations plus palpables. 

Le prétendu Uiftorien n'y penfè pas 
d*esalter là Nation Chatte ^ quand il y a 
des Çbiens dans le Monde^ A- t«il oublié là 
fineJQTe & la légèreté des Lévriers , la fa^ 
gacité des Braques, la gentillefle dès £• 
pâgneuls , la bonté des Danois ^ le cou- 
rage des Dogues , & enfin la fidélité & 
la confiance des Barbets? Que de faits 
illuffres & intéreflkns ne pourroit'on 
pas raflembler , fi on s'avifoit de compo- 
fer les Annales Canines? * Le mérite 
des Chiens ne reflemble pas à celui des 
Chats ; il brille ailleurs que dans lesgre- 
niers. Allés voir les Monumens les plus 
auguftes , les Tombeaux des Rois & des 
Héros ; vous y verrez les Statues des 

Chiens » 

* Je ne paîs A'tm^ànu dé citer ici on trait çô* 
lieux. A fadouë, dans la Coar du Comte Jean La-- 
mdraf il y a lin Maiizolée de niaibre, élcfé à l'hèn* 
nieux d'un Chietl, On Ut fui l'Urne ce vert 

Cér Ordis Dêiiinif pats Cêrdit tmditw IML 

Xt an bas on lie éette inlcription ^rar^e fnf le mati^.' 
PhmHm gennêfs Jlirpit CatMlê^ q^i ftdi 6* fêltf 
fiâf èmmsni feu/ùs , metai/fut f^fp fartictpi, Rev» 
Cém, Jêanntm de Lazara ita êkUamnt 6* devinxit , 
mt immitifatê radium ^ Uvmndo deJtderiOf trifit /êlS' 
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Cbieos^, Symboles dés phis aimaUes v|r« 
tu$5 Les Chats avec leur phyGbnQmi6 
fourbe. & leurs griffes dapgereufes Jie: 

S»urroienc patottre décémiDefit. qu'aiv 
aufoiée d'pn Procureur ouil'tit^ GreS^er^I 

Cepesdanc leur PaDégyriQe croie avoir 
bien établi leur excellence, en* relevant; 
1^ culte ridicule qui leur étoicafièJQé chez 
les Egypcieps ; mais il a taoc d'envie d'érj 
talerioD éradition^ qu'il; la déplace, & 
qu'>il s'en ferc.comre fes intentions; JL 
avilie fes idoles^ envoulanc les^ relever.^ 
N'eft-cê pas effeftivemenc bien^ honorée 
le Dieu Chat, que ite J'aiTocier dans fes. 
colleâions au Dieu Pec? 

Ce o'eft ipas feûlémenc en eherchant: 
des, citrea dans l'Antiauic^qbe l'Auteur; 
en rapporte de/contradklÀJresi/il lombé: 
dans une.erreur:parêrlleen citant un feul 
Moderne; c'efli;Mûi&fleur ide;F.«* dont 
réloge Te trouve jbilicièareinent.inêlé à' 
à celui des Chats. On lie dans, la, premié» 
re Lettre qui commence cette tii|loire^: 
* que MonGeur de F... avoue mCil a été 
élevé à croire'^ que Ih veïUeiiéiti'S'âintfeân^ 
il ne re^tAtpàsùnfeulfibat'dam.lei^^ 
les^ parce QV^ilsJe rendoient cejmr-lÀâufkl 




timpur a(w«U' de finger ^qu'im desprenderr, 

pas delihii/mrMF...dam49ebemm'ae 

la PmâfbpbUVàU conduit dJiMafrè'é^uÀe' 
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fàûfff Jirivention contre tes Cbats £? à let 
cberiri . - '' 

. PaQs la feptiéme Lettre on avancé 
quet MônGeurde F-* « contoit il y a queU 
Me^ jours , qiCétant enfant il avoit un Çbai. 
dont il s!amuJoit extrêmement. Voici la coq& 
f^guéoce de c<;t aveu; coniëqueDce qùé 
vous ne devinerez, pas, quoique fort na; 
Wrellô aux yeux de TAuteur , c*eft qvle 
d$ns, Vmfance le, goût pour les Chats peut 
me fégatdé cùrAm ^té préfage d'un nUrtt^ 
Jfipf rieur ^ Cf. lo?-) ,AJnfl quand oi^ vôiii 
, jSaflerâ d'un Capitaine célèbre, d'un pro- 
{pnd. Politique^ bu plutôt quand on vota 
ëarlera d^uû triple Académicien, Poëcel 
£)rùdlt, Algébrifte, concluez hardiment 
<^'U'iI a aimç les Chats dès la bavette^- & 
tdriÇqqe vous verrez un enfant avoir cettà 
tibble inclination; dites (ans rien cràîff- 
4re,q4'il fera un jour au moins un Grèr- 
fier élégant du Tribunal des Mathématj^ 
qùe^. Revenons avec l'Auteur à ce i[^u^ 
conte dô Mûnfieur de F. « . car nous ^ 
Vbns encore dans cette narration un pré^ 
fage de fes rares talénsr,qui a été oûblit^ 
entre autres jeux quHnventa Monfieur de 
jF, . . étant enfant , il imagina de prononcer 
un difcours quHl ctmpojbit fur - le chamt^. 
Ceci par pareuthéfe démontre invincible* 
in.ent qu'il devoit être un jour gradd 0^ 
rateur , & haranguer fouvenc dani ^eb 
Académies ^ c'eft 1q préfage public que 
je vous ai promis, préfage que nVquç 
trop bien juftifié lefiecûeiteojoaéd'ÛraW 

for 






f 
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fons funèbres imprimé chez Brunct. ifi' 
itouvant donc aucune attention dans les au^ 
très enfans qui devo^nt X^c&tfter , £f né 
voulant point Je pajfef d^auditmre. il prit 
lyn cbaty & l'ayant placé dans un fauteuil , 
dirigea en Speâateur y&c. ♦ Mais leChac 
s'enfuit , &c. En vérité c'étoit-U un 
mauvais augure, & pour peu t|ae Mon^ 
fleur de F... eût été fuperftitiéùi, il ûe 
fe feroit jatqais. mêlé d'autre chofe que 
de coippilcJ: des dBfervatîôiis fur U 
PhvfiQue. * . ,. 

Je fuprîmè le refte de ce fait iitfoîquS 
jrrave fie copcluàiiç pour les Ch$t$. Ce 
que j'en ai prbpofé luffit pour former une 
queftion trés-embarràflante. Je fais fore 
en peine de fçavoir-jbomment Monfieuf 
de F. • . qui avoit itè élevé à croire les 
ChatsMnvités au Sabât, a pu ayafit quç 
de fortir de renfapce, les choifir pout 
être Spe6tateifrs dç ctttQ éloquence, qui 
devôit un jour célébrer fi Joliment les 
AlgébriftesCc les Phyficîens. Dansquc^ 
tems s'eft fait le. preipîer pas de c^ gra- 
cieux PhilofopUe,; dans le chemin de la 
Philofophie? Comment pouvoitril fe fe- 
iniliarifer avec des Afteurs dix Sabat, fit 
comment , s'il avoit fçu le défaire de çè 
préjugé^ avant que de porter là culotte ^ 
pouvoit-iî ,quoiqu'enfant,étre affei Cm* 
pic poàr haranguer fon Chat? L'Auteur 

6X» 

♦ t^Âuiènt a fans doute voulu dîte.JiJiiemr;iD^ 
n'y auiDit-il pis plutôt qnelqu* malice în^émeule 
4uiê le tamc de Spt&éamrt 
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ckpIiqQera faos douce cette difficulté dan' : 
fa féconde édition; car quoique fon Ou*, 
vrage n'en prenne pas fort le chemin» 
cela. n'empéchef pas qu'il ne mérite d'être 
revu & corrigé. Au teike nous lui fom« 
mes très obligés de vouloir bien nous 
donner des Anecdotes, de la Vie de ril«: 
luftre Monfieur de F... Puiilè-c-il nous 
en donner d'autres pareilles. Nous ne 
doutons point qu'étant de la nature de 
celle-ci ) elles ne fuflenc fort propres à 
rétablir fa gloire. C'eft apparemment 
pour cela qu'il a confenti d être fi biea 
célébré dans l'Hiftoire des Chats ; car je 
fuppofe que le nom d'un fi grand homme , 
intime ami de l'Auteur, ne s'efl: pas trou* 
vé là fans fon aveu. Des Pérfonnes déli« 
catçs fur la bienféance, en ont été un peu 
fcandallfées. Pour moi , je m'en fuis ré« 
joui , 9infi que de l'éloge de notre Arle- 
quin le Signor Tomafini , jugé digne , par 
l'Auteur» d'être Prêtre du Dieu Chat. 

Les conféquences que l'Auteur tird 
de la Divinité des Chats Egyptiens , ne 
font pas moins contredites par hii-même* 
Il rapporte que dans le tems dû féjour 
que nrent les Dieux fur les bords da 
Nil 9 oh ils fe métamorphoférent tous 

£our éviter la colère des Géans » la chatte 
)iane prit la figure d'une Chatte mi- 
£ nonne. * Ne ferons-nouspàt très^nd/miu^* 
!<x , pourfuit l'Auteur » de trouver ie$ 

. . rap- 

^ Letu u Fif. tu 
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rhppwis entre Diane & fa tnitamorpbofe ^ ff-. 
dt conclure que fer Egyptiens ne VofOiAent 
iviaginée 5 que parce quHÏs conmijpnent dans 
les abattes des qualités convenables à la. 
prud*bonmie delaDéeJfe? 

Voilà ce au'fl. débite galammenc dans, 
làipremiére Lettre ^ oh il érige toutes les 
Chattes • en autant de Lucréces ;. mais 
dans la dnquiéme Lettre il cite des paro-^ 
les d'Ârifiote , qui ne s'attendoit pas à 
llbonorable mention qu'on fait de lui, 
dans un Ouvrage des plus modernes : £-. 
coûtez le Prince détrôné des Philofo* 
pbes.* il dit * que les Chattes ayant beau» 
coup plus de témpirament que tes Cbats j 
tien loin d*avoir la force de leur tenir rigueur 
th te moment ^ elles leur font d*itemelles a^» 
certes fans ménagement , fans pudeur , aupoint 
ftâme jqu^elUs en viennent àia violenecp 1% le 
Mxtùu parùtt manquer de télé. Ce paflage 
aU^gué fans réfutation , n*eft-il pas bien 
favorable i nos Dianes des gputiéres^ 
& l'Auteur n*e(l* il pas un homme con» 
fiquent% 

A propos de gdutiéres^ l'Auteur dogma^ 
tiqtie les propofe pour être lubfii tuées 
aux Collèges & aux Académies ; <f*eft-là 
qu'il prétend que ^ nous ferions bien cCaller 
tbetcbtr de Viaucatim , c'eft^là que nous trou» 
serions des exemples admirables d*a£livitif 
de moiejiie, £imktùm noble, & de baine 
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âtkparejji. L&fqu'AnmM ne fe permet" 
tant aucun repos , obfervfdt fans cejje. Scù 
pim y afin de trowotr rocc({/um favorable pùut 
le^ vaincre , quel modèle - avoit-il devant les 
yeuso? n guettoit fin ennemi comme le Chat 
jaU^ la Souris. Que de 'noblefie , d'agré^ 
ment & de juftell^ ràf&mble cette admi-. 
rable coniparaifbn I Anûibal n'eft-il pas 
bien dëfîgné par ud gros Rominagrobis ? 
& Scîpion 9 le grand Scipion , ce fage & 
bïave Général Romaift, la terreur des 
Carthaginois , n'eft-il pas encore cent^is* 
niîeux teptéfenté par une petite Souris 
tremblianté & fogicive ? 
^Ge que 1^ Auteur à de bon , c'eft que le 
défir dêcre agréable n'ôte rien à fa ibli* 
dite: il eft par tout le niâme,& fon fiile 
triftemenc badin ne fe dément prefque 
jamais* Avec quelje force de Logique ne- 

f)rouve*tMl pas lajftii/^'onï^ admirable que 
ë$ Chats ont fur les Hommes, dans la 




perpétuer 

Qu'il a reçu^ &Â livre pour lérçfte de 
la vie à une profonde triilcfle'^.'unChan* 
tre Italien au contraire Turvit fièrement à 
fàrdif^racei & loin de rougir de fon fort, 
il «ranchs de l'important & du petit MzU 
tre, ib ofe même jouer l'homme à bon: 
nés fortunes* 

Mais 

* Pdihhi qo!, à ce qu'on ptéteadt t'cfi mtii d'u 
nufcc kt Piftici» _ 

Dd 2 
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Maïs p'uifgue nous parlons de MoG* , 
ciens , il ne fera pas hors de propos de . 
vous apprendre que TAuteur eft couc-à* 
fait récréatif fur le Chapitre de la Mufîque . 
des Chats. Il égale ces charmans Matous 
aux Roflignols. Ils éttnent admis dans, les, ' 
Fiflins ff Egypte^ dont ils faif oient les dUi* ' 
ces par le cbartne de leufvoix : c*ét oient des 
Thévenards & des Muraires; les Luilis 
& les Campras de ce tems «là ne compo* , 
foient poient de Mufique qui approchât 
de celle des Chats. Quel malheur que leur / 
chant ne foit pas aujourd'hui plus flatteur 
que celui desCignes, vantés (imaUà-prc-^ 
pôs par les anciens PoStes ! Mais ne pouN 
loit-on pas retrouver quel(iue chofedecev, 
chant dans nos Cantates, & certains Corn* , 
pofiteurs d'Opéras nouveaux ne feroblent- . 
ils pas avoir été conduiçs par leurs Chats 
dans leur récitatif? 

On dit qu'une pareille MuGque étoic 
bien digne du Scandenberg * , Opéra qu'on 
préparoit , mais qui a été rejette depuis, 
peu 9 & dont on pouvoit dire d'avance/ 
comme dans riliade moderne ^ 

Meurs» ton Nom eft ton Arrtt. 

Je Qe rA'étendrai pas davantage fur la 
contrariété des faits , & des raifonnemens » 
qui fè trouve dans l'Hiftoire des Chats : 

J*c ne vous rappdlerai point non plus tous 
es Proverbes qui y font inférés : fl ce 

f Me, de li Motte a?o2c cempori^ cet O^ku 
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Livre eft aufli rare dans votre Province 

Îu'à Paris 9 vous pouvez chercher cet 
roverbes dans le Diûioonaire de Riche* 
leCf & de TAcadémie, oh ils font placés 
daas le même ordre & avec la mâme gra- 
.ce. Malgré ces défauts THiftoire des 
Chats a dans le monde cinq ou (ix Parti- 
fans: de célèbres Poumons * l'ont ^ron- 
tément prônée dans les Caifés, & même 
je fçais qu'en bonne compagnie elle a é* 
.té louée deux fois; la première par efpric 
de contradiâon t > & la féconde , par re- 
connoiflance. Pour moi qui penfe com« 
ine le Public, & qui ne luis point fêté 
. dans l*Ouvrage , je ne puis vanter le doc* 
te Apologifte des Minets;/ je ne puis fouf* 
'frir la bagatelle inGpide, le frivole badi^ 
nage, & les fixions fans allufion, fans 
morale, fans (el. / 

Si parmi les Chats il s*eft trouvé un Mot* 
lamairij digne d'amufer uneilluftre Prin- 
cefle t « cela n'autorife pas un Ecrivain à 
Jouer indiftinâement tous les Chats de 
î'Univers, & à promener fa plume jufqu'aux 
Indes. Un Chat fait pour être aimé, eft 
un Phénix qui ne prouve rien en faveur 
des autres Cnats. Je me flatte , cher Ci- 
tron , que quelque amateur du Peuple 
Chien répondra aux louanges immodérées 

de 

• Mr. Boindin. 

t Cet Eloge a ^t^dona^ par Mr. Boindin, qaitioa* 
vt plus d'efpcit dans on trait de VHlJMn m CkéUt^ 
aue dans tout GuUtfttr, 

i Madame ia DucheiSe du Maine 

. Dd3 



4%% LETTRE D'UN RAT 

de la République Chatte, Maiâ fi ce }u& 
tç Défenfeur de votre illuftre efpéccveat 
èm entendu, il doit attendre que THii- 
toire des Çbats foit un peu dféWtéo j car 
je ne fçais pas comment cela s'cft fait, 
mais jufqu'à préfent on m'aflure que le-pô* 
tit nombre d'exemplaires qui à été lu , nfa 
rien coûté au Public, Que Tignorancé du 
fiécle éclate bien dans cette occaflon'l 
Peut-on négliger fi fort un Ouv/age.touc 
ferci de fcienco , & oli l'érudition eft fe- 
méeavec tant de prodigalité', qu'on diroîc 
qu'elle coule de fource , & que l'Auteur en 
a ftit ladépenre? Jeicompte fort que neu- 
tre très-^illuftre Régiment de laGaldtte , 
qui honore lemérite, indépendamment d& 
l)réjugés vulgaires, récompenfeta libéra- 
lement TAuteur , du zélé & de l'éloquencg 
qu'il a fait briller en plaidant «la c^ufo 
des Chats, & Tinrcrira inceffamment , à 
cdté de Pantalon -Phœbus, danç le Ta* 
bleau enluminé dès Avocats des Caufes paf 
Tadoxales: en attendant qu'il foît jugé di^ 
gne d'être le Confrère de Meflîre Cfarîf. 
tophle Mathanaflus , nouveau membre 
d'un Corps aulfi illuftre qu'hétérogeùe. 
- Je finirai par le recît de cequej'enten- 
dois dire ces jours paffez par un' fçavané 
Miraatrope logé dans un Grenier, ch îo 
lui rends de tems en tems quelques vifi» 
(es defintérelTées, ' " ' 

► u N'eft- ce pas une chofe pitoyable, êi- 
w ">ï^-il, devbirunhommed'efprit, ca- 
99 pable de faire de bonnes études, pèr- 

„ dre 
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i^ dre cinq ou iix années à compiler, dads 
^, les Âuceurs Grecs & Latins » tout ce 
3, qui a pu être die de bon ficdemauvais^ 
33 de vrai & de faus > au fujet des Cbats ? 
9, Si la prodigieufe érudition femée dans 
,3 le livre dont il s'agit y n'eft pas d'em^ 
3, prunt, elle a dû lui coûter au moins uqi 
33 tems auifi conGdérabler enforte ^ue 
,) pour Ton honneur, j'aime mieux énco* 
i, re dire qu'il a travaillé (ur des coHec* 
3, tions & fur des fatras, que quelque 
33 Pédant lui a communiqués. C'eftl'en- 
,3 vie de faire un Livre , & non une fîm« 
3, pie Brochure , fur un fujet miféraMe 3 
,3 qui l'a porté à inférer dans fon Ouvrage 
„ tant de puérilités fur lé compte de 
3, Monfieur de Fontenelle ; la Scène baf* 
yy fe, platte & grofliére du Sieur Hôte- 
„ reau ; le Conte inGpide & ejctravaganc 
3, de Patripatan (dont pourtant un doâe 
3, & îudicieux Perfonnagc de ce tems lui 
,3 a fait part;) la Relation fotte i& imper» 
3, tinente du toncert des Cochons ; cet- 
j, te foule de Proverbes bas , qu'il nous 
33 donne pour de belles Sentences; ces 
3, détails grofC^rsd'unebaâiderîelafciii^ey 
„ fur ce qui fe pafle dans les goociérà 
3, entre les Chats & les Chattes ; le toùc 
3, mêlé d'un certain joli pidûntifim qui 
31 n'eft point du tout original , fitqui ptt- 
33 roît avoir été dé90i>é au Héros * grifm 

*Mt.'d« Toateiielle. - - 
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^y des Ruelles: il eft évident au moins, 
9, gue c*eft cette folle envie de publier un 
9, Livre de rien, qui lui a fait recueillir 
,, dans fon Ouvrage tant de Pièces con« 
,, nues de tout le monde » telles que les 
3, Vers délicats deMonfleur deFonteneN 
„ le fur les Brunes , & toutes les Pièces 
39 de Madame des HouUieres , au fujec de 
31 Grifette & de Tata; ce qui compofe 
33 une bonne partie du Livre. 

3, Si l'Auteur étoit un fçavant comme 
3, moi , on lui parJonneroit peut - être 
3, deux ou trois douzaines de barbarirmea 
3, & de Solecirmes contre la Langue Fran- 
3, çoife, dans laquelle il paroît trop peu 
3, verfé pour fe mêler d'écrire: mais fans 
3, entrer dans aucun détail de ces foie- 
3, cifmes, je lui demande ce que veutdi- 
„ re j(mer des frayeurs , pour dire , faire 
3, femblant d'avoir peur. Ouel Allemand , 
33 ou quelle impertinente Précieufe aja- 
3, mais parlé ainû? Ne ceflera-t-on point 
3, de nour alTommer de jargon, &devou« 
I, loir s'ériger en bel • efprit , à la faveur 
3, d'un langage bizarre & infenfé ? " 
, Jugez, cher Barbet, fi je fus content 
de ce difcours hypercritique ? Que devien- 
drois-je, moi & tous les autres Rats qui 
aiment les Livres, (appelles pour cela 
Rats Bibliophiles) fi les Libraires n*a« 
voient pas loin de nous fournir de tems 
en tems des Livres de l'efpéce dont eft 
celui - ci ? Car vous f^avez que c'eft pour 
nous que ces Livre» s'impriment 3 & qu'ils 

io 
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fe mokifleac pour notre fubGftance , dans 
les Magafins des Libraires » ou' dans les 
Cabinets des Sots qui lesachettent : j*ef- 
pére q^e l'Hiftoire des ÇbaîSy qui étoic 
a'abord.auffi chère * que le Pain en 1725. 
& qui eft devenue à très bon marché 9 gra« 
ces aux tiiée$ du Public, me fournira in« 
ccfTamàient à moi & à: mes Confrères 
des repas exçellens. Quel plaiGr pour un 
Rat de manger les CBatsl Adieu 9 cher 
Barbet; j'ai bien d'autres. nouvelles ridi* 
cules à vous apprendre ; mais je n'oferois 
vous les écrire : je vous prie môme de ne 
pas publier ma Lettre^ La Communauté 
des uhats f qui a du crédit auprès des Puif- 
fances, & qui eft fourbe & vindicative , 
me feroit une cruelle guerre. 
' On dit qu'un Libraire du Quai des Au- 
guftins mprimQYHïHomdesiiinges & des 
Guenmsy qu'un jeune Libraire de la rue 
S. Jacques imprime celle (ffiPaonx, qu'ua 
autre imprime celle des Cocqsy un autre 
celle des AneSj & un autre celle des Hi* 
loux: J'ai envie de compofer celle des 
Rats. 

' * On iToît U bont^ de (e vendre d'abord cent iblf» 
On ne veat pas l'acheter i cinquante. L'Auteur attri- 
bue le peu de d^it à la généioûté de ceux à qui il 4 
fait prefent de (oii livre ; gens uop faciles à le pittet à 
quiconque veut le voir, 
t Alltifion maligne an Parti dcsModemes« 

FIN. 
Dis LE-^ 
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A CITRON 

BARBET, 

Far Mr. dc^M Çh^.\ *''^.\!' 



VOas méritei*iezg^ chef Citron 9 ^iielë 
ne vous éçrivlueplus. . Votre indiP 
crétion, en publiant n^a Lettre ,^ni*a 'flic 
des ennemis , comme je i'avôîs ^r^vu. 
Vous croyez àpparatnment^ ^iie là critiqué' 
4es Ouvrages efl fègarciée bonlîtiç^'une 
chofe permife; . vous vous troiûtfei: pa 
ne penfe plus aujourd'hui i comtne oh pen« 
foit du tems de Lùcilius., d'Horace, -dé. 
Perfe, de. Ju vénal: & fans remonter fî' 
haut I on a d'autres idées que celles qu'oa 
avoit au tems de Régnier ,' & de Def* 
pVéaux: Alors fi la Satire perfonnelle étoic 
inrerdite, an permeçtoity^aa moins, de 
railler les mauvais Auteurs, fur ïéurs Qa* 
vrages. ■ ''■' ••'-'''■«'■• *•••.!■'•... î; .r 

Aujourd'hui ils bnt pTus.iie Pàrtîfîfns ;• 
ils fe plaignent, & oa les écoute: M 
crient, & on cri^ avec eux. Ë(l«il permis , 
dit-on , derendreainfid'honnôtesgensri* 
dicules? la qualité d'Auteur n'eft-elle 
pas auSi intéreflantet que celle d'homme 

< ^'^ d'hon- 
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cPhdnneuf & de probité 7 Tel eft le lan- 

f;age d'une cercaioe Cabale , & celles lonc 
es idées qu'elle eft venue à bout d'açcré* 
diter. En vérité Q nous fommes biéh-heù* 
reux que , Defpréaux ïbir Viçnu avan^ qb 
tems - ci^ les mdohsf ^ les Cotins»^ les 
Perraults, & tant d'au trefs fi décriés dans 
l'Empire des Lettres , font' fcîen malhed- 
reux de n'avoir pas vécu de notre tems. 
Doit-on me^condatonêr, îl)bur avoir cri- 
tiqué lelivre des Cilatsd*Uhe manière bj« 
dine ; ' & ne cefTera-t-on de dire \ que îor& 
qu'on cenfurë un Ouvrage ; il lefaut'fxiire 
au moins férieurement & gravement'^ 
Vraiment n'auroit-ce pas été une chofa 
bien agréable, qu'une critique férieufedii 
panégyrique des Chats? & j'aurbij eti 
bonne grâce , de vouloir démbbber didaç- 
tîqucment que ce livre eft plein de Contra- 
diaions, d'inutilités , d'affëâations, & 
qui pis eft de bafles flateries ; je n'ai psui 
oublié cette maxime». 

Ridiculum 9^ti 
tortius as meltut magnas plnumtM fica w^ . 

Si l'on peut badiner fur les grandes cho^ 
fes , félon ce précepte , la plaifantcrie fera* 
t-elle moins de mire» torfqu?il a^^agita ^e 
matières frivoles ? Que le Livre des Çh^ts 
foît cortme tant d'autrëç , mal écrît^^.ipil 
digéré 5 & renferme l'Eloge burlerqùè U 
outré d'un grand honime t accn§ditépafla 
gentilleirê defonr c^itvafle'^ profond; 
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c'eft-là aflfurément une matière très-di* 
gne du ridiculum. 

En effet l'Auteur que j*ai critiqué , au- 
^roit -il exigé pour fon ouvrage le même * 
'.engoument qu'il a pour les Minets & 
\Minettes? Son ftile n'a point le caraâére 
definefle, &d*bilarit(y qui faicle mérite » 
du modèle qu'il a voulu imiter, & les étran- 
ges paradoxes qu'il avance dans fon Livre , 
ne préviennent pas plus pour lui , que 

5)our les Anioiaux» dont «il s'eft déclaré 
'Ifocrate. 

Nfois voila bien doraifonnement ^ pour 
un Rat Calotin qui ne fe piqua jamais d'être 
ràilbnnable, &dont par conféquent tous 
les traits critiques ne doivent bleflërpeiw 
fonne. Je vais , pour cela » vous faire 
part d'un entretien dont j'ai été ces jours 
paires le témoin oculaire. Caché fous le 
'comptoir du Caffé de Brocope, j'entendis 
un i bel • efprit gui parloit ainû. 
' ,, Molière» difoit-il, a du bon» ilcon« 
,, noit comme moi' le ridicule des hom* 
^, mes» mais 6iifoit-il des Tragédies? il 
,) avoit plus de bon fens que d'efprit; il 
,/ copioit les Anciens » & n'avoit point ce 
^» caraâére orjginal^^qui fait le fuccèsde 

99 ma 

: * Sng&âimtta tenue emplo^^ dans le llTie det 
Chats y ainfi que les autres qui fuÎTeat» 

t Le Si. de Boiily Auteui de la Comédie da Fnw 
^pis à 'têndtêt « qui à été jou^e avec aflè^ de fuccès, & 
eftimpdin^e à Paris chez les Frères Ofarbou: tout le 
pîfiDoois iuivant eft de lux , 8c a rëjooï plufieors pet* 

Ibanes qui l'ont entendu qâm le CalK Se fiocope* 

f . . - ... 
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itia pièce. Mon génie eft toute mare»» 
fource; j'y puilé ces caraâéres sou* 
veaux , qui rorceot le Public de m'ap- 
plaudir} i*ai étudié fon goflt, je le 
tiens : les traies, les traits, voila ce 
qu'il lui faut. Il y viendra, morbleu » 
n y viendra ; je ne fuis point épuifé ; je 
l'amuferai loo^-tems; mon génie fedé* 
veloppc de plus en plus ; ma dernière 
pièce en eft une preuve; cène font que 
pétards , que grenades , que bombes , 
que foudres , qui éblouiiTent , qui fra- 
^, pent ; auffi eft-ce la feule pièce oh je 
„ me reconnoifle; je fens pour elle 4jss 
,, entrailles de Père ; ceflëz donc vos crio 
„ tiques faufles, plattes, communes, * 
„ maujjades ; dites quelque chofe de 
^ mieux, fi vous voulez, que je vous é« 
^ coûte. jiUims ^parlez y quoi vous recukz? 
„ vous faites bien ; car que diriez vous^ 
„ que feriez vous ? Vous échoueriez » 
„ vous vous feriez fifler ; qu'objeâercdn* 
„ tre un tel Ouvrage ? Qu'objçâer , 
^ Monfieur ? (Lui repartit brufquemenc 
un certain Milantrophe aufli grofliér, &: 
aufli brutalement fiûcère , que f Jacquea 
Ros-bif?) Rien: car Murait & Steele 
font à l'abri delà cenfure. Si c'eft " en leur 
„ faveur que vous avez renoncé à être 
j, Original , vous ne ferez pas mal , tou-^ 
9» tes lés fois que voui compoférez , de 



* Terme ftmOiet da Su de 

t Ftcfimiuge de It pitfct 4a ronfeii à Inaêrn^ 
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^ faire de même% votre gloire y perdra^ 
9, mais le Public y gagnera. Vos Ouvrages 
^ ne paÛenc pas le médiocre ^ fpuvencils 
^ ne racceigoeQC pas> & cela vous arrive 
^ toucç» le$ fpîf ;()Qe.vous ne copiez per- 
^ foDoe* À vous entendre cependant, il 
,5. D'y a eu, & il n'y aura jamais d'Auteur 
^ qui vous ^le ;: & fur quel fondement 
^ vous fi^cezrvou^xie la forte? Le Public 
^ ne vqus a jàquais applaudi ; . auriez- vous 
^ pris foQ.iqdu1g^ce pour une approba^ 
^ tiqnP qqoirqu'ileofoic, lefuccèsde vo< 
^ tre elpéeede Comédie^ n'aéténialTés 
^ brïlJlant^jSiailkz durable ) pour vous 
,, >inrpirer de ja vanité Poëtique. Ceflez 
^ donc de .voofi dire à^vous-même, comme 
,i. votre, petifi maître s- ah ! Que je fuis un 
sfjoHgarfon^^-jquefmSeJprity quej'amufep 

j) fi«^ J^ }^^ ^^^^* ^^ 9 non , MonGeur » 
,» . ce n'^ft pas* vous qui piaifez , c*eft votre 
f^ ;Ami J'Afteur» à qui vous aviez confié 
,) votre principal rôle. J'ai entendu dire 
91 plus fouvenC;, allons voir "* Quinaut, 
„ -que je n'ai entendu dire ^ allons voir la 
)/ pièce nouvelle.' 

„ Un certain t Elève de tTerpficore 
,, auroi t dû vous apprendre que raifembler 
3, des mots, compiler par -ci, par là 
3, quelques traits d'efprit, les coudre en- 
3, femble, & en faire un tout groflier» 

„fant 

* Bon Oom^dlen François. . 
t Titce d'an mai]Tais]nrfe$fltytîqaedOfltIeSl«BQ{9^ 
fy ft autiefoit legilé 4e public* 
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^^t'fao» ordre , faos .liailpjQ ^ n*e(t pas uq 
,y aff^z grand mérite , pour emporter les 
3^ iaffrages^dja Public » ci pour fe placer 
^ modeitemeDt à cô^i dç. Molière. 



i: ^ , H. {;• . ■■' 



NeqUe erAnCCiincluicre verfum 
Hqràt ., Vixeris ejfefatis- 

jy Non , Moofleur 9 cela oefuffit pas pour 
3* faire Je gr^nd Auteur; il faut avoir de 
4 ritiVèôtiôn, de Teutoufiarme , &dela 
a noblefre; auriez tous quelqu'une de 
if cei parties'?' àurîez«*vous , comme Mo« 
^V'ii^ré'^ attrapé ce Comique noble , & 
9^ fidiiplePen^mêdietetns? peindriez^vous,^ 
j) comme lui le ridicule? il faut que ce* 
,, Iknê foit point » puifque ni le François , 
,1 ni TAnglois ne fe reconnoiflent point 
,,'dàn6 lès càraâéres que vous leurré- 
^ pétéz. Peut-on s'amufer, difent-ils, à 
9, une farce fi mal conduite 9 ^fimalima* 
/, ginée? que lignifie Ce petit Maître Pé« 
» dagogue, qui nous étourdit avec ion fa« 
^V tr'as de définitions , * qui trônent les 
,, rues? que veut- il dire avec fon Païfaa 
)9 Anglois, qu'il donne pour un Négotianc 
,, de Londres P SoaMilord, qu'il peint 
jj coitime un homme fenfé , exempt de 
S) préjugés^ ne débute«t-il pas bien, pour 
9, nous en convaincre, lorfqu'il dit à 
3, Monfieur le Baron , quoi Monfieur^ vous 
,, êtes François^ & vous êtet raifommble? 
yy Eft-it bien fage de donner précipitam^ 

,9 ment 

* XspieflîQa d« SCi ds n^îffy. 
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,, tnenc fa fille à un inconnu , parce 4]à'il 
^y ne lui die pas des injures > & qu'il ne 
,, mec pas l'épée à la main contre lui? 
„ Mais que penfer delà Veuve Angloife^ 
,, qui ne den>ande à Mr. le Baron > que 
,, quelques heures pour fe détermioer à 
,3 1 époufer^ & qui le pique pourtant de 
59 réfléchir beaucoup, parce qu'elle eJlAnf 
„ RltAfel 

Je vous avoue que la brufquerie de ce 
Mifantrope m'éconna : je craignis que 
l'Auteur, naturellement impatient , ne l'ac- 
cablât de traits , car il eft rudejoneur lorS'^ 
qu'il s'icbaufe; cependant il le contenta 
de jetter quelques regards mépri fans fur 
lui, enfuite il televa^ fit une révérence , 
& prit congé de la Compagnie endifanc^ 
* quel (Jalotin ^ quel MauJJade ? Cette ré« 
poufe cavalière fit fourire la Compagnie , 
qui n'étoic pas trop mortiffiée de rembar- 
ras oh elle le voyoit; quelqu'un ajouta 
même qu'il feroit bon , que des Perfonnes 
laîronnables vouluITent de tems en tems 
faire de femblables forties , fur tous les 
Auteurs trop contens d'eux*mémes : nous 
ne ferions plus accablés de tant de miféra- 
bl^s livres; & peut* être enfin, ramène* 
rôit-onà la raifon cous ceux quis'élévenc 
contre la critique; l'intérêt qu'ils ont de 
la condamner cefièroit , à mefure qu'ils 
n'écriroient plus. 

Mais que ces tems font encore élol« 

gnésl 

» £zpi€ffioiis hmjOitm an Sient de SoiiQr, 
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qgnés ? Chaque jour voit éclerf e > m : oou- 
.^el Aucear ;' la chute de feurs* tn^éies ^ 
les railleries qu'ils efluyeot y rien fie^péuc 
les contenir ; ils affrontent hardiment te 
Public, & jenc fçai <fautre reinéite pour 
' s'oppofer à ce torrent de mauvais Écri- 
vains , que de riènduveller la loi d'un Sa- 
pereùr Hookaiu ,' qui les condamnoic à 
4tre jettes dans le Kfatee , ou à effacer 
«vec leur langue, leurs' propres Ouvrag^ëè. 
Que d:*£amins fi cda^oicne verrions- 
<nous pas: occuftés à cet ignominieux exer- 
rcicel ils ii'auroieht plus le toiis de nous 
•afTommer de leurs nouvelles prodiiâtoasj; 
plus de Recueils d'Odes , plus de 'Haran- 
gués,, plus de: fades Ëloges. ^^ Mais^on^ 
rbabitude qu'ils, ont de loueur & 4e. ha* 
ranguer l'emporteroic fur la crainte .des 
'€hâtimens«.;&de la honte; & ils.aime- 
roient mieux être noyés que de ne 
point écrire* . > r ^^ 

Grâces à L'oïgueil Poëtique qtU Jea 
•enivre , noua fommes fûrs , nous^iaQàre» 
JELats, de .vivre toujours dans l'aUondao» 
jee. Outre V Hiftoir^ des Chats ^àoBt']' A 
^déjà tftté I nous avons encore les Oeuvres 
Vidtuy elles dé.« l'sUuftre reftautateur de la 
gloire des Troubadours. Si vous fçaviez 

les 

... • • ' .. . * 

^ Le Si. de la Vifcl^de fiOTenfai, k Uettnitt de 
la noavelle & fameuTe Académie de JïOurfdiIe,aidOif 
iké depuis pea aii.niblic.aa Recoetlide Tes Ou^tapM 
intitulé , Owuris de M. Je Chakmmii de U f^ledê. 
l'£ditionefteacoke toute entiéxeches let Libtaîies^ 
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tatitâi une de fea Ode&i* courooDées 
:dlAinaraiulie, & Uncât'ao de fes: Dis« 
jCQiirs» CQuVertjd'unetmédaiMé? LQtfqote 
*:je veux^fam UO: repas, volopcueûr jb nss 
-jette {ucqudquti Epttiiev auifuf>queiqlie 
•f Bottqiut à^ vêa-) SùBurlaRiligiei^i .. Vous 
fVoudriirsLôcte Rat y cherBavbec, il va» 
'poiivse^. 0ODçmâlî>jcoùCBs:!mes^dëlice». 
.Geini^paa'touc:''im;deinre» omfpétCB 
' m'invita ces joof s pailâ8.<^ ai veidiw tDaogcfr 
ma pan d!uii nouyeancSflecvaiitijtiilé'ii 
^Jgf^f^^ ^ks fGraciSyiS taVertii: «naia f ai 
jéfiéufirufbrédeiiKTD atceocé parteiMud* 
cîeit « i qiii pk» diffidtei que Je PoSoe;, l'a 
tiandaûiâé à ^erfatmâ. vcdrcle joun*. , . 
' jPûurnoûsdédominagelidi» cetce'prs* 
te^ un jeooe'NéoIogoeiva^publier ioces- 
fammsitc imeHiftaire nouvelle 'des Mou» 
cbcs» 4^' Le même Sçarôncjqiu a 



:éés Qfats^^ dt ôoeûpfi pvéieâteaMOtàcoin- 
liifff ^ceUericmi eft Béceflidl'e pour ce Li- 
•:n6.:: Ijii Ûiiodoierde Sicîla, les^ Serë- 

Il iferav omé tf onrÀ^meôtaie Tbéotog^ ^ 
écntzwcUL même mi^aimrik que celiA 

de 




imprimé à frais com* 

inaat» acàajArd'lmîipMftnéèiiieiâblele doiiimal^ 

*. lA Vlmét A fem^lBn^ beawodp^ de piir aiz 

Açadéaiiefl'de'Toiièonlt/Ôc de'Au» Mt des pîécet 

t Ituft dWpiëeedttj(«Bnll3la.la:Viiclede; 
..f Le Si. rrétet de I'Acad<fmle des Infcriptioai, 
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desDa^est àCoù «bmnientaire galamment 
Qéoxnécrigiie^y -par ùo doâe CxçutaoXo^ 
goe; je vous^dis^xommelai, coût ceci 
^ '0omtmrf Tn^afin qàe^ vous jse foy es! poiitt - 
farpris. lof fqufil pavotcra. 

Uxïi afcendanV'^éc Ouvragé împorcatit^^ : 
je vQUs.prie débe 4ire votre feiidmcnc fur- 
ua nouveaU;S9AéiiieiF!ltbologfque qu'un/ 
t habile homme vienc de publier. Il préw 
teodiqoeitoiiteUriiBinafe eft teroplie de 
pecica infeâdi ,< auffiidéliés'que' les âcô-r: 
me» qui; ft €ô»ç r uîiei co&tinoelle guètTe> 
eotre j^\x%% qa-lU * fomia- fource <& touteii; 
DOS maladies t cotrifflèi'afuffi de florre 'fah«i 
térque lotfqu^ ûôusfolnniès -atteints dél 
qnelquemal violeortj^ il-fe paflbîdabsr no^ 
CDrps<«in'<grâÀd'<€OtnBat, ou un femeiixr 
fi^rt^que ^lesi^iâlââes , qui-Âe Tym-^ 
patiféoc pôtet iveotmi^à , iontvidtorieuxj;' 
comme îlarri^Ioûvent, n6â maux con^i 
tiiiuënt />& deviennent dangereux; H loi* 
ptotè. alors- d*eôlvôyer de& »oupes àuxi«, 
uaîceftiatts vainciis , ceï qui le peut* aifé«' 
ment, .par lé' moyen déa purgaciona^des' 
nsflaoians', déa^cordtaux-^ & autres re- 
mèdes ^ipleios* d^inâeâes , qui nous ai» 
menc.vAififi lûrrque vouane croyez bof^^t^^ 
reqh'un limple liquide, vous avalez fou- 
vent des arthiei^ f fHiotfibrabfâs i: '^. ii} Ib 
tipu^i^e-, ,QQQunA4ao« \^^ cocres^'^outb 

* )1 dît tonjotifs 9 mmhéttim» • > 

t <^n^Uwîhtte KoriMAd ^ifi a ptiblif d)0falf IM 
nne biochuxc for' ce fujet. ' . f - - 

fie 2 - 
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forces de gens: des braVef y des l&chës^'v 
& de petits maîtres. .Ne iriez pas » cher 
Barbet» ce que jedis.eft .très^férieux^ 
admirez ce fylléaie ; je % ai qu'un Sçavaoc 
en Ait beaucoup de cas : notre * Géné- 
ral , toujours attentif à récompenfer lemé-" . 
rite, vient d'enroller Tinventeur, pour 
fervir de Médecin à notre Régiment , a* ' 
vec une bonne pe^fion affilée fur la 
vente âe3 microfcopesi ; « 

Le âottvel t Uiftoriende Portuf^I en 
mértcerofitjine plus. forte, û unefomme 
conGdérabIe« qu'un i Banquier dudit Ré* 
Sèment doit inceflàmment lui p^yer, n'é-^ 
toit pas une récompeofè exubérante pour 
fei travaux. C'eft envajn que ledit Ban« 
quier incidente fur ce. quiet le compro*. 
mis écoit f>our une Hiftoîre Françojfe^ dt 
& non Allemande,^., L'Ouvrage a étéji^ 
François par un . (favanc 4- tribunal ; & 
pour accomplir toute juftice Fépitre dé"^ 
dicatôire^ftipulée dans le traité a. été fit: 
gntfiée par unbutflicpr à Topulent Mécé^ 
- nas ^ dont lar modeftiè doit éçre un peu. 
hle(ré9 d'une fi éclatame dédicace. , 
. Autre nouvelle^ car le Caffë oh Je me/ 
trouve foav&ntiji'araQdatioiivenifte. Ua 
$ Comédien vient de faire courir une. 

• Mr..AymoQ borte-manceta da RoL 

t VA^é de Veirac. ; 
ï^ Le St. Fierté Notafqaè Convai ti^s-riclie Banquier* 

1 Les Confnls de la Ville de Faris,'<À ils ont plai« 
dérun & l'aatte. * . 

4 Quioaut le Cadet dit da Ffeffie a époufé depids 
peu Mlle, de Seihe. Quin^ut Ton ftétt. « qui fe dît 
de bonne maiiôn» n'a poîAt «ppronv^ cette alliance» 
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Lettre circulàiFe , pour fe lavef de la hon- 
te (]ue Ton frère s'eft attirée €ù fe mes- 
falliant avec uœ jolie Comédienne qu'il 
vient d'épouferé 11 y fait fa généalogie 
de fa famille; an y apprend que Bofcius 
preinier mérita lés ïppIaudiflTemans de 
toute la Grèce du téms d'Ariftopfaane; 
qu'eqfuité Tes defeendans brillèrent à Rqp 
me, que de-14 paflant en France » ils s'é-. 
blirent à Paris apr^s avoir réjoui quelque 
tems les Provinces ; que (ous le régne 
d'un de nos Henri , (je ne fçai pas biea 
fi c'eft I. II. III. ou IV.) une de leurs 
ayeules charma la Ville , & la Cour en 
jouant le rôle "^ de Sainte Reine ^ & ({u'un de 
fes frères ne fut pas moins admiré dans 
Celui t d'Olibrius. Ces anecdotes , quoi* 
q^e curieufes 9 ne font rien en compar^i- 
fon de celles qui regardent la famillo 
qui gouverne acriourd'Huilafcène. Jecon^ 
feiileroia à THiftorien des Singes d'en or^ 
ner (on livre^ celui djss Chats nous a ac^ 
coutumes à voir les traits d'érudition 
plafeés de.celto façon.. Adieu , cher Bar* 
het, fur-tout ne me faites pas paflTerpout 
un Rat médifant , je ne mords point les 
bommes , je ne~rongé que dés livres. Ce 
pendant, tel \ Philorophe qui dans faieu- 
nèfle avoit peur des Chats, aura peut-être 
peur des Rats dans la vtelIleHè ? 
Je ne puis finir cccte Lettre, fans vous 
. ■-- / Î-. -. -.1:; '. dire 

\' * CTiag^die ancienne & ridicule qui porte ce titie. 
t Perlonnage de cette pi^éce« . ^ 

4> Voyez Içt dms &«ce ^ue rÀutcui dit dé Mi'<3e 

fomenelie. 
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dire qiié]^ae «holê aa f«jet de Vllt ^^H 
Rdjim, Comédie deMr. ide Mariyaulc u 
célèbre dsos Docre Régiment & Capicaine ' 
^laBrigide des précieux Néotogues: 
Auteur -fïtnniE dont l'autorité eft d'un u 
{irand poids-dans le * Di&ignmirf de l'A* 
vocatB^brecoD. Lei Voyages dt Gidii- 
«»r Douvettemetit trtdtùttjen ^Taaçois Iid 
ont donaé occalioQ de feiodie une Ile ob 
tous leséttangersqui.y .abordojeiiE, 'de- 
venoieni petits fur :1e dtamp, & rcpre» 
in^cnc^lqurpremiére .grandeur ^rfqu'ils 
yécojetii cocrigés de I«urs à^fautt. Sup> 
pDfirion >adn]irable. Quoi Qtt'il.en Toit le 
puWic a vu -repréfemer deuK fois cette 
pièce, Bc ne s'eft point prêté à des hom~ 
mes t^nwmfnt petits fScgrands; elfe a 
été ni^DiâquenienDiiffiée,,& jamais Mr* 
de Marivault, depmi qu'il .traite les matié- 
ret-du'bel-dprit, n'avoiteuuo affront S, 
inarquë. £U-iI poŒblë, dic>pn,que l'Âu- 
teurde lUde iaRa^enait e|i le courage 
de la ftire Jraprimer? c'eft^nçow pis luç 
)â papier q|i'au Théâtre, fm quqi <^ a 
ftit ce coçplet : ' ' \ ' ' * 

-. I^vt noQS moDttei comme '.. 
-Xà féale raifon .'.•.'■' 
'' Fait' %r<dtre tout bomne ' , 

Cet ou</fage«rt bon.: . 
"■-Dé ^ru»;dfffiï.poii«iLj 
' 'San Auteur nain eA déuu , (antpilu $c. 



LE 

a^AJEUNISSEMENT 
INUTILE, 

OU LES AMQURSDE 

T fÇ I T Q N 

E T DE . 

U A U R O R E, 

Par r Auteur des CH ATS. ' 

L'Aimable. Dêit^ que l'Orîent.àUôrè , ' 
Qui préQdè au thacin, que fui^enrles ZéphirSt 
Le ççoîçoit-on 2 La jeune Aurore 
bu tendre Amour lo6g tenfs îgnora: les plaifirs* 
Mais Air la Teri^ enfijQ, du. milieu dé la nue, 
|W un mortel d^rmantfes^ regards attirés» 
Allument dans fonccQuc-une flamme inconnue; 
Momens perdus 9- combien vous fûtes i:eparés( 
Toute eotiér&à l'amour^quelle-douleur profonde. 
Lorsqu'au ma^tin il lallolc un. moment 
Remonter fur fan «bar pour annoncer au mon(ie 
Dss beaux jours qui n'étoleot offerts qu*à fdn 
AmaÂt? • :' 

O jours déliçieu^ , praifirs fhexpriinables ^ 

Ne pourrez voii^ toujours ^re xiurables , 
Thîton étoit môttel, héfasl &fe^ beaux ans , 
I^Mtoient polbtSifrraDébls tles oucf âges du tems* 
1} fallut 7 céder. Lapefante vieillefle 
Dans les braç de l'Aurore ofe enfin le faifir: ^ 
'Injufiice du fort,! H'ok vient que le pltifir 

N'éternîfe pas la jeurielRf 
tk qQoil rage a glacé ce que j'âllne le mfeot y 
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Leteinsn'^p"giKpo'iit«q'''"J<wentl«D!«tï, 
(Difoic l'/luiore aux pleurs sbandoonée.) 
Quel lemédc i fes mauxîËllc s'cnroie aoz Cieux, 
O Jupiter, ûéchi la clediDée, 
Pogr mon amant je t'impifre ai^ourd'baf : 
Et quel amaot? Je poUédôls ea lui 
Tout ce qui flate un cœnr; de la paitjne audlo 
Fait qu'il foit toujours iel{MA6 
Danfjinejeuneljeétwnellc; ■ 
£t qui doit miiCDX conduire i l'immortalité 

Que d'ëtie charmant & Sdelle? 
Ma filiè je fcns vos douleurs, 
.Dit le Maître des Dieui, les beaux feux 4e 
l'Autore 
Me doivent verfer que des plenn : 
Enfans du doux pliilîr, éLTornenleRt de Flore, 
Rendez le calme à vos cfpriti, 
I^é Pïintems de Tbiton n revenir encore, ■ 
'Je' le fais Immortel , mais frétiez i quel prix 
l,e deftin a parlé; telle etl la loi ffrére, 
DéelTe chaque fois que Tbhon obtiendra 
De votre Amour la preuve la plus chère 
D'un Indre tout i coup cet Amabt vieillira, 
Alnû'de luftre en luRre abrogeant fa cariére 
:-;/. Sa jeuneffc s'ëclipCsTi: . 

:':^t>ito>>'^'<''>'°°'^'^l^ Grands Dieux je vont 

' rends grâces 
S'jîcriat-élle cmbrafTant fn genoux, 
Cê^ue fàime vivra, mon Tort ell alTez doux. 
Elle dit,' &. des ain Ton char franchit Ferpace. 
So» cceur cède au deKiD,noo fans quclqoesre- 
greu; 

Quoi? 
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(2aoî? tféterhéls refus vont être déforma» 
De ramodr que je fens le plus fidèle gage ? 
Tu dois,mon cher Thitoli,m'cn aimer davantage, 
Tes Beaux jours feront mes bienfliits , 
Je fçautaî malgré toi conferver mon ou^rage^ 
Elle le croit ainfl ; je ne fçal quel préfage 

Me fait trembler pour le fliccès. 
O Vous dont les crayons voluptueux & fages* 
Des miftéres fëcreCs, des plus tendres amours»' 
Tracent mOdenement les plus vives images , 
Ceft à votre art divin Mufe que j*âî recouîfs, 
Thiton ^a recouvrer Téclat de fes bçaiix Jours, 
Il aime,ll eft aimé; quels tranfports vont renaître; ' 
O Mufe, hélas /dans un inftant pjcut êcre^ 
J'aurai befoin de tout votre, feçouxs» 
t)éjà le char , porté d'une vitefTe extrême 
A ram^é l'Aurore auprès de ce, qu'elle aimef 
A fes premier^ regards changement fortuné 
D.es ans qqi Taccabloient il n'a pknk la fbîbjefie* 
Que dîs-je« cet am^nt a quinze ans j^mené - 
Brûle de qouveani; feux , tranfporié d'allegreiTe 
B^eprend ces agrémens que J'âge 9voi^cteinit 
Quels retours • qoela momenti pour deux t«urs 

bien unisl • • : 

n tombe ï fes genoux t vainement la Déelfe 

Sur le fort qui Tattend voudroit le prévenir, • 

Un oracle. .• • écoutez. • • • elle ne peut finir > 

Far cent baifers il Tinterrompt ûot ceflè: 

Et comment réfifter long-tema 

Quand le cœur eft d'intelligence? 

L^Am6ur,le tendre amour emporte la balance, 

TUton obtint on laftrc & fe troôvc â vingt ans. 

Per 
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Peut- être quTi pré(eat^t^ dfugôeireit^ieii^eë^M , 
Dit enfoila Qéfiffiiljeraprçireaiçiu.ttbp tcflij^cu^ 
N'y roogç«9«^lMli;: alpr;|,4u.(^vé|:ft deiUo . , , 
Elle lui déclar» rpjiade,ttop jceçt^iu ;. * 

Diens^, :«'i^j*>TThjitoft,,çn;elte loi. riça^xeuft^^- 

Quoi vainemeipit. jç vçlc, vejjgjs .aimé , 

De l'objet h plus, heaa.^^«l l*aiftoiM: .ait formé! 

NoDjecQçfiîn^f^ittôt «lu'iwe vicilkOeaffreufe^M, , 

Thîton.quç.diççÇî^o.tt5?.vous roe faites trembM, 

Quoi ? d'Mn jQ trifte biver Ja^Iongueur douloii/eufe 

Affbiblirpitt^eoçpjt, cette Ê^mt amoureufe 

Dont. votre. cçBjjr recommence â brûler. 

Quand Je5^ Xptpbxo? chagrins viendrQient vou$< 
accabler,' 

Je poiirroïsm'împutef ; . . . non ,* jefaîs réfolue^ 

L'amour nous hiiïîi encor (es plus renfibles<bien8 , 

Nous pàfierons lesionr^dans k8<lôux entretien» * 

Oti'l*ameaviec'tranfportfè trouve toute nuôy - 

Nous atif offis cesibupirs , ces aveus ^ ces fermenfi 

Tant de foié rép<té»> k toujouïs plus ctermaiw-, 

Aflite'feeu»Bt.de^lal>ei enemps. dHnquiétude; 

NoiisniHi6«>erroQ8 -toujours, nous- ne tétons^ 

Et quelbicn^^aot la cenitadey (qu'ai mtr.* > 

D'infptafftotici^amour dont on (^^fenUbafmei^. 

Ainfi, mai^vaitiemeQtp^ria la j^ne Aurore: 
Lé dangiereuX jimour avec malignité , 
Aux jreur dé (bnamant la rend pli|s belle enèore 
Et déjà ddnsTon cœur TWton a concerté 
L'ingéàieo»^ iècret de fléchir la Déeâe, 

Vous m'aimere»Jtou}oursvdlt.il:; votreccendreflfe 
Reroplifft.mj^iélidtéï:;- , ' t - 

*^*'^Seff^^*'°^ Wttï}P?i?9J}r #9» aîïe^^te 

Mon 
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Mon cflBtit lAttèOélicat >rjSiroîrde|*if ^giaidj 
, maux; 
Carcn6nClia:foiJtqtti«^*caril»;jea»eto '^ 

S'il me forçoH :*ôw volagCi , . 
yotte:benuté-itMW)iépQ»ide.moncoNirr :» 

Mais je*tf alique Ytogt ans^ à w cjapgéreux igç 
De la conftancei b^îi towioteo» Iç bôab^wf 
Affurons, crpf«!»f>iv le fonde notre flâ«ci 
Je |efen»|biM>i W^*uftrç iavo» Ag^ajp^éh \ 
Suffira pour baçoirià^iwaM deœo» igp, 

CkeigcÂilcaprictçvX'ï.fsett^^ére^^i : '. ^ 
QuelaJçufie(r<)6^mfi«$aveC'Ca^i; ,d*hDpni4eQ(K;| 

lltQOOii vo^ne£-:V^U6riÇbartiiaDCeI)iéké^r ' ' 
Faute d'un, p^ àç prévoyance • ^ 
Expo^r.sia^rfidilité? 
O divine raifoDl; que t^ v^iix eft puifliifiier; ' ^ 
IL^rDéeSe/ercind;* comment réfiftçr?* . 

péjà foa aae iropatiemer. 
Pe fe$ fagçf cc^nftiU. brûle de profiter^ < 
Qu/çjettr.pouii^ir eft.<loi}i! raraouceareO^eÇç 
He cherche, ne reflent que œtte/dQMKivreiro 
Qui la remttoats: à foir limii&te ' : : r 
Quel bofdmr.dsB^âcaïUfirles .vœux de^ce^i^edi 

aime. 
Quand xAerWfc par dttcheiAewilïÉW: • 

Se rattacher ploftitodrementf.: I 

QveJ-aûneii voir Jfaitoa? aveccombieade^lef 

Il fe livre au plaifir qui le rendra fîdéitfii'j 

D'un Amant déliait,: digntfs i^npoiteàSlens, 

Dans rerpoir:d*da)uérlriiDo foi phUodfnftante, 

Il profite C bien de ceslbeteeox momens, 
' Que 
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Qae de viùgt tos il inUTc jufqa*à trente* . 

£h! bien tendres amans , vous voila raffiirës^ 

Vos éœurs font pour jâttiais l'on à l'autre livjoés^ 

Vos vœui fom-ils remplisfhëlailpeoveot Us rêtre? 

D'un bonheur qu'on n'a point goûté 

On Ce t>riVe tîfétnent; maken etton le mattrev 

Lorsqu'on eb û fenti toute la volupté? , 

Bieiffôrres ci-airftertfniptrSiHhiti 

Les défîrs plus afdens renaifltoc. 

Après mille combats , à céder qnelqaefi^is^ 

La feule pitié râutôrife.' 

Ceft par excès d'amour qu'à l'ombre de ces boU 

La Déefle fe rend; kl c'eftpar furprife; 

L'Amour couvrant leurs yeux dévoiles fédttiflms» 

Semble éloigner leut dèfliiléé i 

Thiton aind dans la ibême journée. 

Se rcttouve â quatre-vingts abi: ~ 

I^ DéelTe eft en pleurs ; fechez, dit'il,vos laf mesi 

]'ai vu de mon Printems s'évanouir les charmes; 

J'en regrette la perte, ft ne m'en repeos pas t 

Ce que j'eus de beaux jours , du moitls chAt^ 
mante Aurore, 

Je les ai paflTés dans vos bratf; 

Rendez'ies moi , grands Dieux , pour IH n* 
perdre encore. 

Ainfi vîeiHit Thiton ; quelFe Injuflice » hélas ! 
D'acquérir ainfi la vidllefle ! 

Et coniment , quand^n plalt, contraindre fa 
défirs? 
Otez en de fi doux plaiiirs , 
Je donne pour rien la jeunefle» 
F I N* - 
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